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REPRESENTATIONS 

et des 

CORR ESPÔNDÂNCES 



20S7 (*). Il en est peu qui connaissent ce 
que c'est que les représentations, et ce que 
c'est que les Correspondances, et nul ne peut 
savoir ce que c'est, il moins qu'il ne sache 
qu'il y a un Monde Spirituel, et que ce Monde 
est distinct du Monde iNaturel ; car entre les 
Spirituels et les \alurels il y a des Correspon- 
dances, et les choses qui existent par les spi- 
rituels dans les naturels sont des Ile présenta- 
tions ; il est dit Correspondances parce que 
les naturels et les spirituels correspondent, et 
Représentations parce que ces choses repré- 
sentent. 

{*) T.o N u placé on liHr A e c-Jiaquo Àviiclt* ^st celui de- 
Arcana Cmîestïa, cTcvû l'Article a été [ire, Lrrt Tiot cités Jan< 
les Articles pppartu i mienL aua-sî aux Art'-u, ■< Caylcstia. 
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2088. Pour avoir quelque idée des Repré- 
sentations et des Correspondances, il suffît de 

réfléchir sur les choses qui appartiennent au 
Mental, c'est-à-dire, à la Pensée et à la Vo- 
lonté; ces choses ont coutume de briller telle- 
ment sur la face, qu'elles se montrent à dé- 
couvert dans son expression, les affections plus 
que les autres, les intérieures par les yeux et 
dans les yeux ; quand les choses qui appar- 
tiennent à la face font un avec celles qui ap- 
partiennent au mental, elles sont dites Corres- 
pondre, et elles sont des Correspondances; et 
les expressions mêmes de la fuce Représentent,. 
et elles sont des Représentations, il en est de 
même des choses qui se font par gestes dans 
le corps, comme aussi de toutes Les ac Lions 
qui sont produites par les iluscles ; que ces 
choses soient faites selon celles que riioninac 
pense et veut, cela est notoire; les gestes mô- 
mes et les actions mêmes, qui appartiennent 
an corps, représentent des choses qui appar- 
tiennent au mental, et sont des représenta- 
tions: et en tant que ces grostes et ces actions 
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sont d'accord avec ces choses ils sont des Cor- 
respondances. 

2989. On peint aussi savoir que dans le 
mental il n'existe p(*s des effigies telles que 
celles qui se présentent dans ïa physionomie, 
mais que seulement il y a des affections qui sont 
ainsi effigfées; puis aussi, que dans le mental 
il îfcxiste pas des actes tels que ceux qui se 
présentent par les actions dans le corps, mois 
qifil y a des pensées qui sont ainsi figurées : 
les choses qui appartiennent au .Mental, ce. 
sont des spirituels, et celles qui appartiennent 
au corps, ce sont des naturels; de là il est évi- 
dent qu'il y a Correspondance en Lie les Spiri- 
tuels et les Naturels, et qu'il y a représentation 
des Spirituels dans les Naturels; ou que, ce qui 
revient au mémo, quand les- choses qui appar- 
tiennent â r homme interne sont eHlgiées dans 
FI tomme Externe, alors celles qui se font voir 
dans F E \ terri c s o n t des r; e p ré s entât ils < 1 e PI n- 
terne, et celles qui concordent sont des Cor- 
respondants. 

2990. On sait aussi, on Ton peut savoir» 
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qifil y a un blonde Spirituel, et qu'il y a un 
Monde Naturel; le lïoride Spirituel, dans Vu- 
înversel, est où sont les Esprits et Les Anges, 
et le Monde Nature],, où sont les hommes : 
dans le particulier, il y a monde spirituel et 
monde naturel chez chaque homme, son hom- 
me Interne est pour lui le monde spirituel, et 
son homme Externe le monde naturel ; les 
choses qui influent du inonde spirituel, et se 
présentent dans le naturel, sont en général 
des Représentations, et en lant qu'elles s'ac- 
corde ni, elles sont des Correspondances. 

2991. Que les Naturels représentent les Spi- 
rituels» et qu'ils correspondent, on peut en- 
core le savoir en ce que le .Naturel ne peut 
exister en aucune manière, sinon par une 
cause antérieure, h lui; sa cause vient du 
spirituel, et il n'existe point de naturel qui 
ne tire de la sa cause ; les formes naturelles 
sont des. effets, et ces effets ne peuvent se pré- 
senter comme causes, ni à plus forte raison 
comme causes des causes, on principes, mais 
ils reçoivent des formes selon r usage dans le 
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lien ou ils saut; maïs toujours est-il que les 
formes tics effets représentant les choses qui 
appartiennent aux causes ; de plus, celles -ci 
représentent les choses qui appartiennent aux 
principes; ainsi tous les naturels représentent 
tes cli ose .s qui appartiennent aux spirituels 
auxquels ils correspondent; de plus, les spiri- 
tuels représentent aussi les choses qui appar- 
tiennent aux célestes dont ils procèdent. 

291)2. II nTa été donné de savoir par de 
nombreuses expériences que dans le "Monde 
Naturel, et dans ses trois règnes, il n'y a pas 
îe plus petit objet qui ne représente quelque 
chose dans le monde spirituel, ou qui irait 
là quelque chose à quoi II corresponde : sans 
citer un grand nombre d'expériences, j'ai pu 
aussi en avoir la preuve par celle -ci : Assez 
souvent, tandis que je m'entretenais des Vis- 
cères du corps, et que j'en suivais la con- 
nexion depuis ceux de la tête jusqu'à ceux du 
thorax, et. même jusqu'à ceux de T'abdomen, 
les Anges qui étaient alors au-dessus de moi 
déduisaient mes pensées au moyen des spïri- 
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tuels auxquels ces viscères correspondaient,, 
el le Je me ni même qif il n'y avait pas une seule 
erreur ; eux ne portaient en rien leur pensée. 
sur les viscères du corps qui étaient le sujet 
de ma conversation, niais ils la portaient seu- 
lement sur les spirituels auxquels ils corres- 
pondaient. Telle est l'intelligence des Anges» 
que d'après les spirituels ils connaissent toutes 
et chacune des choses qui sont duos le corps, 
même les plus cachées qui ne peuvent jamais 
parvenir à la connaissance de riiomme, et 
même toutes et chacune des choses qui sont 
dans le monde entier, sans aucune erreur; 
e t cet a , p a rce q u e des s p ir i t o e 1 s vi en n u u t I es 
causes, et les principes des causes. 

2993. Il en est de même des choses qui son! 
dans le Règne végétal ; il n'y en a pas une seule 
qui ne représente quelque chose dans le monde 
spirituel et qui n'y corresponde ■ il nfa été 
donné bien des fois de le savoir par un sem- 
blable commerce a ver" les anges : les. raisons 
aussi m'en ont été exposées, a savoir, que les 
causes de toutes les choses naturelles viennent 
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des spirituels, et que les principes des causes 
viennent des célestes; ou, ce qui revient au 
mCmc, que tontes les choses qui sont dans le 
monde naturel tirent leur cause du Vrai qui 
est spirituel, et leur principe du Biea qui est 
céleste, et que les naturels en procèdent se- 
lon toutes les différences du vrai et du bien 
qui sont dans le Royaume du Seigneur, ainsi 
procèdent du Seigneur Lui-même Qui est la 
source de tout bien et de tout vrai : il est im- 
possible que cela ne paraisse pas étrange,, sur- 
tout à ceux qui ne veulent pas ou ne peuvent 
pas s'élever par ïa pensée au-dessus de la na- 
ture, et qui ne savent pas ce que c'est que le 
spirituel, et par conséquent ne le reconnaissent 
pas non plus. 

2994. I/liomme, tant qu T ïl vit dans le corps-, 
ne peut non plus sentir ni percevoir que peu 
de chose sur ce sujet, car les célestes et les 
spirituels chez lui tombent dans les naturels 
qui sont dans son homme Externe, cl là, 
l'homme en perd la sensation et la perception. 
Les Représentatifs et les Correspondants, qui 
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sont dans son homme Externe, sont même 
tels, qu'ils ne se montrent pas semblables aux 
choses auxquelles dans son homme Interne ils 
correspondent, et qu'ils représentent; c'est 
pour cela qu'ils ne peuvent pas non plus venir 
à sa connaissance, avant qu'il ait été dépouillé 
de ces externes. IJcureux alors celui qui est 
dans la correspondance, c'est-à-dire,, celui 
dont F homme Externe correspond à l'homme 
Interne! 

2095. Comme les hommes de la Très- An- 
cienne Église, dont il a été parlé, \ ' 111&& 
1125» voyaient dans chaque chose de la nature 
quelque spirituel eL quelque céleste» au point 
q ue le s i j a tu re î s le u r ser v a i e n t se u 1 e m e n t c o m- 
me objets pour penser sur les spirituels et sur 
les célestes, c'est pour cela qu'ils ont pu par- 
ler avec les A nées» et être avec, eux dans le 
l\ oy a u m e du Se i ^ n e u r d ans 1 es e i e u x *' u mê in e 
temps qu'ils étalent dans son Uoyaume sur la 
terre ou dans l'Église : ainsi chez eux les na- 
turels avaient été conjoints aux spirituels, et 
correspondaient complet euien!. Mais npres ces 
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temps, lorsque le mal el le faux eurent com- 
mencé à régner, ou iorsqifaprès le siècle d'or, 
celui de fer eut commencé, il en fui tout aulre- 
ment; alors, comme il n'y avait plus de cor- 
respondance, îe ciel était fermé, au point qu*à 
peine, voulait-on savoir que lé Spirituel exis- 
tait., bien plus enfin h peine voulait- on savoir 
qifil existe un ciel et un enfer, et qu'il y a une 
vie après la mort, 

2996- G*est un très-profond arcane dans le 
monde, maïs rïeu n'est plus connu dans l'au- 
tre vie, même par chaque esprit, que toutes 
les choses quï sont dans le corps humain ont 
une correspondance avec celles qui sont dans 
le ciel, h un tel point qu'il n'y a pas même dans 
le corps la plus petite partiel] le, à laquelle ne 
correspondent quelque spirituel et quelque 
céleste, ou, ce qui est la même chose, à la- 
quelle ne correspondent des Sociétés du ciel; 
car ces sociétés sont disposées selon tous les 
genres et toutes les espèces de spirituels et de 
célestes, el même dans un tel or tire, qu'elles 
présentent ensemble la ressemblance d'un 
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I îoin me, et cela quant à toutes et a chacune 
de ses parties, tant intérieures qu'extérieures* 
de là vient que toaL le ciel est aussi appelé te 
Très-Grand Homme; et c'est de la qu'il a été 
dit tant de fois, que telle société appartient à 
telle pro \ince du corps, telle antre société à 
telle autre province, ot ainsi du reste : la rai- 
son de cela, c'est que le Seigneur est wSoûî 
Homme, et que Je Ciel Le représente; et ce qui 
fait le ciel, c'est le Divin Bien et le Divin Vrai 
qui procèdent du Seigneur; et comme les An- 
ges sont dans Je ciel, ils sont dits être dans le 
Seigneur- Au contraire, ceux qui sont dans 
l'Enfer sont hors de ce Très-Grand Homme, et 
correspondent aux ordures, puis aussi aux 
vices corporels, 

2097. De là on peut aussi en quelque sorte 
savoir que r homme Spirituel ou Interne, qui 
est l'esprit de Thomme et est appelé son âme, 
a pareillement une correspondance avec sou 
J 10 mine Naturel ou Externe, et que la corres- 
pondance est telle, que les choses qui appar- 
tiennent a l'homme Interne sont des spirituels 
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et des célestes, tandis que celles qui appar- 
tiennent à l'homme Externe sont des naturels 
et des corporels, ainsi qu^on peut le voir par 
ce qui a été dit ci-dessus, IV* 2988, 2989, au 
sujet de la physionomie de la faee et des actes 
du corps : l'homme aussi, quant à l'homme 
Interne, est un très-petit ciel, parée qu'il a été 
créé a Pi mage du Seigneur. 

2998. Qu'il y ait de telles correspondances, 
c'est ce qui, durant plusieurs années, est de- 
venu pour moi si familier, qu'il y a à peine 
quelque chose de plus familier, quoique ce fait 
sott tel, que lliomuie non a aucune connais- 
sance, et ne croit pas avoir quelque connexion 
avec le monde spirituel; et cependant toute 
connexion en lui vient de là, et sans cette con- 
nexion il no peut pas même subsister un mo- 
ment, ni lui, ni aucune partie en lui; de la 
vient toute sa subsistance. Il m'a aussi été 
donné de savoir quelles Sociétés angéliques 
appartiennent a cl m que province du corps, et 
quelles en sont les qualités; ainsi, quelles sont 
et de quelle qualité sout les sociétés qui appar- 
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tiennent à la province du cœur; qui? 3k 1 s et de 
quelle qualité, celles de fa province des pou- 
mons, quelles et de quelle qualité, relies de la 
p r o v i n c c d u t o ie;puïsaussi, quelles e L il e q u e 3 ] e 
qualité, celles qui appartiennent aux organes 
des seiis ? comme à l'œiL aux oreilles, à la lan- 
gue* et aux antres; d" après la ni vin e Miséri- 
corde du Seigneur, il en sera pailê en parti- 
eu lier. 

2999. Kn outre, il rfy a absolument rïen 
clans le monde créé, qui n'ait une correspon- 
dance avec les choses, qui sont dans le Monde 
.spirituel, et qui ne représente ainsi à sa ma- 
nière quelque chose dans le Royaume du Sei- 
gneur; de là l'existence et la subsistance de 
toutes choses. Si l'homme savait ce qui en est, 
il n'attribuerait jamais tontes choses à la na- 
t u re , co m m e il le f a i t o r d i n a i rem e n t, 

où 00. De là vient que toutes et chacune des 
cli uses qui sont dans f univers, représentent 
le IbOyaume du Seigneur, à un tel point que 
F Univers avec ses astres, ses atmosphères, s;?s 
trois règnes, n'est autre rit ose qirune sorte de 
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théâtre représentatif dû la gloire du Seigneur, 
gloire qui est dans les deux : dans le Règne 
Animal non-seulement l'Homme, in ai s aussi 
Ions les animaux, jusqu'aux plus p e Li t s el aux 
plus vils,reprësen lent; par exemple, les vermis- 
seaux qui rampent sur le sol et se nourrissent 
d'herbes, en ex que, quand pour eux îe temps 
des noces approcha, Ils deviennent chrysa- 
lides, el peu après sont pourvus d'ailes, et s'é- 
lèvent ainsi de la terre dans l'atmosphère, leur 
ciel, cl jouissent lu de leur joie et do leur li- 
berté, (blairant entre eux. et tirant leur nour- 
riture de ce qu'il y a de meilleur dans les 
fleurs, déposant des œufs, et pourvoyant ainsi 
a I e u r p o s ! è r i 1 ë ; e t ce s ve n n i ssea u x v qui sont 
alors dans Pétai de leur ciel, sont aussi dans 
leur beauté; que ces choses soient des Repré- 
senta tifs du TiO^iUime du Seigneur, chacun 
peut le voir. 

3001. Qu'il n'y ait qu'une senle vie, qui est 
celle du Seigneur, laquelle influe el fait que 
l'homme vit, el même que non-seulement les 
bons vivent, niais aussi les médian 1 s, on pouf 
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le voir d'après ce qui a été dit et montré dans 
l'explication de la Parole, > * 1954,2021,2536, 
2G58, 2706, 28S6 a 2889: 1 cette vie corres- 
pond e n L ri e s \\ ec i pie n l s , q ni s o n t y i v i fi é s pa r ce L 
influx Divin, et m Orne de telle sorte qu'il leur 
semble vivre poreux-mêmes; c'esL là la Cor- 
respondance de la \ le avec les Récipients de- 
là vie; de même que sont les Récipients, dé- 
nie nie ils vivent; parmi les hommes, ceux qui 
sont dans Tamour et dans la charité sont dans 
la Correspondance, car entre eux et la vie il y 
a accord, et la vie est reçue par eux adéquate- 
ment; mais, ceux qui sont dans les contraires 
de l'iiLKonr et de la charité ne sont pas dans 
la c o r r es p o ri d a n c e , pa r ce que 1 a \ î e m é me 
n'est pas reçue adéquatement ; de. là tels ils 
sont eux-mêmes» telle est chez eux l'appa- 
rence de la vie. Cela peut être illustré par 
diverses choses; ainsi,, par les organes des 
mouvements et des sens du corps, dans les- 
quels la vie h. Mue par l'âme; tels sont ces or- 
ganes, trltes en sont 'os aef. ions et les sensa- 
tion s : ai n si e n c o r e % ] ■ a r 1 e s o 1 ) j e l; s il a r j s 1 e s q u i ■ l s 
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influe la lumière venant du soleil; telle» sont 
les formes qui reçoivent celle lumière* telles 
y sont les colorations : mais, dans le inonde 
spirituel, toutes les modifications qui existent 
par l'influx de la vie sont spirituelles, de là 
viennent Jes différences d^întelljgence et de 

300 s 2. D'après ce qui précède, on peut vnir 
aussi comment toutes les formes naturelles, 
tant relies qui sont animées que Celles qui sont 
inanimées, sont représentatives des spî rituel s 
et des célestes du Royaume du Seigneur, c'est- 
à-dire que dans la nature toutes et chacune 
des choses représentent, en tant qu'elles cor- 
respondent el selon la qualité de la correspon- 
dance. 

3213. Dans le monde des esprits il existe 
des He présenta tifs innombrables el presque 
continuels, qui sont les formes de choses spi- 
rituelles et célestes, ne différant point de celles 
qui sont dans le monde; d'après un très-long 
commerce avec les esprits et les anges il ut'a 
été donne de savoir d'où proviennent ces re- 
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présentalifs; ils influent du ciel, et des idées 
des Anges qui y sont» et de leurs couver salions; 
en effet, quand j< ! s idées des Anges et les con- 
versations qui en résultent tombent vers les 

esprits, elles se manifestent représentât! ve- 
inent de différentes manières; par ces repré- 
sentatifs les esprits probes peuvent savoir de 
quel sujet les Anges s'entretiennent entre eux-, 
car au dedans de ces représentatifs il y a F An- 
gélique qui, ayant la propriété d'affecter, est 
perçu, même quant à la qualité. Les id-V., < t 
les conversa! Ions angélîques ne peuvent se 
présenter autrement devant les esprits; car, 
en comparaison de ridée d'an esprit, ridée 
angélique contient des choses en nombre io- 
de Uni, et si elle n* était formée et manifestée 
re p re sentais v e 1 n e n t , et ai n si v i si 1 A p i n en \ pa r 
des images, un esprit en. comprendrait à peine 
quelque cli ose, car ïa plupart sont, ineffables; 
maïs quand elles sont représentées par des 
formes, elles deviennent alors compréhensibles 
pour les esprits quant à ce qu'elles ont de plus 
r o ni m i. m ; et, r ^ qui ■ : i é t on n n n h il n * y a p a s 
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la moindre chose, dans celles qui sont repré- 
sentées, qui n' exprime quelque spirituel et 
quelque céleste, contenus dans L'Idée de ta so- 
ciété Angélique d'où découle le représentatif. 
3!JlZu Les Représentatifs des spirituels et 
des célestes existent parfois dans une longue 
série, continuée pendant le temps d'une heure 
ou de deux heures, et dans un tel ordre suc- 
cessif, qu'il excite l'admiration; ïl y n. des so- 
ciétés chez lesquelles se font ces représentatifs, 
et il m'a été donné d'être avec elles pendant 
plusieurs mois; maïs ces représentations sont 
telles, que si j'en racontais et décrivais seule- 
ment une seule dans son ordre, plu sieurs pages 
seraient remplies; elles sont excessivement 
agréables, car il survient continuellement quel- 
que chose de nouveau et d'inattendu; et cela* 
jusqif à ce que ce qui est représenté soit plei- 
nement achevé; et quand le tout a été achevé, 
on peut d'un seul coup-d'œil le contempler, et 
alors il est en même temps donné (faperce- 
voir ce que chaque détail signifie : les bons 
Esprits sont aussi initiés de cette manière dans 
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ï*'-s idées spïril utiles cl clans les idées célestes. 

3 215. Le s J i cpr é se n ta lif s qu î e x i s l e si t d e va n t 
les esprits sont d'une variété incroyable; ils 
sont néanmoins pour la plupart semblables 
aux choses qui existent sur la terre et dans ses 
trois règnes: pour savoir quels ils sonl, il faut 
se reporter a ce qui en a été dit précédem- 
ment, !\" 1521, 1532,1619 a 1G22, 1623,162/1, 
1625, 1807, 1808, 1971, 1974, 1977, 1980, 
1981, 2209, 2601, 2758. 

3 2 1 i t . A CI n q if o n sache en co te m Le ux ce q u L 
m est. des Représentatifs dans l'autre vîe, à 
savoir, ce qui en est des choses qui apparais- 
sent dans le monde des esprits, quelques exem- 
ples vont aussi être rapportés ici. Quand chez 
]es Anges il y a conversation sur les Doctri- 
naux de la charité et de la foi, parfois alors 
dans la sphère inférieure, où est la société cor- 
respondante des esprits, il apparaît l'idée d'une 
Ville ou de plusieurs Villes, renfermant, des 
palais d'un tel art architecte ni que, que vous 
diriez, ave^ surprise que cet art même est la et 
vient, de l.n, nuire des maisons d"un aspect va- 
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vie; et, C€ qni est admirable, c'est que dans 
toutes et dans chacune de ces choses il n'y a 
pas le moindre point, ou la moindre par Lie vi- 
sible, qui ne représente quelque dhose de Pidde 
et de la conversation des Anges ; par là on peut 
voir combien de choses innombrables v sont 

■ 

contenues; puis aussi, ce qui a été signifié par 
les Vîl3es vues par les Prophètes dans la Parole, 
par exemple, par la Cité Sainte ou la Nouvelle 
Jérusalem, el aussi par les Villes dans la Pa- 
role Prophétique, à savoir, que ce sont les Doc* 
Irinnnx de la charité cl de la foi, N uî A 02, 2V*9, 
.3217. Quand les Anges s'entretiennent sur 
rinlelleciuel, alors dans le inonde des esprits 
au-dessous d'eux ou dans les sociétés qui cor- 
respondent, il apparaît des Chevaux, dont la 
lail le, la fo rm e , 1 a cou leur e l Vo 1 1 s 1 u d e son t eu 
rapport avec les idées que. les Anges ont de 
r intellectuel ; ces chevaux sont même di verse- 
ment harnachés. Il y a aussi un lieu si lue a<scz 
profondément un peu sur la droite, qui est ap- 
pelé le domicile des Intelligents, où il apparaît 
continuellement des Chevaux : et cela vient 
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de cl 1 que ceux qui l'habitent sont dans la pen- 
sée sur rinlelleetuel, et que, quand dans leurs 
pensé es influent les Anges qui s'entretiennent 
sur l'Intellectuel, des Chevaux sont représen- 
tés : par là J'ai pu voir ce qui est sâgniiîé par les 
Chevaux vus par les Prophètes, et aussi par 
les Chevaux nommés dans la Parole, a savoir, 
que ce sont les Intellectuels, \ n * 2760, 2701, 
2762, 

3218. Quand les Anges sonL dans les afTec- 
lions» et qu*en même temps ils en parlent, alors 
ces eii oses tombent, dans la sphère inférieure 
chez les esprits, en formes représentatives (Pa- 
ri î ii ] a u x ; quand i 1 s pa i 1 e n t d ' \ tîe c \ i o n s h o n n ( a s T . 
il se présente des animaux beaux, doux et uti- 
les, tels que ceux qu'on admettait pour les sa- 
crifices dans le cuite représentatif Divin de 
1" Église Juive, comme Agneaux, Brebis, Che- 
vreaux, Chèvres, Béliers, Boues, Veaux, Tau- 
reaux, Bœufs; et alors tout ce qui apparaît sur 
ranima! représente quelque effigie (le leur pen- 
sée, et il est donné aussi aux esprits probes Je 
le percevoir : par là on peut voir ce qui a été 







ET L» E S CO H K K S PO S UAN C K S. S 1 

signifié par les Animaux dans les ri les de l'E- 
glise Juive, et ce qui Ta élè par ces mêmes 
animaux nommes dans la Parole, à savoir, que 
ce sont les affections, N°" 1S23, 2170, iîl.SO. 
Maïs la conversation des Anges sur les affec- 
tions mauvaises est représentée par cl* 1 s lié tes 
affreuses, féroces el inutiles, comme tigres, 
ours, loups, scorpions, serpents, rats et autres 
semblables, de même qu'elles sont signifiées 
aussi par ces bêtes dans la Parole. 

3219. Quand les Anges s^ent retiennent sur 
les connaissances, et sur les idées, el aussi sur 
l'influx, alors dans le monde des esprits il ap- 
paraît comme des oiseaux, dont la forme est 
en rapport avec le sujet de leur conversation; 
de là vient que les oiseaux, dans la Parole, si- 
gnifient les rationnels, on les choses qui ap- 
partiennent à la pensée, V 40, 745, 770, 991, 
Un jour des Oiseaux s'offrirent à ma vue, Pmi 
d'une couleur sombre et d'une forme laide, 
maïs deux autres d'un aspect noble et d'une 
forme belle, et tandis que je les considérais, 
v ■ 'ici f il lo mba en moi m i i e 1 ques esp ri t s a \ e c u n e 
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telïe impétuosité, qu^ils imprimèrent un hx-iu- 
blement à mes nerfs et à nies os; je crus qu"a- 
IorSj — ainsi qu'il m'était déjà arrivé quelque- 
fois, — de mauvais esprits faisaient irruption 
chez moi dans une intention de détruire, mais 
il n'en était pus ainsi ; mon tremblement, et 
l'émotion des esprits qui ■étaïenl tombés, ayant 
cessé, je leur parlai et leur demandai ce que 
c'était : ils nie dirent qu'ils étaient tombés 
d'une société Angélique, dans laquelle on s'é- 
tait entretenu sur les pensées et sur l'influx:; que 
leur opinion avait été que les choses qui ap- 
partiennent a la pensée influent du dehors, à 
savoir, par Ses sens externes, --i ,n nu l'appa- 
rence; mais que la Société céleste, dans la- 
quelle ils étaient, avait déclaré qu'elles influent 
du dedans; et que, comme ils étaient dans le 
. faux, ils étaient touillés de là, non pas qu'ils 
en eussent été précipités, car les Anges ne re- 
jettent personne d'avec eux, mais qu'ils étaient 
tombés d'eux-mêmes, parce qu'ils él nient dans 
une fausseté; et que c'était la la cause. Par là 
il ine fut don né de savoir que, :he>- 3 e ciel, la 
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conversation sur les pensées et sur l'influx est 
représentée par des oiseaux, îa conversation de 
ceux qui sont dans le faux, par des oiseaux 
<Tun& couleur sombre el d'une forme laide» et 
la conversation de ceux qui sont dans îe vrai, 
pardes oiseaux d'un aspect noble el d'une forme 
belle; et en même temps je fus instruit que 
toutes les choses de la pensée influent du de- 
dans et non du dehors quoiqu'il semble que ce 
soit du dehors; et il me fut dit qu'il est contre 
Tordre que le postérieur influe dans Tan te- 
neur, ou ce qui est plus grossier dans ce qui 
est plus pur, et qu'ainsi il est contre Tordre 
que le corps influe dans l'âme. 

3220, Quand les Anges s'entretiennent sur 
les choses qui appartiennent à l'intelligence et 
à la sagesse » et sur les perceptions et les con- 
naissances, leur inllux, dans les sociétés cor- 
respondantes des Esprits» tombent en repré- 
sentât ions de choses qui sont dans le Uègne 
végétal, par exemple, en représentations de 
Jardins, de Vignes, de Bois, de Prairies cmail- 
lèes de fleurs, et en plusieurs formes ravis- 
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santés qui surpassent toute imagination de 
F homme : de la vient que les choses qui ap- 
partiennent à la sagesse et. à l'intelligence sont 
décrites dans Ta Parole par des Jardins, des 
Vignes, dos Bois, des Prairies, et que ces cho- 
ses sont signifiées quand ces objets sont nom- 
mes. 

3221. Les conversations angëîiques sont 
quelquefois représentées par dos Nuées, et. par 
les formes, les couleurs, les mouvements et 
les passages des nuées; les affirmât. Lis du vrai 
pir des nuées banehes et montantes, les né- 
gatifs par des nuées sombres et descendantes; 
ji'S affirma tifs du faux par des nu eu s obscures 
et noires ; les assentiments et les dissenti- 
ments, pur les différentes réunions et sépara- 
tions de nuées, et tout cola apparaît dans un 
azur tel qu'est l'azur du cieï durant la nuit. 

3222. En outre, les amours et leurs affec- 
tions sont représentés par des flammes, et cela 
iivec une variété inexprimable; mais les vérités 
le sont par des lumières et par les innombra- 
bles modifications de la lumière: d -■• là on peut 






voir d'où vient que par les flammes, dans la 
Parole, il est signifié les biens qui appartien- 
nent à l'amour, cl par les lumières les vrais 
qui appartiennent à la foi. 

3223. Il y a deux Lumières par lesquelles 
l'homme est éclairé, la Lumière du monde et 
la Lumière du ciel ; ta Lumière du inonde vient 
du soleil, la Lumière du ciel vient du Seigneur: 
La Lumière du monde est pour 1* homme natu- 
rel on externe, ainsi pour les choses qui sont 
dans cet homme; les choses qui y sont, quoi- 
qu'elles ne semblent pas appartenir à cette lu- 
mière* y appartiennent cependant, car rien ne 
peut être saisi par rhomme naturel, si ce n'est 
par le moyen des choses qui existent et appa- 
raissent dans le monde soin ire, et n'ont ainsi 
quelque chose de ta forme que par la lumière 
là et par L'ombre; toutes les idées du temps et 
toutes les idées de L'espace, qui jouent dans 
l'homme naturel un si grand rôle que sans 
elles H ne peut penser, appartiennent aussi h 
la lumière du momie ; maïs la Lumière du cïeî 
est pour l'homme spirituel on interne ■ le men- 
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tal intérieur de l'homme» ou sont ses idées 
intellectuelles qui sont appelées immatérielles, 
est dans celte lumière; rhomme ignore cela, 
quoiqu'il appelle vue son entendement et 
qu'il lui attribue une lumière ; la raison de 
cette ignorance, c*csl que, tant qu'il est dans 
les mondains et dans les corporels, îï a seule- 
ment la perception des choses qui appartien- 
nent ii la lumière du monde, et non celle les 
choses qui appartiennent à la lumière du ciel; 
la lumière du ciel vient du Seigneur seul, le 
ciel tout entier est dans celle lumière. Cette 
Lumière, savoir, celle du ciel, est immensé- 
ment plus parfaite que la lumière du monde; 
les choses qui dans la lumière du monde font 
un seul rayon en font des myriades dans la JLu- 
mïère du ciel; dans la lumière du ciel il v a 
Inintelligence et la sagesse; c'est celte lumière 
qui influe dans la lumière du monde laquelle 
est dans l'homme Externe ou Naturel, et qui 
fait que celui-ci perçoit par les sens les objets 
des choses; si cette lumière n" In du ail pas, ja- 
mais il n'y aurait pour rhomme aucune aper- 
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oeption, car de ta vient la vie dans lus choses 
qui appartiennent à la lumière du monde. En- 
tre ces Lumières, ou entre les choses qui sont 
dans la lumière du ciel et celles qui sont dans 
la lumière du monde, il existe une correspon- 
dance, quand rhomtue Externe ou Naturel fait 
un avec Fhomnie Interne ou Spirituel, c'est-à- 
dire, quand celui-là est au service de celui ci; 
el alors les choses qui existent dans la lumière 
du inonde sont les représentatifs des choses 
qui existent dans la lumière du ciel. 

3224. Il est étonnant que l'homme ne sache 
pas encore que son Mental intellectuel est dans 
une lumière qui est absolument autre que la 
lumière du inonde ; mais tel est l'état des 
choses,, que pour ceux qui sont dans la Lu- 
mière du monde, la Lumière du ciel est com- 
me des ténèbres» et que pour ceux qui sont 
dans Ja Lumière du ciel, la Lumière du monde 
est comme des ténèbres; cela vient principa- 
lement des amours, qui sont les chaleurs de 
la lumière; ceux qui sont dans les amours do 
soi et du inonde, ainsi dans la seule chaleur 
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tl. c la lumière du ni cm de, ne sont atTeelcs que 
par 1rs maux et par les faux, et ce sont ces 
ijuiiix et ces faux qui éteignent les vrais qui 
appartiennent a la lumière du ciel : ceux, au 
conl.rairt\ qui sont dans l'amour envers le Sei- 
gneur el dans l'amour a l'égard du prochain, 
a i n si d ans 1 a v I i aie u r s p [ri LuoEI e qui a p pa r t ie n t 
à la lumière du ciel, sonl affectés par les biens 
cl par les vrais qui éteignent les faux, maïs 
toujours est-il que chez ceux-ci il y a corres- 
pondance. Le a Esprits qui sont seulement dans 
les choses qui appartiennent à la lumière du 
monde, et par suite dans les faux d'après les 
maux, ont, a la v é ri té , d an s l'an t r u. v " e un e 

I u m i è rc qui v le n t cl u ciel, m aïs une J u uri ë re 
telle q n'est une 1 um ï ère cl j îmérîqn e , e L le 11 e 
que celle qui est produite par le charbon en- 

II ami né ou par un lisons mais celte lumière 
est éteinte aussitôt que la lumière du cïel ap- 
proche, et elle devient obscurité; ceux qui 
sont dans celte laujière sont dans les fantai- 
sies; et les choses qu'ils voient dans leurs 
fantaisies, ils croient que ne s-ju! des vrai . 
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et il n'y a pas pour eux d'autres vrais ; leurs 
fantaisies aussi sont liées h des objets impurs 
et obscènes qui font principalement leurs dé- 
lices, par conséquent ils pensent comme des in- 
sensés et des fous; ils ne raisonnent pas sur 
les faux pour savoir si la chose est ainsi, ils 
affirment à l'instant; mais quand il s'agît des 
biens et des vrais, ils se. livrent à de continuels 
raisonnements qui se terminent par le négatif. 
En effet, les vrais et les biens, qui procèdent 
de la lumière du ciel, influent dans le mental 
intérieur qui chez eus est fermé; c'est pour- 
quoi 3a lumière influe autour et au dehors do 
re montai • et elle devient teEîe, quelle n'est 
modifiée que par des faux qui se présentent à 
eux c 1 1 1 n i n e des vrais; les v r a i s c t 1 e s b i e n s n e 
peuvent élre îexmiius qui» cliez ceux pour qui 
a été ouvert ce mental intérieur, dans lequel 
influe ta Lumière qui procède du Seigneur; et 
autant il a été ouvert, autant les vrais et les 
biens sont reconnus : ce mental a été ouvert 
se u 1 e 3 1 ; e n t c h e y, ce u x q u i. s o n L d a n s V i n n o ceoc e , 
dans l'amour envers le Seigneur, et dans la 
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charité à l'égard «lu prochain, mais non chez 
ceux qui sont dans les vrais de la foi, s'ils ne 
sont pas en même temps, dans le bien de la vie. 
,°>22;>. D'après cria on peut maintenant voir 
ri.' que e T est que îa correspondance, et d'où 
elle vient;; puis, ce que c'est que la représen- 
tation et d'où elle vient, à savon ? qifil \ a 
Correspondance entre les choses qui appar- 
tiennent à la lumière du ciel cl celtes qui ap- 
partiennent à la lumière du monde, c'est-à- 
dire, entre les choses qui appartiennent à 
l'homme Interne ou Spirituel et celles qui ap- 
partiennent à l'homme Externe ou Naturel; et 
que la Représentation est. tout ce qui existe 
dans les choses appartenant ù la lumière du 
monde, c'est-à-dire, tout ce qui existe dans 
r homme Externe ou Naturel^ respectivement 
aux choses qui appartiennent à la lumière du 
ciel, c'est-à-dire, qui viennent de l'homme In- 
terne ou Spirituel. 

322G- Au nombre des facultés émln entes 

que rhomine a en lui sans qu'il on sache 

"cm et qu'il emporte avec lui dans l'autre vie., 
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quand il y passe après avoir quitté ïe corps, 
est celle de percevoir ce que signifient les rc- 
]i ésentatifs qui se montrent à la vue dans 
l'autre vie ; et aussi celle de pouvoir par le 
sens de son mental (attùtuis) exprimer plei- 
nement en un instant ce que, dans Je corps, il 
n'a pu exprimer en plusieurs heures, et cela, 
par des idées provenant de ce qui appartient 
â la lumière du ciel, secondées et rendues 
comme ailées par les formes représentatives 
de la chose sur laquelle il y a conversation, 
formes convenables, qui sont telles qifil est 
impossible de les décrire : et comme rbomme 
après la mort vient dans ces Facultés, el iTa 
pas besoin d'être instruit dans l'autre vie sur 
ce qui les concerne, on peut voir par là que 
l'homme est en elles, c'est-à-dire qu'elles sont 
en lui, quand il vit dans le corps, quoiqu'il ne 
le sache pas* S" il en est ainsi, c'est parée que 
chez P homme il y a un influx continuel qui 
procède fin Seigneur par le ciel; cet influx est 
celui des spirituels et des ■célestes qui tombent 
dans ses naturels, et s'y montrent d'une ma- 
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nïère représentative; dans le ciel cliez les An- 
ges on ne porte ses pensées qne sur les cé- 
lestes el sur les spirituels qui appartiennent 
au Roy a me du Seigneur; mais clans le monde 
chez rhomme h peine les porte- t-on sur antre 
chose que sur ïes corporels et sur Je s naturels 
qui appartiennent au royaume dans lequel il 
vit, et aux nécessités de la vie dans lesquelles 
il est; et comme les spirituels et les célestes 
du ciel, qui" influent, se montrent d'une ma- 
nière représentative chez 1" homme dans ses 
naturels, c*esl pour cela qu'ils demeurent m- 
silés (greffés), et que l'homme est en eux, 
lorsque! se dépouille du s cor peu cl s, et laisse 
h -s mnnaains, 

3337. D'après ce qui vient d'êlre dît el mon- 
tré, on peut voir ce que c'est que les Corres- 
pondances, et ce que c'est que les Représen- 
tai ions, à savoir, qu'entre !•-- choses qui ap- 
pai lien tient a la lumière du Ciel el celles qui 
a p [ i a r l i e un c n t a la h : uï lé re du M o n. de, il y a 
des Cùfresprmlanees, et que les Représenta- 
tions sont re qui existe dans les choses appar- 
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tenant à ia lumière du Monde, IV J &2*25 : mais 
ce que c'est que la lumière du Ciel et quelle 
est cette lumière, c'est ce qui ne peut pas 
être de même connu de r homme* parce que 
l'homme est dans les choses qui appartiennent 
à la lumière du monde; et autant il est dans 
s choses, autant celles qui sont dans ta lu- 
mière du Ciel lui apparaissent comme des té- 
nèbres, et comme rien : ce sont ces deux Lu- 
mières qui, la vie influant, constituent toute 
l'intelligence de rh marne : J 'imagination de 
r homme n*est absolument que les formes et 
les figures de choses qifil avait saisies par 
la vue du corps, variées et pour ainsi dire 
modifiées d'une manière admirable ; et son 
imagination intérieure ou sa pensée intérieure 
n'est de même absolument que les formes 
et les figures de choses qu'il avait puisées par 
la vue du mental , variées et pour ainsi dire 
modifiées d'une manière encore plus admi- 
rable ; les choses qui tirent de la leur exis- 
tence sont en elles-mêmes inanimées, mais 
elles deviennent animées d'après l'influx de la 
vie par le Seigneur. 3. 
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3338, Outre ces lumières, iî y a aussi des 
chaleurs, qui de même viennent d'une double 
source ; la chaleur du ciel procède du Soleil 
du ciel, qui est lo Seigneur, et la chaleur 
d u ru o 11 d e p ro v i en t cl u soleil d u m o n d e , qui 
est un luminaire vïsïhïo a nos yeux; la chaleur 
du ciel se manifeste devant l'homme Interne 
par les amours et les affections spirituels, et 
la chaleur du inonde se manifeste devant 
V homme Externe par les amours et les affec- 
tions naturels; la chaleur du ciel constitue la 
vie de rhouime Interne-, et la chaleur du 
monde la vie de l'homme Externe; car s arts 
l'amour et sans l'affection l'homme ne peut 
nullement vivre : entre ces deux chaleurs il y 
a aussi des correspondances : ces chaleurs de- 
viennenl des amours et des affections d'après 
l'influx de la vie du Seigneur, et par suite elles 
a p parai s se ni à l'homme comme si elles no- 
taient pas des chaleurs, et néanmoins elles en 
sont ; car si par là il n'y avait pas chaleur chez 
l'homme, tant chez Hiomine Interne que chez 
l'homme Exteruc, l'homme tomberai l mort a 
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l'instant : chacun penl en avoir une preuve 
évidente en ce que, autan L l'homme csL em- 
brasé d'amour, autant aussi il est échauffé, et 
autant Tamour se relire, autant il devient 
froid : c'est par cette chaleur que vit la vo- 
lonté de l'homme, et c'est par la lumière, dont 
il vient d^èlre parlé, que vit son entendement. 

3339. Dans l'autre vie ces Lumières et aussi 
ces Chaleurs apparaissent au vif (ad vivant); 
les Anges vivent dans la lumière du Giel, et 
aussi clans cette chaleur, dont il a été parlé; 
d'après la Lumière ils ont rinteltigencc, d'a- 
près la chaleur ils onl PaiTcction du bien; car 
les Lumières qui apparaissent devant leur vue 
externe tirent leur origine de la Divine sngesse 
du Seigneur, et les chaleurs qui sont aussi 
perdues par eux viennent du Divio amour du 
Seigneur; c'est pourquoi, autant les Esprits et 
les Anges sont dans l'intelligence du vrai ol 
dans ralleclion du Lieu, autant ils sont plus 
près du Seigneur. 

3340. V cette Lumière est opposée l'obscu- 
rité, ei a celte Chaleur est opposé le froid; 



e'esl dans 3 . 1 obscur Été et le froid que vivent, les 
infernaux; Lis ont l'obscurilé d'après les faux 
dans lesquels Ils son!, et ils ont le froid d'a- 
près les maux; plus ils sont éloignés des vrais, 
plus esl grande pour eus r obscurité; et plus 
ils sont éloignés du bien, plus esE grand pour 
eux le froid : quand il est donné de voir dans 
les enfers où sonL de le] s esprits, il appara.it 
un brouillard ténébreux dans lequel ils vivent, 
et quand quelque émanation en sort. Il est per- 
çu des folies exhalées des faux, et des haines 
exhalées des maux, IJ leur est aussi donné par- 
fois une lueur, mais c'est comme une lueur 
chimérique, eL elle VéLrîui pour «eux, ei de- 
vient obscurité, aussitôt q j'îls portent leurs 
vi>gni'i.ls dans la. lumière- du vrai: et il leur est 
donné produis une eh a feu r, niais c'est connue 
la chaleur d'un bain fétide, et elle est changée 
pour eux en froid, aussitôt qu'ils aperçoivent 
quelque chose de bien. Un certain esprit fut 
envoyé dans en brouillard ténébreux, où sont 
les iuiérnatiXj. afin qu'il sut ce qui se passait 
parmi eaux \~\v.\ y habitent: niais il avait élé 
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mis par 1 e Se i g n e u r s > u s la p i ... 1 1 c c t i o n cl c s An- 
ges; s'éianl entretenu de lit avec moi, i! me 
dit qu'il y régnait contre le bien et le m ai et 
surtout contre le Seigneur une fureur si fré- 
nétique, qu'il était étonné qu'on put y remisier, 
car Ils ne respiraient que haines, vengeances, 
massacres, avec tant de violence, qu'ils vou- 
laient détruire tous ceux qui sont dans l'uni- 
vers; aussi tout le genre humain périrait-il, :-i 
cette fureur n'était continuellement repoussee 
par le Seigneur, 

3 3 U 1 - Comin e le s R€ p n : s e n t a ti o n s dan s F au - 
Ire vie ne peuvent exister que par des diver- 
sités de lumière el d'ombre, il faut qu'on sa- 
che que toute lui n îè r e , c on s<? q u e m m e n 1 t o n T e 
intelligence et toute sagesse, procèdent du 
Se? g rieur ; el que t ou t e o m 1 s r e , co n s ëq u e m ni e n t 
toute démence et tonte folie, proviennent du 
propre qui appartient à P homme, h l'esprit et 
a T a n ge ; d e ces deux o i ■ î g i n e s d éc o u lent o t 
1 1 é ; t v e n t l o u le s le s n u a n < • ** $ q ni ap pa s l ie n n e n L 
ô la lumière el à l'ombre dans l'autre vie, 

33j 2- Tout langage des esprits et des anges 
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se fii f 1. aussi par des Représentatifs; en effet, 
c/esl par d'admirables variations de lumière et 
cTombre qiTIIs présentent les choses qu'ils pen- 
sent, et cela d'une manière vivante, devant la vue 
ï n te r n e e t en ni ê m e le m p s d e va n i I a v u e extern e 
de celui avec lequel ils parlent, et c'est par de 
convenables changements d'étal des a (Te étions 
q y/iîsles insinuent: les Représen talions qui exis- 
tent dans les conversations ne sont pas sembla- 
bles à celles dont il a été parlé ci-dessus, mais 
elles sont promptes et instantanées de même 
que les idées qui appartiennent à leur conver- 
sation ; c*est comme si Ton décrivait quelque 
chose en une longue série, et qu'on le pré- 
sentât en même temps en image devant les 
yeux ; car, — ■ ce qui est admirable, — les cho- 
ses spirituelles elles-mêmes, quelles qu'elles 
soient, peuvent fctre montrées représentati- 
ve! uent par des espèces d'images qui sont 
incompréhensibles pour l'homme, dans les- 
quelles sont intérieurement les choses qui ap- 
partiennent à la perce pi ion du vrai, et plus 
intérieurement encore celles qui apparlîen- 
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nent à la perception du bien : Il y en a aussi 
de semblables dans l'homme, car riiûmme est 
un esprit revêtu d'un corps; c'est ce qu'on 
peut voir en ce que tout langage que perçoit 
Toreille» passe, quand il monte vers les i n Lé - 
rieurs, dans des Idées assex semblables aux 
choses vîsïbies s et va de ces idées dans les idées 
intellectuelles, et c'est ainsi que se fait la per- 
ception du sens des mots : celui qui réfléchit 
convenablement sur ce sujet peut savoir par 
là qu"îl y a on lui un esprit, qui est son ho ni rue 
interne, et aussi qifil y a pour lui un tel lan- 
gage après la séparation du corps, pui&qifîl 
est dans ce môme langage quand II vit; mais 
il n'est pas évident pour lui qu'il soit dans ce 
langage, h cause de l'obscurité, et même des 
ténèbres, que répandent en lui les choses ter- 
restres, corporelles et mondaines» 

33à3. Le langage des Anges du ciel in te- 
neur est représentatif avec encore plus de. 
beautés et de charmes ■ mais les idées, qui 
sont formées représentât! venienl, ne peuvent 
Être rendues par des mots, et il >'H> - étaient 
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exprimées par quelques mots, elles seraient 
au-dessus non-seule nient de la compréhen- 
sion, mais même de la Foi; les spirituels, qui 
appartiennent au vrai, se font par des niod id- 
éal ions de la lumière ce leste, dans lesquelles 
il y a tes affections, qui sont admirablement 
'•. iuiées d'un nombre irukjari de manières; et 
les célestes, qui appartiennent au bien, se font 
par les variations, de la flamme ou de la cha- 
leur céleste; ainsi sont mises en mouvement 
toutes les affections. LThomme, après la sépa- 
ration du corps, vient aussi dans ce langage 
intérieur, mais seulement l'homme qui est 
dans le bien spirituel, c'est-à-dire, dans le 
bien de la foi, ou, ce qui est la môme chose, 
l lavis la charité h V égard du prochain, quand 
il vît dans le monde; car intérieurement il a 
en lui ce langage, quoiqu'il ignore qu'il le 
possède* 

33/iâ- Quant au langage dos Anges du ciel 
encore plus intérieur ou troisième ciel, il est 
représentatif ■r.n.asï, mais tel, rj n " i I ne peut ja- 
mais être saisi par aucune inVo. tu par roiis« ; - 
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q tient rire décrit. Néanmoins cette ick-e est 
aussi en l'homme intérieurement, niais en ce- 
lui qui est dans ramour céleste, c'est-à-dire, 
dans ramour envers le Seigneur; et, après la 
séparation du corps, il vient dans ce langage, 
comme s'il y était né, quoiqu'il irait pu, com- 
me il a été dit, en avoir Ja moindre idée, tant 
qu'il a vécu dans le corps. En un mot, par les 
Représentatifs adjoints aux idées vit une sorte 
rie langage. Lien peu chez I" homme, parce 
qu'il est dans le langage des mots; davantage 
chez les Anges du premier ciel; encore davan- 
tage chez les Anges du second; mais le plus 
passible chez les Anges âo troisième cie),car ils 
sont le plus près dans la vie du Seigneur; tout 
ce qui est par le Seigneur est vivant en soi, 

3345. D'après ce qui vient d'être dît, on 
peut voir qu'il y a en ordre des langages inté- 
rieure, mais tels néanmoins que l'un existe en 
ordre par l'autre, cl que Tun est en ordre dans 
l'autre; le langage de l'homme est connu tel 
qu'il est, et aussi la pensée, de laquelle pro- 
vient ce langage, dont les analytiques sont 
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tels, qrfil n'est jamais possible do les explorer : 
le langage des bons esprits ou des anges du 
premier ciel, et la pensée dont provient ee 
langage, sont intérieurs et renferment des cho- 
ses encore, plus admirables et plus inexplora- 
bles : le langage des Anges du second ci U et la 
pensée dont provient de nouveau ce langage, 
«sont plus intérieurs, et renferment des choses 
encore plus parfaites et plus ineffables: mais le 
langage des Anges du troisième ciel, et !a pen- 
sée dont provient de nouveau ce langage, sont 
intimes et renferment des choses absolument 
ineffables : et quoique tous ces langages soient 
tels, q if i l s ap pa r ai s se n t co m m e a u très e t d i lié - 
remis, cependant toujours est- il qu'ils sont un, 
parce que l'un forme Tautre, et que Tua est 
dans Taulre, mais ce qui existe dans l'exté- 
rieur est le représentatif de l'intérieur. L'hom- 
me qui ne pense pas au-delà des choses mon- 
daines et corporelles ne peut pris croire cela, 
et par conséquent II s'imagine que les inté- 
rieurs chez lui sont nuls, lorsque cependant 
les intérieurs chez lui sont tout, et que les ex- 
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léiieuira, c'est-à-dire, tes mondains et les cor- 
porels, dans lesquels il place lotit, sont res- 
pectivement h peine quelque chose. 

33à6. Afin que je connusse ces choses, et 
que je les eusse pour certaines, il m'a été 
donné, d'après la Divine Miséricorde du Sei- 
gneur, de parler presque continuellement, de- 
puis plusieurs années jusqu'à ce jour, avec les 
Esprits et les Anges, el avec les esprits ou les 
anges du premier ciel dans leur langage même, 
el aussi quelquefois avec les Anges du second 
ciel dans le leur; mats le langage des Anges 
du troisième cieî s'est seulement manifesté a 
moi comme une radiation de lumière, dans la- 
quelle il y avait la perception d'après la llamme 
du Lien qui y était. 

33A7. J'ai entendu les Anges parler de.s 
Mentais humains, de la pensée de ces mentels, 
et du langage qui en résulte; ils tes compa- 
raient a la forme externe do l'homme, laquelle 
toutefois existe et subsiste d'après les formes 
innombrables qui sont dans l'intérieur, ainsi 
diaprés les Cerveaux, les Moelles, les Poumons, 
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le Cœur, le Foie, le Pancréas, la Unie, rEisLo- 
mac et les Intestins, sans parler île plusieurs 

autres, par exemple T de celles qui ont éav T dans 
l'un et l'antre sexe, destinées à la génération ; 
et d'après les muscles înnoinb/aMos qui les 
en ta u r e n t , e t e n il n cl * a p ré s 1 e s t ég u u i e r d ? : 
toules ces formes sont composées de vaisseaux 
td de fibres, et même de vaisseaux et de fibres 
au dedans des vaisseaux et des fibres, ri"où ré- 
s ul l e n t de s r * o n cl u i l s cl < 1 e s for ni e s m o i n d re s : 
par conséquent composées de choses înnom- 
1 1 r a b 3 1 s ; toutes c e s e h i > se s e e pe n d an t c o n c o 1 1- 
rent, chacune a sa manière, à la composition 
rie la fur me externe, ri an,. lr- que lie il ïf. appa- 
rat! rii'ii des choses qui sord à l'intérieur: c'est 
à celh* forme, savoir, a la forme c.xtfrm*. que 
li" s Anges comparaient les mentais humains, 
et les pensées de ces mentais, et les langages 
qui en résultent; mais ils comparaient les 
mentais augéliqur s aux choses qui sont à Pin 
térieur, lesquelles respectivement sont indé- 
finies et même incompréhensibles : ils cam- 
pa r a î e s d. aussi 1 a fa en 1 1 é d e p e n s e r a ! a faon 1 
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qu'ont lés viscères d'agir selon la forme des 
1 1 b n_ s , et i 1 s dï s a î c n f q ue la fa cuit é a ] :• pa r L e n a : t 
non aux fibres, mais â la vie dans les fibres, 
comme la faculté de penser appartient non au 
mental, mais à la vie qui in [lue du Seigneur 
dans le mental. De telles comparaisons» quand 
elles sont fa i le s par 1 e s A 1 1 ,; 5 e s, so n L a u ssi m ïa e s 
en même temps en évidence par des repré- 
sentants, par lesquels les formes intérieures, 
l] 011 L il vient d'être parlé, sont présentées et 
visiblement et întellecHiellemenl , quant aux 
plus petites choses incompréhensibles, cl cela 
en un instant : mais les comparaisons par les 
spirituels et par les célestes, telles qu'elles se 
font chez les Anges célestes, surpassent im- 
mensément en beauté de sagesse ces compa- 
raisons qui se font par les nature! -.. 

33/i8. Il y avait chez moi depuis assez long- 
temps des Esprits d'une outre terre; comme 
je leur parlais de la sagesse de nuire globe» 
je leur dis que parmi les sciences qui l'ont la 
réputation des Bavants il y a aussi les analyti- 
ques, par lesquels ils cherchent à découvrir 
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les choses qui appartiennent au mental et aux 

pensées du mental; qu'ils appellent ces choses 
Aie La physiques et Logiques; mais qu'ils ont été 
peu au-delà des termes et de quelques règles 
flexibles; qu'ils sont en contestation sur Les 
termes, par exemple, sur ce qu'on entend par 
forme „ par substance, par esprit, par àaie; et 
qu'au moyen de ces règles communes flexibles, 
ils discutent avec opiniâtreté sur les vrais:: alors 
il fut perçu par ces esprits que de tels analy- 
tiques enlèvent tout sens et tout entendement 
de la chose, quand on s'attache à eux comme, 
termes, et qu'on pense sur eux au moyen de 
règles artificielles; ils me disaient que ces ana- 
lytiques étaient simplement tle petits nuages 
noirs, qui sont jetés au devant de la vue intel- 
lectuelle, et q Liais entraînent l'entendement 
dans La poussière : iïs ajoutaient que chez eux 
il n'en est pas de même, maïs qifils ont des 
idées plus claires des choses, par cela q u*ils n'ont 
aucune connaissance de ces analytiques : il 
m'a aussi été donné de voir combien ils étaient 
sages; ils représentaient d'une manière ad mi- 
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rable le Mental humain comme une forme cé- 
leste, et les affections du mental comme des 
sphères d'activité qui s'accordaient avec elle, 
et cela avec tant de dextérité qu'ils en furent 
loués par tes Anges : ils représentaient aussi 
comment le Seigneur tourne en aflVt Lions 
agréables les affections qui en elles-mêmes 
sont désagréables : des savants de notre terre 
étaient présents, et ils ne purent rien com- 
prendre, quoique dans la vie du corps ils eus- 
sent beaucoup parlé de ces sortes de choses 
dans leur style philosophique; ces esprits, ayant 
do nouveau perça les pensées de ces savants, 
en cela qu'ils s'attachaient aux termes et incli- 
naient à discuter sur chaque ci i ose si elle est 
ou n'est pas, appelaient écumes de lies ces ana- 
lytiques» 

33£i9. D'après ce qui a été dit jusqu'ici, on 
peut voir ce que c'est que les Correspondances, 
et ce que c'est que les lie présentation s; mais 
oulre ce qui a été dit et montré, :V 8 2987 à 
LÏ003, et IV 3213 à 3527, on peul voir aussi 
les explications données ailleurs sur ce sujet; 
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par exemple, celles-ci : Oue toutes les choses 
qui sont dans le sens littéral de la Parole sont 
des représentatifs et des siguîïicaljis de celles 
qui sont dons le sens interne, V 3 1&04, I/1O8, 
1^09, 2763* Oue ^îoïse et les Prophètes ont 
écrit la Parole pnr des représenta tifs eî ries si- 
gnificatifs, et qu'elle ne pouvait pas être écrite 
dans un au Ire style, pour qifeile eût un sens 
interne, par lequel il y eût communication en- 
tre te cïcl el la terre, N" 2899. Que c'est même 
pour cela que le Seigneur a parle par des re- 
prise ni al ifs : et aussi, parce qu'il a parlé d'a- 
près le Divin même, V" 2900, De la Jes repre— 
s e 11 1 a t i i "s e t 1 es s i e: 1 11 il r f . a t If s qui sunL dans in 
[Virole, et dans les ïlitcs, .V 2179. Çue les Ke- 
présentai ils ont pris leur origine dans les si- 
gmiientifa de FÉrîtse Ancienne, et ceux-ci 
dans les perce ptifs de la Très- Ancienne Église, 
IV 920, 1^09, 2896, 2897. Que les Très-An- 
ciens ont eu Joins représentatifs aussi diaprés 
les songes,. V 1977. Que Ghanoch désigne ceux 
qui ont recueilli les père e ptifs des Très-An- 
r[ens f V 2H r <0. Que dans le ciel il y a conli- 
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ïmeliemenl (les représentatifs an Seigneur et 
de son Royaume, N ,J 1619* Que les cieux sont 
pleins de représentatifs* N" B 1521, 1532. Que 
les idées des Anges sont changées en divers re- 
présentatifs dans le inondedesesprils,> T '*M97i, 
1980» 1081. Des Représentatifs par lesquels 
les enfants eonl introduits dans l'intelligence, 
IN ' 2299. Que ies Représentatifs dans la nature 
viennent de l'influx du Seigneur, -V 1G32, 
1&81. Due dans toute 1 ! la nature il v a des Re~ 
présentât ifs du Royaume du Seigneur* V 2758. 
Que dans l'homme Externe il y a des choses 
qui correspondent à l'homme Interne, et des 
choses qui n'y correspondent pas, V* 1563, 
1568. 

3350. Afin qu'on voie clairement quels sont 
les Représentatifs, il m'est permis d'ajouter 
encore un exemple : J'entendis plusieurs An- 
ges du ciel intérieur, qui ensemble ou en réu- 
nion formaient un Représentatif; les esprits au- 
tour de moi ne pouvaient lejpercevoir que dia- 
pré s u D cer tain influx d e 1 ' a lie e l î o n I n lé r t e u re ; 
c'était un Chœur, dan lequel ces Anges, qui 

4. 
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étaient en grand nombre, pensaient ensemble 
la même chose, et disaient ta même chose; ^ s 
formaient par des Représe nia Lions une Cou- 
ronne tTor avec, diamants autour de la tète du 
Seigneur, ce qui s'opérait à la fois par de ra- 
pi de s séries de représentations, telles que 
celles de la pensée et du langage, dont il a été 
parlé eï-dessus, X a 3i5i c 2, 3oi3, 3344 : et,- — 
ce qui élaiE surprenant,— quoiqu'ils fussent en 
grand nombre, tous cependant pensaient et 
parlaient comme un seul, par conséquent re- 
présentaient connue un seul; et cela, parce 
qu'aucun d'eux ne voulait rien faire de lui- 
même, màplusforte raison commander aux au- 
tresetdiriger le chœur, celui qui agit autrement 
se sépare a rinslant de IVassoeiatrai ; mais ils 
be laissaient diriger mutuelle ment les uns par 
les autres, ainsi tous en particulier el en com- 
mun par le Seigneur; c'est dans de telles har- 
monies que sont conduits tous les bons qui 
viennent dans l'autre vie. Ensuite j^en tendis- 
plusieurs Choun s. qui exprimaient ropre s r-n Ut- 
il" veine ut diverses choses, et qjuoîqi.e. J es chœurs 
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fussent en grand nombre, et qu'il y eût dans 
chaque chœur plusieurs Anges, ils agissaient 
cependant comme un seul, car cle la forme des 
varié Les résultait une limité, dans laquelle était 
le beau céleste- 11 peut en être ainsi de tout le 
Ciel, qui consiste en myriades de myriades 
d'Anges; ils font un, parce qu'ils sont dans 
l'autour mutuel, car ainsi ils se laissent con- 
duire par le Seigneur; et, ce qui est admira- 
ble, plus ils sont en grand nombre, c'est-à- 
dire, plus il y a de myriades d'anges qui con- 
stituent le ciel, plus toutes choses, en général 
et en particulier, dc\iennent distinctes et par- 
failes; et elles le deviennent aussi d'autant 
plus q[ue les Anges sont d'un ciel pins inté- 
rieur» car toute perfection s'accroît vers les 
intérieurs. 

3351. Ceux qui formaient alors des chœurs 
étaient de la provin eç des poumons, par con- 
séquent du Royaume spirituel du Seigneur, 
car ils influaient avec douceur dans la respi- 
ration; mais les chœurs étaient distincts, les 
uns appartenaient à la respiration volontaire-. 
et les autres à la respiration spontanée. 
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3.^72. D'après ce qui a été montré jusqu'à 
p r c s o cil, et e e qu î ? d 'ap rè s 1 a D i v i n e Mi se ri - 
corde du Seigneur, doit être encore, montré, 
on peut voit* que toutes et chacune des elio.se s 
qui sont dans le sens de la lettre de la Parole, 
sont les représentatifs des spirituels et des cé- 
lestes du Royaume du Seigneur dans les cieux, 
et dans le sens suprême les représentaf-fs du 
Seigneur Lui* Me me : mais comme r homme 
s*est retiré si loin du cieî, et s'est plongé dans 
ce que la nature a de plus bas, et môme dans 
ce qu'elle a de terrestre, il oppose une forte 
résistance quand il est dit que la Parole ren- 
ferme des choses plus élevées que celles qu'il 
saisit d'après la lellre, et une résistance plus 
forte quand il est dit qu'elle contient des choses 
I n e o j 1 1 p r * ■' 1 1 e n s i bl e s , qui sont se u 1 e in e ni ad é - 
quates h la sagesse des Anges, cl une rési- 
sta née encore plus forte quand il est dit qu'elle 
contient les ï M vins mêmes qui surpassent in- 

9r 
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Uniment reniendcmenl tics Anges ; a ]a vénCé, 
le monde Chrétien reconnaît que la Parole est 
Divine, mais qu'elle le soît ainsi» il le nie, si- 
non de bouche, du moins de cœur; et cela 
n'est pas étonnant, pulsqna le terrestre, dans 
lequel est r homme aujourd'hui, ne saisît point 
et ne veut point saisir ce qui est au-dessus de 
lui* 

3£73. Que la Parole dans la lettre renferme 
on elle-même de telles choses, c'est ce qui est 
souvent présenté à la vue des esprits ou des 
âmes qui viennent dans l'autre vie; et lorsque 
cela arrivait, il m'était quelquefois donné 
d'y être présent, comme on peut le voir par 
ces expériences qxiï ont été rapportées dans la 
Première Partie, sous ce titre : De V Ecriture 
Sainte on de la Parole ; qtiflïe rei* ferme des 
choses Divines qui se manifestent devant les 
bons Esprits et les Anges, I\ ,:s 1767 à 1776, et 
1 8B9 à 1879; je vais, pour confirmation, en 
rapporter de nouveau ce qui suit immédiate- 
me ni. mammj0 

3: f i7à. In Esprit vint vers moi peu de temps 
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après sa soi lie du corps, ce que je pus conclure 

<1 (\ ce qu'il ne s a v ait pa s en co i ' o q u " 1 1 é la i t cl a n s 
r a n 1. re v i e , c r o y : i l j L vivre dans le m o n fie ; j e 
perçus qu'il avait été adonné à des études, 
dont je m'entretins avec lui; mais il i'ut alors 
en le vu subitement dans le haut, ce qui me s\ir- 
y i ri l ; je présumais quMt était de ceux qui ont 
aspiré aux choses élevée s, car e eux -là sont or- 
dinairement portés dans le haut; ou bien, qu'il 
avaïl placé le Ciel dans une région très-élevéo; 
ceux-ci ont pareillement coutume d'être en- 
Ji;vês en haut, afin que par là ils sachent que 
11* Cir-l est dans Fin 1er ne, et non pas dans le 
haut; mais je m'aperçus bientôt qu'il avait, été 
e i;;-.: vé ve rs dos o s p 3 ï Ls a agèliq u es , q ai sont eu 
avant un peu vers la droite â la première en- 
trée du ciel; de là il s'entretint ensuite avec 
moi, me disant qu'il voyait des choses trop su— 
Ii limes pour qu'elles pussent jamais être sai- 
sies par des mentais humains; tandis que cela 
avait lieu, je lisais le Chapitre Premier du Dén- 
ier on orne où il est dit» au sujet du peuple Juif» 
que d e s ho in i n es f u r e n l e n vo y es p o u r e s p 1 o re r 
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ia terre de Canaan, et ce qu'elle contenait; 
pendanl que je lisais ce passage, il me dit qu'il 
n'apercevait non du sens de la lellre, maïs 
qu'ii percevait les choses qui sont dans le sens 
spirituel, et que c'étaient des merveilles qu^il 
lui sérail impossible de décrire; cela avait lieu 
à la première entrée du ciel des Esprits Ange- 
liques; qu "aurai t-ce donc été dans ce cieî mê- 
me? et qu"aurait-ce été dans le ciel angéiique? 
Alors queîques Esprits qui étaient chez moi» 
et qui auparavant ne croyaient pas que la Pa- 
role du Seigneur fut telle, commencèrent à se 
repentir de n'avoir pas cru; dans cet < lat, 
ils me disaient qu'ils croyaient, parce qu'ils 
avaient entendu cet Esprit dire qu'il entendait, 
voyait et percevait que cela était ainsi. Mais 
d'autres Esprits persistaient encore dans leur 
incrédulité» et disaient que cela n'était pas 
ainsi, mais que c'étaient des fantaisies; c'est 
pourquoi, ils furent aussi tout h coup enlevés, 
et de là ils conversèrent avec moi et avouèrent 
que ce n'était rien moins qu'une fantaisie, 
parce qu'ils percevaient réellement que cela 
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était ainsi, et que la perception était même 
plus exquise que jamais il n'est possible à au- 
cun sens de 1" avoir dans la vie lIu corps. Bientôt 
aussi d'autres Esprits furent enlevés dans le 
même ciel; et l'un d*eux„ que j'avais connu 
dans la vie du corps, attesta la même chose, 
ajoutant même, entre autres particularités, 
quei, dans rétonnement où il se trouvait, il lui 
était impossible de décrire la gloire de la Pa~ 
rôle dans sou sens interne; alors s'exprimant 
avec un sentiment de commisération : Qu'il 
est étonnant, disait-il, que les hommes ne sa- 
chent rien de ces merveilles \ Par deux fois en- 
suite j'en vis d "au 1res enlevés dans le second 
rie! parmi les Esprits Angéliques, e! de là ils 
^entretinrent avec moi; je lisais alors le Cha- 
pitre lit du Deutèronome, depuis le commen- 
ce n i e n l j u s c \ iC a la il n ; ils d i s a ie n l qu " i ls é ta ie n t 
seulement dans le sens intérieur de la Parole, 
assurant alors qu'il n'y avait pas même un ac- 
cent, dans lequel il n'y eût un spirituel en une 
admirable cohérence avec le reste, et que les 
.Noms signifient des choses; ils fui en! aussi 
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confirmés de cette manière, parce qu'aupara- 
vant ils n'avaient pas cru que tout en général 
et en particulier dans la Parole eut été inspiré 
par le Seigneur; ils voulaient môme confirmer 
la chose par serment devant les autres, mais 
cela ne leur fut pas permis, 

3475. Que dans les cïeux il y ait de conti- 
nuels Représentatifs tels qu'ils sont dans la 
Parole, c'est ce qui a été quelquefois dît et mon- 
tré précédemment; ces Représenta tifs sont tels* 
que les Esprits et les Anges les voient dans une 
lumière beaucoup plus claire que la lumière 
de mtdï dans le monde ; ils sont tels, qu*i[s 
perçoivent ce que signifient dans la forme in- 
"" terne les choses qu'ils voient dans la forme ex- 
terne, et en elles des choses encore plus Inté- 
rieures : en effet, il y a trois cicux; dans le 
Premier Ciel, les représentatifs apparaissent 
dans la forme externe avec la perception de ce 
qu'ils signifient dans îa forme interne; dans le 
Second Ciel, ils apparaissent tels qu'ils sont 
dans la forme interne avec la. perception de ce 
qu'ils sont dans une forme encore plus înîé- 
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rîeure; dans le Troisième Ciel, Ils apparaissent 
dans celle forme encore plus intérieure, qui 
est la forme intime : les représentai! Es qui ajv- 
paraissenl clans le Premier Ciel sont les com- 
muns de ces choses qui apparaissent dans le 
Second, et les représentatifs du Second sont 
les communs des choses qui apparaissent dans 
le Troisième; ainsi dans 'les représentât Us du 
Premier Ciel il y a intérieurement ceux du Se- 
cond, et dans ce us du Second il y a intérieu- 
rement ceux du Troisième; et comme ils se 
présentent ainsi selon les degrés* on peut voir 
combien de perfection, de sagesse et en même 
temps de félicité il y a dans ceux du Ciel in- 
time, et qu'ils sont absolument ineffables, car 
dans un seul représentatif particulier d'un re- 
présentatif commun il y en a des myriades de 
myriades- Tous et chacun de ces Représen- 
tatifs enveloppent des choses qui appartien- 
nent au Ho y au me du Seigneur, et cclles-cï, 
des choses qui appartiennent au Seigneur Lui- 
Même: ceux qui sont dans le Premier ciel 
voient dans leurs Représentatifs les choses qui 
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existent dans la sphère intérieure du Royaume, 
et dans ces choses celles qui existent dans une 
sphère encore plus intérieure, et par consé- 
quent les représentatifs du Seigneur, mais tic 
loin ; ceux qui sont dans le Second Ciel votent 
dans leurs représentatifs les choses qui sont 
dans la sphère intime du Royaume^ et dans ces 
choses les représentatifs du Seigneur, et de 
plus près; mais ceux qui sont, dans le Troi- 
sième voient le Seigneur Lin-Même. 

3Zi76. D 1 après cela on peut savoir ce qui en 
est de la Parole; en effet, la Parole a été don- 
née par le Seigneur à l'homme, et aussi aux 
Anges, afin que par elle ils soient chez Lui; 
car la Parole est le médium qui unît la terre 
avec le ciel, cl par le ciel avec Je Seigneur : 
c'est son sons littéral qui unit l'homme avec 
le Premier Ciel ; et comme il y a dans le sens 
littéral un sens interne qui traite du Royaume 
du Seigneur, et dans en sens un sens suprême 
qui traite du Seigneur, et que ces sens sont 
en ordi"e entre eus, on voit clairement par là 
quelle union existe par ta Parole avec le Sei- 
gneur, 









( >û d r s C O ! ;. R K s p O % . ! i \ \ c i: s 

oZ|77. Il a ëlé dit qu'il y a tïc continuels Re- 
présentatifs dans les cîeux, et même des re- 
présenta tifs qui enveloppent les arcanes les 
plus profonds de la sagesse; ceux qui sont 
exposés devant l'homme d après le sens lit- 
téral de la Parole sont eu si faible nombre, 
qifon peut tes comparer aux eaux d'un très- 
petit lac relativement aux eaux de PGcéan : 
on peut juger de ce que sont îes représen- 
tatifs dans les ci eux par ceux que j'ai déjà 
parfois rapportés d'après ce que. j'avais vu, et 
encore par ceux-ci ; Il fut représenté devant 
quelques esprits, — et je l'ai vu, — le chemin 
spacieux cl le. chemin ètroiU dont il est parlé 
drms la Parole, le chemin spacieux conduisant 
fi Pcnfer, et le chemin étroit conduisant au 
ciel; le chemin spacieux était décoré d'arbres, 
clo fleurs, et autres objets de ce genre, qui par la 
forme externe paraissaient beaux et agréables, 
mais là étaient cachés des couleuvres et des ser- 
p e n t s de cl i ffére n 1 e s e s pèc e s qu e c es e spri ts ne 
voyaient pas; le c lie min étroit n'était pas, h la 
vua, ainsi décoré d'arbres el de fleurs» il parut 
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au contraire Iris te el obscur, niais sur ce che- 
min il y avait des Anges enfants, gracieuse- 
ment décorés, dans des jardins et des parterres 
de la plu8 grande beauté, que cependant < 
esprits ne voyaient pas; il leur fut alors de- 
mandé dan* quel chemin ils voulaient aller; ils 
répondaient : m Dans le chemin spacieux; » maïs 
tout à coup leurs yeux étaient ouverts, el ils 
voyaient dans le chemin spacieux les serpents, 
et dans le chemin étroit les anges; el alors il leur 
était demandé de nouveau dans quel chemin 
ils voulaient aller; ils hésitaient sans dire mol; 
et, selon que leur vue était ouverte, ils disaient 
qu'ils voulaient aller dans le chemin étroit; et, 
selon que leur vue était fermée* ils disaient 
qu'ils voulaient aller dans le chemin spacieux. 
3478. Le Tabernacle avec F Arche était aussi 
représenté devant quelques esprits; car ceux 
qui ont pris beaucoup de plaisir à la Parole, 
quand ils vivaient dans le monde, voient aussi 
de tels représentatifs se présenter devant eux; 
ainsi se présenta aïors le Tabernacle avec tout 
son appareil, savoir, avec les parvis, les len- 
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tui'i-'S tout autour, le s voiles au dedans, Tau tel 
d'or ou dos parfums, la table pour les pains, 
le chandelier, le propitiatoire avec les chéru- 
bins ; et alors il était en même temps donné 
aux esprits probes de percevoir ce que chacun 
de ces objets sïgniliaii l ; c'étaient les trois deux 
qui avaient été représentes par le Tabernacle, 
et le .Seigneur Lui- M Cm ne par le Témoignage 
renfermé dans l'Arche sur laquelle était le Pro- 
pitiatoire ; el autant leur vue était ouverte, 
autan l dans ces représentai lis ils voyaient des 
choses plus ce ] es te s et plus ivivines, dont ils 
n'avaient eu aucune connaissance dans la vie 
ctu corps; et, chose merveilleuse^ il n'y avait 



jas le plus petit objet qui ne fut lui représen- 
tât if, jusqu'aux crochets et aux anneaux; pour 
ne parler que du Pain qui était sur la table» 
dans ce pain, comme objet représentatif et 
symbolique, ils percevaient cette nourriture 
dont vivent les Anges, ainsi l'amour céleste et 
l'amour spirituel avec leurs béatitudes et leurs 
félicités, et dans cette nourriture et ces amours 
le Seigneur Lui-Mêine, connue Tain ou Manne 
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descendant du Ciel, outre plusieurs antres 
choses d'après la forme, la position, le nombre 
des pains, d'après For qui était autour, et d'a- 
près le chandelier qui eu éclairant ces objets 
faisait qu'ils offraient encore des représenta- 
tions de choses plus ineffables; et ainsi pour 
le reste. Par là j'ai pu voir aussi que les rîtes 
ou Les représentatifs de l>:glise Juive ont con- 
tenu eu eux tous les arcanes de l'Église Chré- 
tienne; et que ceux auxquels sont ouverts les 
représentatifs et les significatifs de la Paroïo 
de l'Ancien Testament, peuvent savoir et per- 
cevoir les Arcanes de l'Église du Seigneur sur 
terre, quand ils vivent dans le monde, et les 
arcanes des arcanes qui sont dans le Royaume 
du Seigneur dans les cieux, quand ils \ieimenL 
dans l'autre vie. 

347 9. Les Juifs qui vivaient avant ravene- 
ineiil du Seigneur, comme aussi ceux qui ont 
vécu depuis, n'out eu des rites de leur Église 
que cette seule opinion, que le culte Divin con- 
sistait seulement dans les externes; ils ne s'in- 
quiétaient nullement de ce qu'ils roprésen- 
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taient et signifiaient; en effet, ils ne savaient 

pas,, et ne voulaient pas savoir qu'il y avait un 
interne du cuite et de la Parole, qtfainsi il y 
avait une vie après Ja mort, et par conséquent 
on ciel, car ils étaient entièrement sensuels cl 
corporels; et comme ils étaient dans les ex- 
ternes séparés <Tavee tes internes, le culte res- 
pectivement à eus iva été qu'un culte kloiàlre, 
aussi étaient- ils très -enclins à adorer fies 
dieux» quels quais fassent, pourvu qu'ils fus- 
sent persuadés que ces dieux pouvaient les 
Taire prospérer; mais, comme celte Nation 
était telle, que ceux qui la composaient avaient 
pu être il ans le saint externe, et par consé- 
quent considérer comme saints les rites par 
lesquels étalent représentés les célestes du 
noyau me du Seigneur, et avoir une sainte vé- 
nération pour Abraham, Jisehak et Jacob, et 
aussi pour Moïse et A baron, et ensuite pour 
.David, par lesquels était représenté le Sei- 
gneur, et surtout avoir un saint respect pour la 
Parole, dans laquelle sont- en général et en 
par lie u lier s tous les représentatifs et tous les 
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significatifs dos Divins, c'est pour cela que PK- 
glise représentative a été établie dans cette 
nation; mois si cette nation eût connu les in- 
ternes jusqu'à la reconnaissance, alors elle les 
aurait profanés* et aï ni elle .niait été dans le 
profane interne en tnùine temps qu'elle était 
dans le saint externe, par conséquent aucune 
•communication des repré» ililifs avec le ciel 
n'aurait pu exister par cette nation ; de là vient 
que les intérieurs ne leur ont pas été décou- 
verts, et qu'ils n'ont pas même su que le Sei- 
gneur était dansées inléneurs pour sauver leurs 
âmes. Comme la tribu de Juda plus que toutes 
les autres tribus a été telle, et qu'aujourd'hui, 
ainsi qu'au I refois, les Juifs regardent comme 
saints les rîtes qui peuvent être observés hors 
d e .Té r u * a ! e i n , c t ont a n s.-* ï un e sa i u te v é 1 1 é ration 
pour leurs pères, et surtout un saint respect 
pour la Parole de l'Ancien Testament, el qu'il 
avait été prévu que les Chrétiens rejetteraient 
i i >\ ijue cette Parole, et en souilleraient les 
i&ternes par des choses profanes, c'est pour 
cela que cette nation a éLé conservée jusqnV- 

F*- 
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présent, selon les paroles du Seigneur dans 
Matthieu, — XXIV. 3/t ; — il en aurait été au- 
trement si Je s Chrétiens, de même qu'ils ont 
connu les internes, eussent vécu aussi en hom- 
mes Internes; si cela était arrivé, cette Nation 
aurait, depuis plusieurs siècles, était détruite 
comme d'autres nations l'ont été* Mais au su- 
jet d^ celle Xation, voici ce qui a lieu : Leur 
saint externe ou le saint du culte ne peut af- 
fecter en rien leurs internes, car ces internes 
sont souillés par un sordide amour de sot et 
un sordide amour du monde, et aussi par l'i- 
dolâtrie, en ce qu"ils adorent les externes sans 
les internes; et ils- vivent ainsi» parce qu*i!s 
n'onl en eus aucune chose du ciel, et ne peu- 
vent porter avec eux dans l'autre vie aucune 
chose du ciel, sauf un petit nombre d ? entre 
eux» qui sont dans l'amour mutuel, et qui par 
conséquent n'uni point de mépris pour les au- 
1res en les comparant à eux-mêmes. 

3&80. tl m'a, aussi été montré comment les 
choses impures chez celle Nation ifempê- 
i-.)\dir u i'"i.s que les mlérieurs de ta Parole, ou 
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ses spirituels et ses célestes, ne se préseu Las- 
se ni dans le ciel; en eiTel* les choses impures 
étaient écartées, comme non aperçues, et même 
les j ri aux étaient tournés eu bien, de m a ni ère 
que seulement le saint externe servait de plan; 
ainsi se, présenta sent, devant les anges les ni- 
ternes de la Parole sans les obstacles interpo- 
sés ; par là, j'ai vu clairement comment ce 
peuple, intérieurement idolâtre, a pu repré- 
senter les choses saintes, et qui plus esl, le 
Seigneur Luï-\Mê me, ainsi comment le Seigneur 
a pu habiter au mi lieu de leurs impuretés, — 
LéviU XV U 1 G, — par conséquent avoir là une 
ressemblance d'Eglise; car une Église simple- 
ment représentative est une ressemblance d'É- 
glise, et n'est pas une Eglise- Chez 1rs Cbrë- 
lierxs, cela ne peut pas se faire ainsi, pavée 
qu'ils connaissent les intérieurs du culte 
mais n'y croient pas; ainsi ils ne peuvent pas 
être dans le saint externe séparé d*avec 1" in- 
terne; excepté chez ceux qui sont dans la vie 
de la toi, chez roux- là il se fait par les biens 
u n e e o i n m u n ic a I i on . les maux r t le s la u x c l a. 1 1 1 
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pendant ce temps-là écartés ; cl alors,, ce qui 
est. merveilleux, toutes et chacune des choses 
de la Parole, qui est lue pL.r enx, se manil'i-slenl 
devant les anges, et reîa aussi lors même qu ;■ 
ceux qui lisant ne font pas attention à son 
sens, ce qui m* a été montré par plusieurs ex- 
périences; car chez eux Tin te rue, qui n'est pas 
ainsi perceptible,, sert de plan, 

34 SI- Je me suis très-souvent enlrotfnu 
avec des Juifs, qui, dans Pautre vie, np parais- 
sent sur le devant, dans la terre inférieure sous 
le plan du pied gauche, et une \oh aussi je 
leur aï parlé de la Parole, de la Terre, de Ce 
ii a an e t d \ i Se i g n e tir; q u a n d j e disais q u e I a 
Parole renfermait de profonds arcanes qui ne 
se manifestaient pas devant les hommes, lis 
rafQrniaïent; puis, que tous les arcanes qui y 
sont concernent le \Tcssie et son Koyautue, ils 
le voulaient aussi; mais quand je disais que 
Messie en langue , lenraïque est lainerne cl» ose 
que Christ en langue Grecque, ils ne voulaient 
pas entendre : quand, de plus, je disais que 
le .Messie est très-saint, que Téhovah est eu 
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Lui, et qu'aucun autre n'est entendu par le 
Sainl d'Israël et par le Dieu de Jacob; et que, 
comme il est Très-Saint, il ne peut y avoir 
dans son Royaume que ceux qui sont saints, 
non par la forme externe, mais par la forme 
interne, ainsi qui ne sont ni dans un amour 
sordide du monde, ni dans l'orgueil en se 
comparant aux autres nations, ni dans des 
haines entre eus, ils ne pouvaient pas en- 
tendre cela; quand ensuite je disais que le 
Royaume du Messie, selon les prophéties, 
sera éternel, et que ceux qui seront avec 
lui auront aussi à éternité la terre en héri- 
tage; que si ce Royaume était de ce monde, 
et qu'ils fussent introduits dans la terre de 
Canaan, ce serait pour le peu d'années qui 
constituent la vie de fhomme, outre que tous 
ceux qui sont morts depuis l'expulsion des 
Juifs de la terre de Canaan ne jouiraient pas 
d'une telle béatitude; et que par là ils auraient 
pu savoir que. la terre de Canaan a représenté 
et signifié le Royaume céleste, et cela d'autant 
mieux qu'eux-mêmes savent maintenant qu'Us 
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sont dans Tau Ire vie, et qu'ils vivront éternel- 
terne nt ? qu*aïnsi it est évident cfuo. le Messie a 
so n R oy a u m e d ; m s cette a n t r e \ : e ; et qu e s" i 1 
leur est do nue de parler avec les anges, ils 
peuvent savoir que te Ciel Angélique Lout en- 
tier esl son Royaume; qu*en outre par la Nou- 
velle Terre, la Nouvelle Jérusalem et le Nou- 
veau Temple, dans Ézéchiel, il ne peut être 
signifié autre chose qu'un tel Royaume du 
Messie; à cela ils ne pouvaient rien répondre; 
seulement à ridée que ceux qui devaient être 
introduits par ie îlessie dons la terre de Ca- 
naan mourraient après un si petit nombre 
d'années, et abandonneraient cette béatitude 
dont ils devaient y jouir, ils versaient des lar- 
mes a mères. 

3ZiS2. Quoique le langage, qui est dans la 
Parole, paraisse simple devant l'homme, et 
grossier dans quelques endroits, c'est le lan- 
gage Angélique même, mais tombé dans le 
dernier (degré) ; en effet, lorsque, le langage 
Angélique, qui est spirituel, tombe dans les. 
mois humains, il ne peut pas tomber dans un 
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langage autre que celui-là,, car la chaque 
chose représente et chaque mot signifie ; les 
Anciens, parce qu'ils avaient commerce avec 
les esprits et les anges, n'ont pas eu d'autre 
langage; il était plein de représentatifs, cL dans 
chaque représentatif il y avait un sens spiri- 
tuel ; les livres des anciens ont aussi été écrits 
ainsi, car parler ainsi et écrire ainsi, c'était là 
fétude de leur sagesse; combien l'homme dans 
la suite s'est éloigné du ciel, on peut aussi le 
voir par îà ; aujourd'hui il ne sait pas même 
que dans la Parole il y a autre chose que ce 
qui se présente dans !a lettre, ni même qu'il j 
a en elle un sens spirituel ; tout ce qui est dit 
au-delà du sens littéral est appelé mystique, 
et pour cela seul rejeté; de îâ vient aussi que 
la communication avec 3e ciel a été aujourd'hui 
interceptée à un tel point, qu'il est peu d'hom- 
mes qui croient q\i*ïl y a un ciel; et, ce qui est 
étonnant, c'est que le nombre de ceux qui 
croient est bien plus petit parmi les savants et 
les érudits que parmi les simples. 

3l'i83. Tout ce qui apparaît dans l'uni ver.-. 
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est repre^eiitril if du II oy au me du Soigneur,, au 
point qu'il n'existe rien dans l'univers atmo- 
sphérique et astral, dans la terre et ses trois 
v èjrnps, qui ne représente à sa manière ; car 
toutes et chacune des choses qui sont dans la 
jiature, sont les images dernières; en effet, du 
Divin procèdent les célestes qui appartiennent 
au bien, des célestes procèdent les spirituels 
qui ïip par tiennent au vrai» et dos rélestes et 
des spirituels procèdent les naturels; par là on 
peut voir combien est grossière, et même com- 
bien est terrestre, et aussi combien a été ren- 
versée l'intelligence humaine qui attribue tou- 
tes choses h la Nature séparée ou pi rivée d'un 
influx aille rieur a elle, ou d'une cause effi- 
ciente; ceux aussi qui pensent et qui parle ut 
de la sorte se croient eux-mêmes plus sages 
que les autres, à savoir, en attribuant tout à la 
«attire, tandis qu'an contraire l'intelligence 
angéliquG consiste à ne lien attribuer à la na- 
ture, mais à attribuer tout, en général et en 
particulier, au Divin, du Seigneur, par consé- 
quent à la vie. el non h aucune chose morte 
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les Ërudits savent que la subsistance est une 
perpéluelîe existence, mais toujours est-il qu'il 
est contre r affection du faux^ et par suite con- 
tre la renommée d'érudition, de dire que la Na- 
turc subsiste continuellement d'après le Divin 
du Seigneur,, de même qu'elle a existé diaprés 
ce Divin : maintenant, puisque toutes et chacu- 
ne des choses subsistent, c'est-à-dire, existez] t 
continuellement par le Divin, et que toutes 
et chacune des choses, qui proviennent de là,. 
ne peuvent être que représentatives de celles 
par lesquelles elles ont existé, il s'ensuit que 
l'univers visible n'est autre que le théâtre re- 
présentatif du Royaume du Seigneur, et que 
ce Uoyaumc est le théâtre représentai if du 



Seigneur Lui-Même. 






;JâttA- J T ai été instruit par un grand nombre 
d'expériences qu'il n'y a qu'une vie unique, 
qui est la vie du Seigneur, laquelle influe et 
fait que r homme vit, et fait même que tant les 
bons que les méchants vivent; à celte vie cor- 
respondent des formes, lesquelles sont des 
substances, qui. par h"» continuel influx D\- 
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vin. sont tellement vivifiées qu*il leur semblé 
qu'elles vivent par elles-mêmes ; cette corres- 
pondance est celle des organes avec ]a vie: 
mais tels sont les organes récipients, telle est 
leur vie ; les hommes qui sont dans l'amour et 
dans la charité sont dans ïa Correspondance, 
car la vie même est reçue par eux d^une ma- 
nière adéquate ; ni aïs ceux qui sont dans les 
choses contraires à l'amour et à la charité, ne 
sont pas dans la correspondance, parce que la 
vie môme lAst pas reçue d'une manière adé- 
quate ; de là 7 tels ils sont, telle la vie existe; 
cet a peut être II lustré par les formes naturelles 
dans lesquelles inOue la lumière du soleil ; 
telles sont les formes ré ci pi en tes, telles y sont 
les modifications de la lumière; dans le monde 
spirituel, les modifications sont, spirituelles; 
Îli, par conséquent, telles sont les formes ré- 
ci picotes, telle est pour elles l'intelligence, et 
telle est Ta sagesse : de ïà vient que les bons 
esprits et les Anges apparaissent connue les 
formes mêmes de la charité, et que les esprits 
mauvais et infernaux apparaissent comme des 
formes de la hasnn. 
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^/i85. Les Ueprésenlatîons qui existent dans 
Pau Ire vie sont des apparences, mats vivantes, 
parce qu'elles proviennent de la lumière de la 
vie; la Lumière de la vie est la Divine Sagesse 
qui procède du Seigneur Seul ; de Ui , toutes 
les choses qui es i s le ni par celte lumière sont 
réelles; il n'en est pas de même de celles qui 
existent par la lumière du monde; c'est pour- 
quoi ceux qui sont dans Tau Ire vie in*ont dit 
quelquefois que les choses qu'ils y votent sont 
réelles, et que les choses que l'homme voil ne 
sont pas respectivement réelles, parce que celles 
qu'ils voient vivent et ainsi affectent immédia- 
tement leur vie, mais que celles que les hom- 
mes voient ne vive ni point, et ainsi rrafTecteul 
point immédiatement leur vie, si ce n>sl qu'au- 
tant et selon que chez eux les choses qui appar- 
tiennent à la lumière du monde se conjoignent 
iVune manière adéquate et correspondante avec 
celles qui appartiennent à la lumière du ciel : 
par là on peut voir maintenant ce que c'est que 
les Lleprësen talions et ce que c'est que les Cor- 
respond onces. 
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1>C TOUS LES <">K G. Il NES ilT 1)K TOUS LES MKMIïnKS 
TA -XT LXTÉ K IE t R S Q U ' K XT É il I J-; U H S I>£ L" 1 1 OM.M E 
AVEC LE TnÈS-tiB AN D 1 [OAI ME Q D I EST LE Cl EL. 

3G2Z|, Il est maintenant permis de rappor- 
ter et de décrire des choses merveilleuses qui 
iront encore, que je enchc, été c on nues de 
personne, et ne sont pas même venues a l'es- 
prit de qui que ce soit, a savoir, que tout le 
C i e 1 a è t è telles n e i vt i"o ri ; '• . q u "il c o r r e s p a n d a \ i 
Seigneur, a son Divin H muai n : r>t que Diomme 
a tUé tellement formé, que^ quant à toutes et 
à chacune des choses qui le composent, l\ cor- 
respond au Cîeï, et par le Ciel au Seigneur : 
c'est là le 31 and mystère qui maintenant doit 
être révélé. 

3695. Do là vient que quelquefois, dans ce 
qui précède, lorsqu'il a été parlé du Ciel et 
des Sociétés Angéliques, il a été dit que ces 
Sociétés appartenaient à quelque Province tin 
Corps, par exemple, à celle de la Tète, ou de 
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la Poitrine, ou de l'Abdomen, ou à celle: do 
quelque Membre ou Organe de ces parties; et 
cela, à cause de la Correspondance dont il était 
question. 

3626. Qu'il y ait une telle GorrespondaDce, 
c'est une chose parfaitement connue dans 
l'autre vie, non- seulement des Anges, mais 
aussi des esprits, et même des mauvais esprits: 
par la les Ancres s ave ni ce qu'il y a de pins 
s e c r i i t il ans Vh o i n i ne, e t c e qi i " i I y a d e p ï u s 
secret dans le inonde et dans toute l\i nature 
(la monde; j'ai pu (très-souvent le voir, même 
en ce que, quand je parlais de quelque partie 
de l'homme* ils connaissaient non-seulement 
toute la structure de cette partie, son mode 
d'action et son usage, mais encore bien d'au- 
tres choses qu'on ne saura il nombrer, t^t que 
jamais ho mine n'est capable d'explorer, ni 
même de comprendre; et ils les connaissaient 
■dans leur ordre et clans leur série; et cela, 
d'après une inspection dans Tordre céleste, 
qu'ils suivaient, auquel Tordre de cette partie 
correspondait : ainsi, comme ils sont dans [es 
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principes, ils savent par lu les choses qui en 
proviennent. 

5627. Une règle coin ni une, c'esl que rien 
ne peut exister ni subsister d*après soi, niais 
que toute chose existe et subsiste d'après un 
autre, e/est-a-dire, par un autre, et que rien 
ne peut è Lie contenu dans une forme que d'a- 
près un autre, c'est-à-dire, par un autre, 
comme on le voit d'après toutes et chacune 
des ch o a o s dans ! a uni u r t? : qu e le C : or p s 1 n î - 
main suit pard^lioi'sconEi'iiu en forme par les 
atmosphères , cela est connu; s'il rfckut pas 
aussi par dedans contenu par quelque foi ce 
agissante ou vive, il tomberait à Pins Lan t en 
pièces : tout ce qui n'est point lié par un an- 
térieur à soi, et au moyen des antérieurs par 
un Premier, périt a l'instant : que le Très- 
Grand Homme, ou l'influx qui en provient, 
soit cet antérieur, par lequel 1 homme, quant 
à toutes et à chacune des choses qui lui appar- 
tiennent, est lie avec le Premier, c'est-à-dire, 
avec le Seigneur, c'est ce qu'on verra claire- 
ment dans ce q.ui suit. 
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3G28. J'ai été instruit, sur ce sujet par un 
grand nombre d'expériences, et j'ai même ap- 
pris que non-seulement les choses qui appar- 
tiennent au mental humain T c'est-à-dire, à la 
pensée et à i 'affection de l'homme, correspon- 
dent aux spirituels et aux célestes qui par Je 
Seigneur appartiennent au ciel, niais qu'aussi 
dans le commun l'homme tout entier, et dans 
le particulier tout ce qui est dans l'homme, 
correspond de telle sorte, qu'il n'y a pas la 
plus petite partie, ni même la moindre chose 
d'une partie, qui ne corresponde; et que c'est 
de là que l'homme existe, et que continuelle- 
ment il subsiste : puis aussi, que si L'homme 
n'avait pas une telle correspondance avec le 
ciel, et par le ciel avec le .Seigneur, ainsi avec 
un antérieur ù lui, et par les antérieurs avec 
le Premier, il ne subsisterait pas même un 
moment, mais serait dissipé et anéanti. Il y a 
toujours deux forces qui contiennent, ainsi 
qu'il vient d'être dît, chaque chose dans sa 
connexion et dans sa forme, à savoir, une force 
agissant par dehors, et une force agissant par 
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dedans, au milieu desquelles est la chose qui 

est contenue ; il en est aussi de même de 
iTh 01 mue, quant à chacune de ses parties, 
même les plus petites* Que ce soient les atmo- 
sphères qui nu dehors, par une continu elle 
pression et de là par une force agissante, tien- 
nent tout le corps en connexion, on le sait; on 
sait aussi que Fatrnosphère aérienne, y lient par 
influx les Poumons; que la même atmosphère 
y tient son. organe, qui est ForeiSIe, avec ses 
formes construites pour les niodi 11 calions de 
Fair; que Fatmosphëre éthérée agit de rue me 
pour les connexions intérieures, car elle influe 
librement par tous les pores, et lient insépa- 
rables dans leurs formes les viscères intérieurs 
du corps entier par une pression presque sem- 
blable, et de là par une force agissante; et que 
cette même atmosphère y tient aussi son Orga- 
ne, qui est. l'Œil, avec ses formes construites 
pour les modifications de FêtLerisï à ces forces 
ne correspondaient pas des forces internes, qui 
réagissent contre ces forces externes, et par 
conséquent qui continssent et missent en éqni- 






m s on ci ânes et des mkmhhfs. Si 

libre les formes intermédiaires, ces formes ne 
subsisteraient pas même un moment : il est 
donc évident qu'il doit y avoir nécessairement 
deux fore os, pour que quelque chose existe et 
subsiste ; les forces qui influent et agissent par 
le dedans viennent du Ciel et tlu Seigneur yinr 
le Cîel, et ont en elles-mêmes la vie. Cela est 
très - clairement manifesté par l'Organe de. 
l'ouïe; s il n'y avait pas des modifications in- 
térieures qui appartiennent à 3 a vie-,, auxquelles 
correspondissent dos modifications extérieures 
qui appartiennent à Tair, l'ouïe n'existerait 
pas ; il en est de même pour POrgane de la 
vue; s'il n'y avait pas une lumière intérieure 
qui appartient à la vîe, à laquelle lumière cor- 
respondît nue lumière extérieure qui appar- 
tient au soleil. Ha vue rTe\ Estera il nullement, 
l\a même chose, se passe a l'égard de tous les 
autres Organes et de tous les Membres dans le 
Corps hum n in; il y a des forces agissant par 
dehors qui sont naturelle?, non vives en elles- 
mêmes, et il y a des forces agissant par dedans, 
vives en elles-mêmes, qui contiennent, toute 

fi. 
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chose, et qui font que les choses vivent, et 
même selon une forme, toile qu'elle leur a 
été donnée pour ru sage. 

£629. Que cela se passe ainsi, il est peu 
dénommes qui puissent le croire, parce qu'on 
ne sait pas ce que c*esL que le spirituel, ni ce 
que c'est que le naturel, ni, à plus forte rai- 
son, comment ils ont été distingués entre eus, 
ni ce que c'est que la correspondance, ni ce 
que c^est que rinflux, et parce qu'on Ignore 
que îe spirituel, lorsqu'il influe dans les for- 
mes organiques du corps, présente les opéra- 
tions vives Plies qu'elles apparaissent; et que, 
sans un tel Influx et sans une telle correspon- 
dance, il n*y a pas une seule partie du corps, 
même la plus petite, qui puisse avoir la vie et 
être mise en mouvement : j'ai été instruit, par 
vive expérience, de quelle manière ces choses. 
se passent; j'ai su que non-seulement îe ciel 
en gênerai Influe, maïs aussi les sociétés en 
particulier; quelles sont et ce que sont les so- 
ciétés qui influent dans tel ou tel organe du 
; 'vpï* et dans tel ou tel membre du corps; 
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qu'il n'y a pas qu'une seule société qui influe 
dans chaque organe ou dans chaque nienibj . u f 
mais qu'il y en a un très- grand nombre; et 
que dans chaque société il y a aussi un &ta~ 
grand nombre d'individus: car plus le nombre 
eu est grand,, meilleure et plus forte est la cor- 
respondance, parce que la perfection el la 
force dépendent de fa multitude unanime d'in- 
dividus qui font un dans une forme céleste; 
de là résulte dans chaque partie un effort plus 
parfait el plus puissant selon qu'il y a un plus 
grand nombre. 

3G30. Par la j*ai pu voir que chacun des 
viscères et des membres, ou des organes du 
mouvement et des sens, correspond â des so- 
ciétés dans le ciel, qui sont connue autant de 
cîoux distincts, el que de. ces cïeux, c'est-à- 
dire, par ces cieux, influent les célestes et les 
spirituels chez rhomixie, el même dans des 
formes adéquates et convenables, et présen- 
tent ainsi les effets qui se font voir h l'homme; 
mais ces effets ne se font voir a rhomniû que 
comme naturels, ainsi tout â faîl sous une au- 
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Lre forme et sous une autre apparence, au 
point qu'on ne peut pas connaître qu'ils vien- 
nent de là. 

363 L 11 m'a aussi été montré une fois, ab- 
solument d'une manière vivante (ad vivu?n^ 
quelles sont et ce que sont les sociétés, et 
comment influent et agissent celles qui con- 
stituent la province de la face, et y influent 
dans les muscles du frout a des joues, du men- 
ton el du cou, et comment ces sociétés com- 
muniquent entre elles; el afin que cela ni 1 fut 
présenté d'une manière vivante, il leur était 
permis île faire 'V ffigîe d'une (.in: de «lïve.'ses 
.manières par influx : il m* a pareillement été 
eg on t r é qu e 1 ! e s sont < "■ I ■>: i e qi ] r- s i Mît l ■< l s s oc têtes 
qui influent dans les lèvre?, dans la langue, 
dans les yeux, dans les oreilles; et il nrPa aussi 
élé donné de converser avec elles, et d'être 
ainsi plein cm eut In si mît. Par là j'ai pu voir 
que tous ce ut qui viennent dans le ciel sont 
organes ou membres du Très-Grand llonime: 
et aussi que le Câul rfesE jamais c.os, maïs que. 
plus les sociétés sont nombreuses, plus puis- 
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saut est lYJ'ort, pi Lia grau tic est la force,. et 
plus vigoureuse est l'action; et qu'enfin le 
Ciel du Seigneur est immense, et tellement 
imniL'iiso, qu'il surpasse toute croyance; les 
hahilanls de celle terre sont en très - petit 
nombre relativement, et a peu près comme un 
lac relativement à ro ce-an. 

3632, 1/ Ordre Divin, et par suite l'ordre 
céleste ne se le nui ne que chez l'homme, dans 
ses corporels, à savoir, dans ses gestes, dans 
ses actions, dans les traits de sa face, dans son 
langage, dans ses sensations externes et dans 
les plaisirs de ces sensations; ce sont là les 
extrêmes de Tordre, et les extrêmes de l'in- 
flux, qui alors sont finis*, niais les intérieurs 
qui influent ne sont pas tels qu'ils se présen- 
tent dans les externes, ils sont absolument 
d'une autre face, d'une, antre physionomie* 
d'une autre sensation el d'une autre volupté; 
les correspond a net; s c n s e \ a; n ■ c n t q ue 1s ils s o n t ; 
puis aussi, les représentations dont il a été 
traite. Que les intérieurs soient autres, on peut 
le voir par les ac lions qui découlent de la vo- 
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Ion 16» et par les .paroles qui découlent de la 
i i e n se e ; les ac Li o n s d u co v ps ne s on t p a s telles 
duos la volonté, et les expressions du langage 
ne front pas non plus telles clans la pensée : 
p::r la il est même évident que les actes natu- 
rels déroulent des spïriLueis, car les choses qui 
appartiennent à la volonté et ce i tes qui appar- 
tiennent â la pensée sont des spirituels; et que 
les spirituels sont en effigie dans les naturels 
cl ' u ne n i a n ï è re eorrespo n da nie , m aïs lo u le fois 
autrement qu'ils ne sont en eux-mêmes. 

oGocL Tous les Esprits et tous les Anges ap- 
paraissent comme hommes, avec une tare et un 
corps fFhomme, avec des organes et des mem- 
bres, et cela, parce que leur intime conspire 
pour une Le Ile forme : de même le primitif de 
riioianne, provenant de t'ame du père, tend 
avec effort à la formation de tout riio.ni me 
dans f ("eu Tel dans rntèrus, quoique ce primitif 
suit non dans îa forme du corps,, mais dans 
nue forme très- parfaite connue du Seigneur 
Heul : et nomme J'intime pareillement chez 
chacun conspire pour une telle forme eî y tend: 
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avec effort, voilà pourquoi là tous apparaissent 
comme hommes. Kt en outre, tout le Ciel est 
tel, que chacun est comme le centre de tous» 
car il est un centre tTinflux par la forme cé- 
leste provenant de tous; de là l'image du ciel 
rejaillit dans chacun, et le fait semblable à 
elle, par conséquent homme; en eiTel, tel est 
le commun, telle est la partie du commun, car 
les parties doivent être semblables à leur com- 
mun, pour qu'elles appartiennent à ce coin- 
m un. 

uG3i. L'homme qui est dans la correspon- 
dance, c'est-à-dire, qui est dans l'amour en- 
vers le Seigneur et dans la charité h l'égard du 
prochain, et par suite dans la foî, est par son 
esprit dans le ciel, et par son corps dans le 
monde; et comme ainsi il fait un avec les Anges, 
il es t aussi, lui, une image du ciel; et comme 
il y a influx de tous ou influx du commun dans 
chacun ou dans les parties, ainsi qu'il a été 
dit, cet homme est aussi, lui, un petit ciel sous 
une forme humaine; car Thorume a, d'après le 
bien et le vrai, ce qui fait qu'il est homme, et 
distinct des animaux brutes. 
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3635* Il y a dans le. corps humain deux 
choses qui sont k s sources de tout son mouve- 
ment, el même de toute aellon et «.citation ex- 
terne ou purement corporelle, ;i savoir, le Cœur 
et les Poumons; ces deux choses correspon- 
dent au Trfcs-<irand IJormne ou au Ciel du Sei- 
gneur cFune telle manière, que les Anges Cé- 
lestes y constituent uti Royaume» et les Anges 
Spirituels un autre Royaume, car le Royaume 
du Seigneur est Céleste et Spirituel; le Royau- 
me Céleste est composé de ceux qui sont dans 
l'amour envers le Seigneur, et le Royaume 
Spirituel, de ceux qui s uni dans la charité i\ 
regard du prochain, N"* 2088, 2669, 2715., 
iï71S,323ù ? oi^iel ; Se Ccour et son Royaume dans 
1 homme correspondent aux Célestes, le Pou- 
mon et son Royaume correspondent aux Spi- 
rituels ; ces célestes et ces spirituels influent 
aussi dans les choses qui appartiennent au 
i "cour et aux Poumons, au point que ces choses 
aussi existent et subsistent par l'influx qui en 
provient; usais,, diaprés la Divine Miséricorde 
du Seigneur, il sera traité ^n >:<a ..'tu.iîlier de la 
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Correspondance du Cœur et des Poumons avec 
le Très-Grand Homme. : 

3636* Le point te plus universel, c'est que 
le Seigneur est te Soleil du Ciel, et que* de là 
provient toute Lainière dans l'autre vfe; que 
rien absolument n'apparaît d'après la lumière 
du monde aux Anges et aux Esprits, ou à ceux 
qui sont dans l'autre \ie, et que la lumière du 
jnonde qui provient de notre soleil n'est que 
d'épaisses ténèbres pour les Anges : du Soleil 
du Ciel ou du Seigneur procède non-seulement 
une Lumière, niais aussi une Chaleur; maïs 
c'est une Lumière spirituelle et une Chaleur 
spirituelle; la Lumière devant ï n .-; yeux ap- 
paraît CGixmie lumière, ruais elle a en soi l'in- 
telligence et la sagesse, parce qu'elle en pro- 
cède; la chaleur est perçue aussi par leurs 
s e n s corn m e cil al e u r„ m ai s en elle est l'on \ a u r, 
parce qu'elle en procède ; c'est pour cela même 
que rameur csl appelé Chaleur spirituelle et 
est aussi la chaleur de la vie de l'homme, el 
que l'intelligence est appelée Lumière spiri- 
tuelle, et est aussi la lumière de la vie de 
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l'homme : de colle correspondance universelle 
dérivent tontes les antres, cru- loules choses 
eu général et en particulier se réfèrent au bien 
qui appartient à ramour, et au vrai qui appar- 
tient à l'intelligence* 

3G37. Le Très-Grand Homme est tout le 
Ciel du Seigneur respectivement à riiounne, 
mais le Très-Grand Homme dans le sens su- 
prême est le Seigneur Seul, car de Lui vient le 
Ciel, et à Lui correspondent toutes les choses 
qui y sont. Comme le Genre Humain, par la 
vie du mal et de la par les persuasions du faux, 
était devenu entièrement pervers, et comme 
alors chez l'homme les inférieurs connue n- 
ça îent à dominer sur ses supérieurs, ou les 
naturels sur ses spirituels, au point que Jélio- 
\ali ou le Seigneur ne pouvait plus ]>ar le Très- 
Grand Homme, c'est-à-dire, pur le Ciel, influer 
ni remettre ces choses dans Tordre, il en ré- 
sulta la nécessité de l'avènement du Seigneur 
dans le monde, pour revêtir ainsi l'humain, et 
le faire Ui\in, et par là rêLabJir l'ordre, aiin 
que tout le Ciel se référât à Lui comme a 
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l'Homme Unique, et correspondit à Lui Seul, 
après que ceux qui étaient dans le mal, et par 
suit e d a n s I e fa u x , s u ra iert t te j e tè s so us 1 e s pie d s , 
ainsi hors du Très-Grand Homme : de là ceux 
qui sont dans les eieux sont dits être dans le 
Se î jji leur, e tin èm e dan s I e Co i * 3 ,<s du Seign e nr t 
car le Seigneur est le tout du ciel, en Qui tous 
et. chacun y obtiennent provinces et fonctions- 
GG^B. Do là \îe.nt que, dans l'autre vie, 
toutes les sociétés,, toul autant qu'il j en a, 
tiennent leur situa Mon constante par rapport 
au Seîgneur, Qui apparaît comme Soleil a tout 
le ciel; cl, ce qui est merveilleux, et pourra à 
peine être cru de quelqu'un parce que ce ne 
saurait ôlre compris, c\\st que les sociétés y 
tiennent ïa même situation par rapport a qui- 
conque est dans le ciel, en queiqu'en droit qiTiï 
soit^ et de quelque côté qu^il se tourne el se 
retourne, de sorte que les sociétés qui appa- 
raissent à sa droite sont constamment à sa 
droite, et celles a sa gauche, constamment à 
sa gauche, quoique lui-même change les pla- 
ges quanl h sa face et à son corps : il m'a aussi 
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été très-somcnl donné de lu remarquer' en 
tournant le corps : de là il esl évident que la 
forme du ciel est telle, quelte représente con- 
stamment un Très-Grand Homme respective- 
ment au Seigneur; et que tous les Anges sont 
non™ seule ment chez le Seigneur, niais dans le 
Seigneur; ou, ce qui est la même chose, que 
le Seigneur est chez eux et en eux; autrement 
cela n'existerait pas ainsi. 

36 3 9. Ton te s I e s situa ti o n s dan s 1 e ciel sont 
par suite déterminées par rapport au corps hu- 
main selon les pfa^es d'après lui, cVsl-à-dîre 
a droite y à g a u c h e , de va n t . de r ri ê re , dans 
quelque po si lion qu'il soit, comme aussi selon 
les p 1 a t: s , p a r e x cm p T. e , 1 e pi a u d • ;? la * V é t e , des 
parties de la tête, telles que le front, les tem- 
ples, les jeu x., les oreilles; le plan du Corps, 
par exemple, je plan des épaules, de la poi- 
trine, de l'abdomen, des lombes, des genoux, 
des pieds, des plantes des pieds; puis aussi, 
au-dessus de la te le et au-dessous de la plante 
des pieds, en ton le direction oblique; même 
par derrière depuis Focciput jusqu'en bas: 
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par l.a situation d"e-nn<nne on connaît quelles 
sont les sociétés, et h quelles provinces de a 
organes el des membres de l'homme ell s ap- 
partiennent, et jamais on ne s'y trompe; mais 
on les connaît davantage par leur génie il leur 
caractère quant aux affections. 

36/i0. Les Knfers, qui sont en très-grand 
nombre, ont aussi une situation constante, au 
point qu'on peut, d'après la situation seule,. 
savoir quels i*s su ut, el ce qu'ils sont; quant à 
leur situation, il en est de môme; ils sont tous 
au-dessous de l'homme dans des plans dirigés 
en tous s r n s so u s ] es p ' - de s des pi eds : q t j e 1 - 
ques esprits infernaux apparaissent aussi au- 
dessus de la tête, et ailleurs rà et là; mais ce 
nVst pas qu'ils y aient leur situation, car c*e$t 
une fa n 1 a \ sie pers n asî v c qui fa IL il lusion et si- 
mule la situation. 

rUjZtl» Tous, tant ceux qui sont dans le ciel, 
que ceux qni sunt dans Pente r, apparaissant 
droits, la tête en haut et les pieds en bas; 
niais néanmoins en eux-mêmes et selon la vue 
angéîique ils sont riïin^ nm fc position différente, 
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e^ost- a-dire que nrnix qui sont dans 16 ciel ont 
la tête tournée vers le Seigneur, qui la est le 
Soleil et ainsi le Contre rntnmun d'où dépen- 
dent toute position et toute situation, tandis 
que les esprits infernaux devant la vue antre- 
liqne sont la tête en bas et les pieds en liant, 
ainsi dans une position opposée, et aussi dans 
une direction oblique; eu effet, ee qui est eu 
haut pour les célestes es! eu bas pour les in- 
fernaux, ni ce qui est en bas pour les célestes 
est en liant pour les infernaux. Par la on voit 
a peu pi es continent le ciel peut pour ainsi 
dire faire un avec l'enfer, ou comment ils peu- 
v eut eus e m h I c p ré s cul e r 1 1 n e uni! 6 en si li 1 a- 
lion et en position* 

3642* T'n malin j'élnïs en société avec des 
Esprits Angéliques, qui, selon la coutume, fai- 
saient un en pensanl et en parlant; leur con- 
versation pénétrait aussi vers renier, dans le- 
quel elle é!aït conlinuée, au point que les es- 
prits infernaux semblaient taire un avec eux; 
mais cela consistait en ce que le bien et te vrai 
que prononçai ont les Anges,, étaient changés 
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par un renversement étonnant en raal et en 
faux chez les infernaux , et cela par degré à 
mesure que la conversa Lion parvenait où l'en- 
fer faisait un par les persuasions du faux et 
les cupidités du mal : quoique les enfers soient 
hors du Très-Grand Homme, ils sout cepen- 
dant toujours de cette manière pour ainsi dire 
ramenés à l'unité, et par là tenus dans Tordre 
selon lequel sont établies leurs coiisocia lions : 
ainsi le Seigneur d'après le Divin gouverne 
aussi les enfers. 

3643* J'ai observé que ceux qui sont dans 
les cïeus sont dans une a lire (aura) sereine. 
de lumière, comme celle de la lumière du ma- 
tin et du midi, même déclinant au soir; el que 
pareillement ils sont dans une chaleur comme 
celle du printemps, de l'été et do l'automne; 
mais que ceux qui Font dans l'enfer sont dans 
une atmosphère épaisse, sombre el ténébreuse, 
comme aussi dans le froid : j'ai observé q u\i i li- 
tre ces choses dans le commun il y a équilibre ; 
puis aussi, qu'autant les Anges sont dans l'a- 
mour, in charité, et par suite dans Ja foi, au- 
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tant Us sont clans uuc aure «:Io lumière et de. 
chaleur prin lanière:; et qif autant les uif-; maux 
eont dans Ja liai ne ei par suite dans Te faux» 
auLant ils sont clans l'obscurité et dans le froid ; 
dans Fautre vîi?, la Lumière, comme II a déjà 
c t o dit r a e n s o î ['] n le 1 1 î g c n ce , 1 a Ch a le l i r a e r i 
soi Famour, l'Obscurité la folie, et le Froid la 
haine., 

36lihm Tous les hommes, dans Tu Hivers en- 
licr, ont quant â Pâme, ou, ce qui est la même. 
chose, quant à l'esprit qui doit vivre après la 
destruction du corps, une si [nation on dans le 
Trùs-Grand Homme, c'est-à-dire, dans le Cad, 
ou hors du Très-Grand Homme» Ôuais l'enfer; 
l'homme ne le sait pas» tant qu'il vit dans lf 
monde, maïs néanmoins il est ou dans le ci- 1 
ou clans Peu fer, et c^e&L de là qu'il est gou- 
verné ; on est dans le ciel selon le bien de Fri- 
meur et le vrai de la foi qui en procède, et 
dans T enfer selon le niai de la haine et le faux 
qui en provient, 

ft6't5. Le Royaume entier do Seigneur est 
le Royaume des lins et des usages: iï m'a été 
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donné de percevoir manifeste ent cette Sphère 
Divine, à savoir, la sphère dos tins ci des usa- 
ges, et alors certaines choses qui ne peuvent 
être énoncées ; de celle sphère découlent et 
par elle sont gouvernées toutes choses en gé- 
néral et en particulier; autant tes affections, 
les pensées cl les actions ont de cœur en elles- 
mêmes la fin de bien faire, autant L'homme, 
ou IV prît, ou l'Ange est dans le Très-Or and 
Homme, c'est-à-dire, dans le Ciel; mais au- 
tant l'homme ou l'esprit a de cœur la Hn de 
mal faire» autant il est hors du Très-Grand 
Homme» c'est-à-dire, dans l'enfer. 

*ô(>hft* Il en est des animaux brutes, quant 
aux influx et aux correspondances, de même 
que des hommes-, c'est- à-dire que chez eux il 
y a un influx du monde spirituel et itii afflux 
du monde naturel , par lesquels ils sont con- 
tenus et vivent; mais l'opération elle-même se 
produit diversement selon les formes de leurs 
âmes, et par suite selon celles de leur corps; 
il en est de cela comme de la lumière du 
monde, qui influe (Lins les divers objets de la 
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terre en semblable de&ré et d'une semblable 
manière, néanmoins elle agit Ion jours diver- 
sement clans des formes diverses, dans quel- 
ques- u Des elle produit des couleurs belles et 
dans d*anUes des couleurs désagréables: ainsi,, 
quand 3a Lumière spirituelle influe dans les 
âmes des brutes, elle est reçue d'une manière 
tout à fait différente et par suite les actionne 
loul autrement que quand elïe inclue dans 
les âmes des hommes; car celles-ci sont dans 
un degré supérieur et dans un état plus par- 
fait, et sont telles, qu'elles peuvent regarder 
en haut, ainsi vers le ciel et vers Se Seigneur, 
rfest pourquoi le Seigneur peut se les adjoîn- 
d ie . e L iê u r do n n e r .1 a \ ; e éternelle; mais les 
aines des bru Les sont telles, qu'elles ne peu- 
vent que regarder en bas, par conséquent vers 
les terrestres seulement, et ainsi être adjointes 
seulement aux terrestres, aussi est-ce pour 
ce! a qu'elles périssent avec le corps : ce sont 
les tins qui montrent quelle vie a r homme, et 
quelle vie a la bêle; l'homme peut avoir des 
fins spiriiuuJU^ et des tins célestes, cl les voir, 






1>KS OKGAKES ET DES MEMBRES. 99 

les reconnaître, les croire et en être affecté, 
mais les bêtes ne peuvent avoir d'autres lins 
que des fins naturelles; ainsi, Pnom me peut 
être dans la sphère Divine îles fins el des usa- 
ges, sphère qui est dans te ciel et qui consti- 
tue le ciel; mais les bêtes ne peuvent être dans 
une sphère nuire que celle des fins et des usa- 
ges qui sont sur la terre; les fins ne sont autre 
chose que les amours, car les ni i ose s qu'on 
aime, on les a pour fins. Si un très- grand 
nombre d'hommes ne savent mis faire de dis- 
tinction entre leur vie et la vie des bêtes, c'est 
pare e q u e p a r e ï I I e ment il s s o ni dans les e x te r- 
ncs, et nont du souci et du cœur que pour les 
choses terrestres, corporelles et mondaines; 
et ceux qui sont tels, croient aussi que quant 
à la vie ils sont semblables aux bêtes, et qu'ils 
seront dissipes comme elles après la mort; car 
que peuvent être pour eux les choses spiri- 
tuelles et célestes, puisqu'ils ne s'en inquiètent 
point, et ne les connaissent point? de la cette 
folie de notre siècle de se comparer aux brutes, 
et de ne pas voir fa différence interne ; mais 
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lui qui croit rm\ choses célestes et spiri- 
tuelles, ou qui laisse in Eue]" et agir en lui la 
lumière spirituelle, voit absolument leçon- 
traire, cl même combien il est au-dessus des 
animaux brutes; ruais, d'après la Divine \lïsé- 
rieorde du Seigneur, il sera traité séparément 
de la vie des animaux brutes. 

3G.li7. Il Tira aussi été montré comment ces 
choses se passent : il in 'a été donné de voir et 
d'apercevoir quelque* esprits nouvellement ar- 
rivés dans Tau Ire vie, qui n'avaient * dans la 
vie de leur corps, regardé que les terrestres et 
n'avaient eu rien autre chose [jour lin; ils n'a- 
vaient pas non plus été initiés dans. 3e Mon et 
le vrai par quelques connaissances, ils avaient 
appartenu à la classe des matelots et à celle 
des paysans; ils nf apparurent , ainsi que je 
l'ai aussi perçu, avoir si peu de vie, que je 
croyais qu'ils ne pourraient pas, comme les 
autres esprits, avoir en partage la vie éter- 
nelle- ; ils étaient connue des machines peu 
animées; mais les Ang^s avaient, pour eux le 
soin Le plus attentif, et au moyen de la faculté 
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qu'ils avaient connue liomraes, Ils leur i b t si— 
nuaiont la vie du bien et du vrai ; par là ils 
étaient amenés de plus en plus d'une vie sem- 
blable à colle des animaux à une vie humaine, 
3G.'{&. Il y a même un influx du Seigneur 
par le ciel dans les sujets du régné végétal™ 
ainsi-, dans les arbres de Lçmt genre et dans leurs 
fr ucti fications, c i a i I a ns les pla n t es de d i ve rs 

^enreetdans leurs mntiplicalions; si le Spirituel 
procédant du Seigneur n'agissait pas en de- 
dans continuellement dans leurs formes pri- 
mitives, qui sont dans les semences» jamais 
ces arbres ni ces plantes ne végéteraient et ne 
croîtraient d'une manière et par une surces- 
sion si admirables \ mais les formes y sont. 
telles, qu'elles ne reçoivent rien de la vie : 
c'esl d'après cet influx qu'elles ont en elles 
une image de l'Éternel et de ruifini, comme 
on le voit clairement en ce qu'elles sont dans 
un continuel effort de propager leur genre et 
leur espèce, pour vivre ainsi comme éternelle- 
ment, et aussi pour remplir l'univers; cet ef- 
fort est dans chaque semence : mais lotîtes ces 
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choses, qui sont si merveilleuse, Ihomme les 
attribue à la nature elle-même, cl ïi ne croit à 
aucun influx du monde spirituel, parce que de 
cœur il nie cet influx; ce pend nul il doiL ta\oir 
que rien ne peut subsister que pnr ce par quoi 
il a existé, c'est- tt-àire^ que la subsistance est 
une perpétuel le existence, ou ce qui est la 
même chose, la production est une conti- 
nuelle création : que par suite truite la nature 
soit îe théâtre représentatif du Royaume du 
Seigneur, on le voit, _V 3/i8'_i: mais, d'à près la 
Divine Mï:-éricorde du Seigneur, il sera aussi 
parlé ailleurs des vt'vyHaux, et de leur corres- 
pondance avec le Très-Grand Homme. 

3741. Le Royaume céleste est coin me Un 
Êcul homme» parce que tout y correspond an 
Seigneur Se n I , à s a v o i \\ a u Divin 1 1 u mai n du 
Seigneur, qui Seul est Homme, ÏN" f\9 9 ^SS^ 
56;3 , 189/i ; rie ce qu'il y a correspondance, 
imago, et ressemblance avec le Seigneur, le 
Ciel est a ppe lu le T l 'è s - G r a n d \ \ o r mue: d u l >i- 
vin du Seigneur soûl dérives tons les célestes 
cjui nppat lîfnnr'nl nu bion. cl ions U:s spiri- 
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luels qui appartiennent au vrai, dans le Ciel ; 
tous les Anges y sont des formes, ou des sub- 
stances formées selon ta réception des Divins 
qui procèdent du Seigneur; les Divins du Sei* 
gneur reçus chez eux sont les choses qui sonl 
appelées les célestes et les spirituels, quand la 
vie Divine et par suite la Lumière Divine exis- 
tent et sont modifiées en eus comme récipients: 
de là vient que même tes formes et les sub- 
stances matérielles chez l'homme sont aussi de. 
même genre, mais dans un degré inférieur, 
parce quelles sont plus grossières et plus com- 
posées; que celles-ci aussi soient des formes 
recipientes de célestes et de spirituels, cN?st ce 
qui est clairement manifesté par des signes 
tout à fait visibles, par exemple, d'après la 
pensée qui influe dans les formes organiques 
de la langue, et produit le langage ; diaprés 
les affections du mental (uni mus) qui se pré- 
sentent à la vue dans la face; diaprés la vo- 
lonté qui par les formes musculaires découle 
en actions, et ainsi du reste; la pensée et la 
volonté qui produisent ces choses sont des spi- 
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rituels et des célestes, niais les formes ou les 
substances qui les reçoivent et les me Lient en 
acte sont matérielles ; que celles-cî aient été 
absolument formées pour la réception de cel- 
les-là, c/esL évident; il est clone certain que 
celles-ci sont dérivées de celles-là, et que si 
elles n'en étaient pas dérivées, elles ne pour- 
raient pas exister telles qu'elles sont. 

37&2. QiTil y ait une vie unique et qu'elle 
vienne du Seigneur Seul, et que les Anges, les 
Esprits et les Hommes soient seulement des 
récipients de la vie, c'est ce que nfa fait con- 
naître une expérience si fréquente, qu^il ne 
m'est pas même resté le moindre doute; le 
Ciel lui-môme est daus la perception que cela 
est ainsi» au point même que les Anges per- 
çoivent manifestement l'influx, et comment il 
y a influx, et aussi quelle quantité et quelle 
qualité ils en reçoivent; quand ils sont clans un 
étal de réception plus complet, ils sont dans 
leur paix et dans leur félicité; autrement, ils 
sont dans un état d'inquiétude et dans une 
sorte d'anxiété : mais néanmoins la vie du Sei- 
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gueur leur est appropriée, de manière qu'ils 
perçoivent connue s'ils vivaient par eux-mêmes, 
et cependant ils savent que ce n'est pas par 
eux-mème : l'appropriation de lu vie du Sei- 
gneur vient de son Amour et de sa Miséricorde 
envers lout le genre humain, à savoir, en ce 
qir il veut se donner à chacun. Lui et lout ce 
qui est h Lui, et qu'il donne en actualité, en 
tant qu'on reçoit* c'est-à-dire, en tant qu'on 
est comme sa Ressemblance et son Image dans 
la vie du bien et dans la vie du vrai; et corn me 
un bel effort Divin procède continuellement du 
Seigneur, Sa vie, ainsi qu'il vient d'être dif, 
est appropriée* 

37û3. Mais ceux qui ne sont ni dans l'a- 
mour envers le Seigneur, ni dans IVrnour a 
Tcgard du prochain, ni par conséquent dans la 
vie du Lien et du vrai, ne peuvent pas recon- 
naître qu'il y a une vie unique qui influe, ni à 
plus forte raison que cette vie vient du Sei- 
gneur; Ions ceux-là sont indignés, et même 
expriment leur aversion, quand on dit qu'ils 
ne vivent pas par eux-mêmes ; e'esl l'amour 
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do. soi qui fait cela ; et, ce qui est étonnant, 
c'est que, dans l'autre vie, quoiqu'il leur soit 
montré par de vives expériences qu'ils ne vi- 
vent point par eux-mêmes, et quoique alors 
convaincus ils disent que ce lu est ainsi, néan- 
moins ils persistent plus tortl dans la même 
opinion, et s'imaginent que s'ils vivaient par 
un autre, et non par eux-mêmes, tout le plaisir 
de leur vie périrait, ne sachant pas que c'est 
absolument le contraire : de là résulte que les 
méchants s'approprient le mal, parce qu'ils ne 
croient pis que tes maux viennent de l'enfer; 
et aussi, que le bien ne peut pas leur être ap- 
proprié, parce qu'ils croient que 1^ bien vient 
d'eux-mêmes et non du Seigneur. Toutefois, 
cependant, tes méchants, et même les ïnUyr- 
n a u x , s o ni des f o r m os ré c i pi entes de t a \ i c qui 
procède du Seigneur, mais des formes telles, 
qu'elles rejettent, ou étouffent, ou pervertis- 
sent le bien et le vrai; et par conséquent chez 
eux les biens et les vrais, qui procèdent de la 
vie du Seigneur, deviennent des maux et des 
J>hiv ; i] en est rie ceia comme de la Lumière rli i 
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soleil, qui» In on qu'unique et resplendissante, 
est cependant variée à mesure qu'elle passe par 
les formes ou qu'elle influe en elles ; de là, des 
couleurs belles et agréables, et aussi des cou- 
leurs laides et désagréables. 

37£&. Par la on peut voir maintenant quel 
est le Ciel, et pourquoi il est appelé le Très- 
Grand Homme : ainsi, les variétés quant h la 
vie du bien et du vrai y sont innombrables, et 
conformes à la réception de la vw qui procède 
du Seigneur ; elles sont absolument dans le 
rapport dans lequel se trouvent dans l'homme 
Tes Organes, les Membres el les Viscères, qui 
tous sont des formes dans une perpétuelle va- 
riété recevant la vie de leur âme ou plutôt du 
Seigneur par l'àmc, et cependant, bien qu'elles 
soient dans une telle variété-, elles constituent 
néanmoins ensemble un seul homme. 

3745, Combien est grande et quelle est cette 
variété, on peut le voir par la variété dans le 
corps humain; il est notoire qu'il n'y a pas im 
seul organe ni un seul membre semblable à un 
antre; ainsi, l'organe de la vue n'est pas sem- 
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blable à Voruane de rouie; 11 en est de même 
de l'organe de rodorat, do V organe du goût, 
et aussi do. r organe du loue lier qui s" étend par 
tout le corps; il en est encore de même des 
membres, tels rjne bras, nuïfns, lombes, pieds, 
plantes des pieds; de même aussi des viseur s, 
qui sont cachés en .dedans, comme ceux qui 
appartiennent a la Tète, à savoir, !e Cerveau., 
le r,ervekd, Ea Moelle allmi^ée et la Moelle épï- 
niére, avec tons les petits organes, les petits 
viscères, ies vaisseaux et les fibres dont ils 
sont composés; et de ceux qui appât tiennent 
au corps au-dessous de la tôle, tels que le 
Cœur, les Poumons, l'Estomac, le Foie, le Pan- 
créas, la Hâte, les fûtes lins, le .Mésentère, les 
Peins; et aussi de ceux qui, dans ruti et l'autre 
sexe, ont rie destinés h la génération; que 
toutes et chacune de ces choses soient entre 
elles dissemblables quant aux formes et quant 
aux fonctions, et si dissemblables qu'elles dif- 
ft-na-nt entièrement, cela est connu; il en est 
de même des formes au dedans des formes, 
eJk'ssont aussi d'utv"* l< in >' variété, qu'il n'est p ls 
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une seule forme, ni inème une seule particule 
absolument semblable à une autre, à savoir, 
tellement semblable, qu'elle puisse, quelque 
petite qu'elle soit, être mi.se à la place de Tau- 
Ire sans quelque altération. Toutes ces choses 
en général et en particulier correspondent aux 
ci eux, mais de manière que celles qui sont 
corporelles et matérielles cbez l'homme sont 
cèles Les et spirituelles dans les ci eux; et elles 
c or r c- s \ > o n d e ni le 1 1 e i r. e n l > q u e c "est de là n u " c II e s 
existent et subsistent, 

3746, Va) général, toutes les variétés se ré- 
fèrent aux choses qui appartiennent soit à la 
Tête, soit à la p o Urine, soit à l'Abdomen, soit 
aux Membres de la génération ; et pareillement 
h celles qui sonl intérieures cl 6 celles qui sont 
extérieures, en quelque place qu'elles soient. 

3747- Je me suis entretenu quelquefois avec 
des Esprits au sujet des Êrudîts de noire siècle, 
sur ce que ces Li ni dits ne savent que distin- 
guer l'homme en Interne et en Kx terne» cl cela, 
non. d'après la réllexion sur les intérieurs clés 
peu se e d et ù e .s a (Te r l i on s c 1 1 n ?. eu x - mê mes , 
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mais d'api es la Parole du Seigneur ; et que 
néanmoins ils ignorent ce que c'est que l'hom- 
me Interne: que de plus, il y en a un grand 
nombre qui doutent qu'il existe, et qui mc.ine 
le nient, par la raison qu'ils vivent, non de la 
vie de T homme Interne, niais de ïa vie de 
riiointne Externe ; et que ce qui les séduit 
1 : l' a u c o u p , c" e s t q u e I es a n i in a ux br u te s p a- 
raissent semblables à eux quant aux organes» 
aux viscères, aux sens, aux appétits et aux af- 
fections {{{fft:cti(.<} ; il fut dit que sur de tels 
sujets les Km dits eu savent, moins que les 
simples, et que néanmoins ils s'imaginent en 
s a v o i j ■ beaucoup plus; en elle l » iï s d i se u le n t 
sur Se c o 11 j j n e 1 ■ c e de 1 " A tue *. ■ 1 du Co rps , et, qui 
plus est, sur l'Ame elle-même pour savoir ce 
que c'est» tamlis que les simples savent que 
l'Ame est riionnne Interne, et quelle est son 
Esprit qui do il vivre aptes la mort du corps, 
et aussi qu'elle est l'honnur même qui est dans 
le corps: qu'eu outre les érudits, plus que les 
simples, s'assimilent aux brutes, et attribuent 
toutes choses a la nature, et à peine quelque 
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chose au Divin; qulïs ne réfléchisseul pas que 

rtioiuaie a ; de plus que les animaux brutes, 
de pouvoir penser au ciel el à Dieu, eL de pou- 
voir ainsi être élevé au-dessus de lui-même, 
par conséquent être conjoint au Seigneur par 
l'amour, et qu"auisi il est impossible que ]es 
hommes après la mort ne vivent pas éternelle- 
ment ; que prînci paiement ils ignorent que 
toutes et chacune des choses chez Pnom me 
sont sous la dépendance du Seigneur au moyen 
du Ciel, et que le Ciel est le Très-Grand Homme, 
auquel cônes pondent toutes et chacune des 
choses qui sont dans l'homme, et aussi cha- 
cune de celles qui sont dans ïa nature; que 
sans cloute, quand ils entendront eL liront ces 
vériléô, elles seront pour eux des paradoxes, 
de sorte que si F expérience ne les confirmait 
pas, ils les rejetteraient comme quelque chose 
de fan Las tique; qu'il en sera de même, quand 
ils entendront dire qiviî y a trois degrés de la 
\ ï e d a n s Y 1 j o m m e co m m e il v u t roi s d eg ré silc 
la vie dans les doux, c'esl-à-dire- trois cioux, 
el que riiomme correspond aux trois cieux. de 
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manière qu'il esl lui-même en îmaye un très- 
petit ciel quand il est dans ila vie du Lien et 
du vrai, et par cette vie une i in âge du Sei- 
gneur. Au sujet de ces degrés «le Ja vie, j T aî 
appris que le dernier degré, qui est appelé 
homme Externe ou Naturel, est celui par le- 
quel riioaime est semblable a- ;\ animaux quant 
aux convoitises et aux fantaisies; que le so'onrï 
degré, qui est appelé homme Interne et na- 
tion u»'l, est ceîui par lequel riiomme est au- 
dessus des animaux, car par ce degré il peut 
penser et vouloir le Lien et le vrai, et com- 
mander à Fh oui me naturel, en r/ primant et 
aussi en rejetant les couvoUises et les fantai- 
sies qui eu -proviennent» et en outre en réflé- 
eliïssant en dedans de lui-même sur le ciel, et 
même sur le Uivhi, ce que ne peuvent nulle- 
ment, faire les animaux hrutes; que le troisième 
degré de la vie est celui que riiomme connaît 
li nt oins, et que cependant c'est celui par le* 
quel le Seigneur influe dans le mental ration- 
nel, d'oïi vient à l'homme la faculté de penser 
rrnmïH' lj'in.nie, d'où lui Nient lii conscience, 
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il. «Toù lui vient la perception du bien et du 






vrai, et aussi par le Seigneur IVlévalion vers 
Lui : mais ces choses sont loin des idées des 
K ru dits de notre siècle, eux qui se bornent à 
discuter si une chose est, el qui, tant qu'ils- 
s'en tiennent, là, ne peuvent savoir que celle 
chose est, ni h pins forte raison ce qu'elle est. 
37^8. Il y avait un Esprit qui, pendant qu'il 
vivait dans le inonde, avait été renomme parmi 
le vulgaire £ru<:Iil ; il était d'un génie subtil 
pour confirmer les faux, et e\l reniement gros- 
sier quant à ee qui concerne les biens et les 
vrais; celui-là s'imaginait, comme précédem- 
ment dans le monde. qu'il savait tout, car de 
tels Esprits croient èlre très-sages, et que rien 
ne lvur est caché; tels ils ont £16 dans la vie 
du corps, tels ils sont dans l'antre vie; en ef- 
fet, toutes les choses qui appartiennent h la 
vie de quelqu'un, c'est-à-dire, qui appartien- 
nent à son amour et à son affection, le suivent 
et sont en lui comme une âme est dans son 
corps, parée que c'est par ces choses qu'il a 
formé son âme quant a la qualité : ceïui-ïà. qui 
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alors était un Esprit, viut à moi et nie parla; 
et comme il était tel, je lui demandai : « Quoi 
est le plus intelligent, celui qui connaît lu :ni - 
coup de faux, ou celui qui connaît un peu de 
vrai? m il répondit :« Celui qui connaît un peu 
de vrai; » car i! s'imaginait que les faux qu'il 
connaissait étaient des vrais, et qu'ainsi il était 
nage : il voulut ensuile raisonner sur le Très- 
r-rand Homme, e! sur l'influx de là dans cha- 
cune des choses de l'homme; mais' comme il 
n'y comprenait rien, je lui demandai comment 
il comprenait que la pensée, qui est spirituelle,, 
meut toute la fart! et y présente un port tait 
d'elfe- même, et meut aussi tous les organes 
du langage, et cela distinctement selon la per- 
ceplion spirituelle de cette pensée; et que la 
volonté meut les muscles de tout le corps, et 
les milliers de fibres qui y sont éparscs, pour 
une seule action, puisque ce qui meut est spi- 
rituel, et que ce qui est mu est corporel; maïs 
il ne savait que répondre. En un je lui parlai de 
reftort, lut demandant s'il savait que. l'effort 
produit les art es et les mouvements, et que 
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dans racle eL le mouvement il y a 1" effort pour 
qu'ils existent et subsistent; Il répondit qu'il 
Fignolait; je lui témoignai donc mon étonne- 
ra en t de ce qu'il voulait raisonner lorsqu'il ne 
connaissait pas même les principes, et je lui 
dis qu'il en est alors du raisonnement comme 
d T une poussière éparse sans aucune cohérence; 
les faux le dissipent au point qu'enfin on ne 
sait rien, et qu'ainsi Ton ne croit rien. 

3749* Un certain Esprit vint inopinément 
vers moi», et ïnlluaîl dans la tète; les Esprits 

sont distingués aussi selon les influx dans les 

- 

parties du corps; je nie demandais tout étonné 
quel il était, et d'où il venait; mais après qu'il 
eut gardé quelque temps le silence, les Anges, 
qui étaient chez moi, me dirent qu'il avait été 
tiré d'entre des Esprits chez, un êrudit vivant 
encore aujourd'hui dans le monde, qui s'était 
acquis au-dessus des autres une renommée 
d'érudition ; alors par l'intermédiaire de cet 
Esprit il me fut aussi donné communication 
avec la pensée de cet homme; je demandai à 
cet Esprit quelle idée cet crudit pouvait avoir 






* • 






du Très-Grand ijonmie, de son inlUrv, et de la 
correspondant qui en provient ; îï nui dit qu'il 
n'en pouvait avoir aucune : je lui demandai 
*■! ::-i.i :•.■ quille îd^e rot homme avait du Ciel ; 
1 l m o dît : « A u c une. si n o n n n o i clé e b 1 a sp 1 1 é— 
matmre > par exemple * qu'on y applaudissait 
avec des instruments de musique, tels que 
ceux dont se servent ordinairement les villa- 
geois pour produire lui son retentissant : » cl 
cependant cet nomme est pins, estime que les 
autres* et Ton croit qu'il sait ce que c'est que 
rinflnx, ce que c'est que Tanie, et ce que c'est 
que le commerce- de rame avec le corps; peut- 
être même croit-on qu'il sait mieux que les 
autres ce que c'est que le Ciel. Par là on peut 
voir quels sont auj uird'hui ceux qui instrui- 
sent les autres, c'est à- savoir, que d'après de 
purs scandales ils sont opposés aux biens et 
aux vrais de la foi, quoiqu'ils parlent au [re- 
nient en public, 

3750, Il m "a aussi été mon \ ré au vif (ad vi- 
vant) quelle idée ont du Ciel cous que l'on, 
croit être plus que tous les autres eu omnuiu- 
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nication avec le Ciel, et avoir de là l'influx : 
Ceux- là apparaissent au-dessus de In lût'?; ce 
sont ceux qui, dans le monde, oui voulu Aire 
adorés comme clés dieux, et chez, qui P amour 
de soi a été porté au comble par les degrés île la 
puissance, et au comble par la liberté imaginai- 
re qui en provient; et qui en même temps sont 
.fourbes sous l'apparence de l'innocence et de 
l'amour envers le Seigneur : lis apparaisse ut 
en haut au-dessus de la tête d'après une fan- 
taisie d'élévalîon, niais néanmoins ils sont sous 
les pieds dans renier : l'un d'entre eux s'a- 
baissa vers moi; el il me fut dit par d'autres 
que dans le monde il avait été Pape ; il me 
parla très-affectueusement, et d'abord de Pierre 
et de ses* clefs, qu'il s'imaginait avoir eues: 
mais quand je l'interrogeai sur le pouvoir d*in~ 
troduîre dans le Ciel tous ceux qu'il lui plai- 
sait, il avait du Ciel une idée si grossière, qu'il 
représentait comme une porte par laquelle il 
y avait introduction ; il disait qu'il l'avait ou- 
verte gratuitement aux pauvres, mais que les 
riches avaient été taxés, et que ce qu'ils axaient 
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donné était chose Sainte; lui ayant demandé 
s'il croyait que ceux qu'il avait introduits y 

re s 1er aie ri t. -, El ré po n dit «je nû le s ai s î < n s ; 
sinon, qu'ils on sortent. » Je lui dis ensuite 
qu'il ne pouvait pas connaître leurs intérieurs, 
ni savoir s'ils étaient dignes, que peut-être 
é talent-ce des brigands dont l'enfer unît être, le 
partage; il répondit qu'il ne s'en était pas In- 
quiété, que s'ils n'étaient pas dignes, ils pou- 
vaient être chassés; toutefois, je l'instruisis de 
ce qui était entendu par les clefs de Pierre, à 
bavoir, que c'était la foi de l'amour et de la 
charité, et que. coin nie le Seigneur seul donne 
une telle foi, c'est le Seigneur Seul qui intro- 
duit dans le ciel; que Pierre n'apparaît à qui 
que ce soit, et qu*il est un simple Esprit, qui 
n'a pas p Jus de po u vo i r q u * u n a u t r e. C e Pi i ; i e 
n'avait sur le Seigneur d'autre opinion que 
celfe-ci, qu'il doit être adoré, en tant qu'il 
donne, un tel pouvoir; je perçus qu'il pensait 
que le Seigneur ne devait plus être adoré, s" il 
ne donnait pas ce pouvoir : enfin, lin ayant 
p a r 1 é d e Y II o t n 1 i i : e t n t e r n e « 1 1 if en avait q 1 1 " u n e 
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ignoble, ïl me fut montré au vil (ad ?;?- 
vutn) avec quelle liberté, quelle plénitude et 
quel plaisir iî respirait, lorsqu'il était assis sur 
son Trône dans le Consistoire, cl qu'il croyait 
parler d'après l'Esprit Saint; il fut mis dans un 
état semblable à celui où il avait été quand il 
siégeait au Consistoire, car dans l'autre vie 
chacun peut facilement êlre mis dans Tétat de 
vie où il a été dans le inonde, parce que Pétat 
de la vie de chacun Lui reste après la mort; et 
la respiration de ce Pape me fut communiqués 
telle qu'il Pavait eue alors; elle était libre avec 
agrément, lente, régulière, élevée, remplis- 
sant la poitrine; mais quand il était contredit, 
il y avait dans Tabdomen, d'après la continuité 
de la respiration, quelque chose qui semblait 
se rouler et ramper; et quand il s'imaginait 
que ce qu'il prononçait était Divin, il percevait 
cela par une sorte de respiration plus tacite et 
comme approbatrice. ïl me fut en suite montré 
par qui sont alors gouvernés de tels Papes, 
à savoir, par une troupe de Sirènes qui sont 
au-dessus de la tête, lesquelles se sont imbups 
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de ta nature et de la vie de s" insinuer dans les 
affections, quelles quelles soient, dans le but de 
commander, cl de se sou me lire les autres, et 
de les perdre tous en vue d'elles -méni es; la 
sainteté el l'innocence leur servent de moyen; 
elles craignent pour 1 elles-mêmes et agissent 
avec précaution, mais quand ropeasion se pré- 
sente, elles se livrent, dans leur intérêt, aux 
actions les plus cruelles sans aucune miséri- 
corde. 

■ 

CO:\TlM,A.TIO> r Slll LE TuJ'S-fïïlAXD HOMME, 

kt su H la Correspondance: ici, sur la 

C O H \\ E S PO N DA "SCfl. A VJE C LE COE L R K T J . E 

Poumon. 












uSS^j. 11 a éle dit ci-dessus ce que rrst que 
le Très <« ranci nomme, et ce que c*csl que la 
Gorrespo&daocc avec lui, a smoir. que le Très- 

Cî i a n d 1 1 oitj m e est le CI e 1 l o u l < • i 1 1 i e r , qui, d a n ? 
]p commun, csi la jv^sernLlarn'e et l'image du 
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Seigneur, etqu"ïl y a correspondance du Divin 
du Seigneur avec les célestes el les spirituels 
qui y sont, et des célestes et spirituels qui y 
sont avec Ips naturels qui sont dans le monde» 
et principalement avec ceux qui sont chez 
l'homme; par conséquent* correspondance du 
Divin du Seigneur par le Ciel ou te Très-Grand 
Homme avec l'iiomme, et avec chacune tics 
choses qui sont chez Flioimne, jusqu'au point 
que c'est par 3a que Fhoimnc existe. e*est-à- 
dire, subsiste. 

38S&. Comme on ignore absolu nient dans 
le inonde, quMl y a une correspondance du 
Ciel ou Très-Grand Homme avec chacune des 
choses chez F homme, et que par là l'homme 
existe et subsiste, et qu'eu conséquence ce 
qui sera dit sur cette correspondance semblera 
paradoxal et incroyable, il m'est permis de 
rapporter des choses qui appartiennent à l'ex- 
périence et par suite chez moi à une foi con- 
firmée. Un jour que le ciel intérieur mY;[ait 
ouvert, et que j'y pariais avec les anges, il me 
fut permis d'observer ce qui suit : Il faut qu'où 
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sache que, bien que je fusse là, j* étuis cepen- 
dant, non pas hors tic moi» mais dans mon 
corps, car le ciel est dans 1" homme, en quel- 
que lieu que l'homme soit; ainsi, lorsqu'il plaît 
au Seigneur, r homme peut être dans le Ciel, 
et néanmoins me pas être détaché du corps; il 
ni "é t n î t do n c d on n é < 1 e pe r ce voî r le s o p é n il î o u s 
communes du ciel aussi manifestement que ce 
qui est perçu par l'un des sens : Il y avait 
quatre Opérations qu'alors je perçus, la pre- 
mière dans le Cerveau vers la tempe gauche, 
opération qui était commune quant aux or- 
ganes de. ht Raison; en effet, la par Lie gauche 
du Cerveau correspond aux rationnels ou ans 
intellectuels, et la partie droite aux allée Lions 
ou aux volontaires. Je perçus une seconde 
opération commune dans la Respiration des 
poumons; elle dirigeait doucement nia respi- 
ration, mais par l'intérieur, de manière que je 
n'avais besoin de diriger mon souille ou fie 
res p ï re r p a r a ne u n e x e r e ï ce d e ma \ ol o n té ; 
alors la Tlespi ration du ciel fut elle-même ma- 
nifestement perçue par moi; elle est interne, 
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el par conséquent imperceptible à l'homme; 
mais elle in Que par une admirable correspon- 
dance dans la respiration de rhomrue, qui est 
externe ou appartient au corps; si l'homme 
était privé de cet influx, il tomberait mort à 
rinslant. La troisième opération que je perçus 
e L m i t dans La systole et dans la diastole du 
Cœur; alors ces mouvements étaient en moi 
plus doux que jamais en toute autre situation; 
les temps du pouls étaient réguliers, trois en- 
viron dans chaque retour de la respiration» et 
cependant d'une telle nature, qu'ils se termi- 
naient dans les choses pulmonaires» et ainsi 
les gouvernaient; il m'était donné d'observer 
en quelque sorte à la fin de chaque respiration 
comment les mouvements alternatifs du Cœur 
s'insinuaient dans les mouvements alternatifs 
des Poumons; les alternatives du pouls étaient 
si faciles à observer que j'aurais pu les compter; 
elles étaient distinctes et douces* La quatrième 
opération commune était dans les lîetns; il 
m'a aussi été donné de la. percevoir, mais obs- 
curément. Par là, je vis clairement qu'il y a 
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dans le CïeL ou Trés-Craml Homme, dos pul- 
sations cardiaques, et qnïl y a des respira- 
t i on s ; et q ne U ■■ s p u l sa ti o ri s c ai 'd î a qu e s d u C E el 
ou Très-Grand Homme ont une correspon- 
dance avec le Cœur et avec ses mouvements 
de systole et de diastole, et que les respira- 
lions du Ciel ou Très-^nmd Homme ont une 
correspondance avec le poumon et avec ses 
respirations; mais que l'un et l'autre de ces 
faits ne -aurait tire observe par l'homme, 
parce que cela est imperceptible par la raison 
que ces faits sont internes. 

388 5. U o j o n r a u bsî » q 1. 1 e j * e tais d ri ta cité des 
idées qui proviennent des sensuels du corps, 
il i"n*apparut une lumière céleste; cette lu- 
mière nie détacha davantage de ces idées, car 
dans la Lumière du Ciel il j a Ja vie spirituelle, 
voir X~* 15ï>i, 277G, 3107, 3195, 3339, 3636, 
o fi l\ 3 ; ta n i ! is que j Y 1 E ai s * l a n s ce t te ! u m lé r e , le s 
corporels et les mondains apparaissaient com- 
me au-dessous de moi, et cependant je les 
apercevais, mais comme très— éloignes de moi 
+ ■■■<tnme m ! m'apparlenanl pas; it me se m- 
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hl&il alors être dans le ciel par la Tête et non 
par le Corps : <lam cet état il me fut aussi 
ilonn^ d'observer la respiration commune du 
ciel, el munie quelle elle était; elle était inlé- 
r te tire, facile, spontanée, cl correspondante à 
ma respiration comme trois à un : pareil Icmenl 
aussi, il me fui donné d'observer les récîpro- 
c a t i ■( :i n s * I e s p u I s a t i o n s d u c ce i a 1 : e l a 1 o r s j *é l a i s 
Informé par les anges que de la provenaient 
les pulsations du ercur et les respirations chez 
tons et chez chacun sur la terre : et que si elles 
se foni en des moments différents, cela venait 
de ce que la pulsation cardiaque et la respira- 
tion pulmonaire, qui se font dans les deux, 
passent dans une sorte de continu, et ainsi 
dans un effort, qui est tel, qu'il excite ces 
mouvements d'une manière différente selon 
l'état de chacun. 

38SG. Mais il faut qu'on sache que les va- 
riations, quant aux pulsations et aux respira- 
tions dans les ci eux* sont de plusieurs sortes, et 
qu'il y en a autant que de Sociétés, car elles y 
ont lieu selon les états de la pensée el de Paf- 
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feclion des anges, et ces étals sont selon les 
états de la loi et de Tauiour; mais ki juilsalion 
commuiic et la respiration commune ont lieu 
comme il vient d'être dit. Un jour il nie fui 
donné d'observer aussi les pulsations cardia- 
ques de ceux qui étaient de la province de 
Vocciput, et en particulier les pulsations des 
célestes là, et en particulier les pulsations des 
spirituels là; celles des célestes étaient tacites 
et douces, niais celles des spirituels étaient 
fortes et vibrantes; les moments du pouls des 
célestes y étaient par rapport a ceux des spi- 
rituels comme cinq esL à deux ; car le pouls 
des célestes influe dans le pouls des spirituels, 
et ainsi sort et passe dans la nature. Kl» c? qui 

Iest merveilleux, eVsl que la conversation des 
Anges célestes n'est pas entendue par les an- 
ges spirituels, mais elle est perçue sous l'ap- 
parence du pouls du cœur; et cela, parce que 
la conversation des anges cet es les n'est pas in- 
telligible pour les anges spirituels, car et le se 
fait au moyen des affections qui appartiennent 
a Tarnour, taudis que. celle des spirituels se 
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fait au moyen des idées uai&U actuelles, voir 
N°* ÎG47, 1759, 2157, 3S43l or, ces affections 
appartiennent à la province du cœur, et ces 
idées h celle des poumons* 

3887. Dans le Ciel ou dans le Très-Grand 
1 tomme, il y a deux Royaumes., l'un appelé 
céleste, l'autre spirituel; le Royaume Céleste 
est composé d'Anges qui sont appelés célestes» 
et ce sont ceux qui ont été dans Y amour en- 
vers le Seigneur, et par suite dans toute sa- 
gesse, car ils sont plus que les autres dans le 
Seigneur, et par suite plus que les autres dans 
l'état de paix et d ■Innocence; ils apparaissent 
aux autres comme des enfants, car fétat de 
paix et d'innocence présente cette apparence; 
tout ce qui est là vit pour ainsi dire devant 
eux, car ce qui vient immédiatement du Sei- 
gneur, cela vit; tel esL le Royaume céleste. 
LTaulre Royaume, appelé spirituel, est coin- 
posé d'Anges qui sont appelés spirituels, et \h 
sont ceux qui ont été dans le bien de la cha- 
rité à regard du prochain ; ils placent le plaisir 
de ta vie à pouvoir faire du bien aux autres 
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sans rétribution ; pour eux la rétribution, e/est 
qu^il leur soit permis de l'aire du bien aux au- 
tres; plus ils le veulent et le désirent, plus 
grande est leur intelligence et leur félicité, car 
d a n s 1 " n. u t r e v ie e h a c u n est g rat i fi é tf j n tell i - 
genee et de telle î te par le Seigneur selon ra- 
sage qiri] l'ait cr après ralFeelion de la volonté; 
tel est. le noyau me spirituel. Ceux qui sont 
dans Te noyau me céleste du Seigneur appar- 
tiennent tous a la province du Cœur, et ceux 
qui sont dans Je Royaume spirituel appartien- 
ne ni tous à la province des Poumons. M en est 
de IMnfîux provenant du Royaume céleste dans 
le Royaume spirituel absolu m eut comme de 
Initl r du Cœu.r dans les Poumons, et comme 
de riul'lux de toutes les choses qui appartien- 
nent au Coeur dans celles qui appartiennent 
aux Poumons; car le Cœur j'ègne dans tout le 
corps et dans chacune de ses parties par les 
uiNm'iu'ix sanguins, et ]e Poumon règne aussi 
d ans chaque p art ie d u c o r ps par 1 a r es p î ra 1 1 o n ; 
de là résulte q*rta partout dans le Corps il y a 
comme un influx du Cœur dans les Poumons, 










th cor: en et t*v poumon. 129 

mais selon les formes, là, et selon les états; 
par là existe toute sensation, comme aussi 
toute action, qui sont propres nu corps; evest 
même ce qu'on peut voir par les embryons et 
les enfants nouveau-nés; ils ne peuvent avoir 
aucune sensation corporelle, ni aucune action- 
volontaire, avant que les poumons leur aient 
été ouverts, et que par là [Influx du cœur dans 
1 es pou m on s ait et è cl o i i , ï 1 on e s t d e nié m e 
dans Je monde spirituel, mais avec cette difle- 
rence que là il y a, non pas des corporels et 
des naturels, mais des célestes et des spiri- 
tuels, qui sont le bien de l'amour et le bien de 
la foi; de là les mouvements cardiaques chez 
eux sont scion les états de l'amour, et les mou- 
vements respiratoires selon les états de la foi, 
l'influx de Tun dans FauCre fait qu'ils sentent 
spirituellement et qu'ils agissent spirituelle- 
ment. Ces cl) os es ne peuvent paraître h rïiom- 
me que comme des paradoxes, parce qu'il n\i 
d'autre idée sur le bien de l'amour et sur le 
vrai de la foi. sinon que ce sont des sortes 
d'abstractions sans puissance pour effectuer 
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quelque chose, lorsque cependant c'est le con- 
Irairo, à savoir, que c'est de là que provien- 
nent tout* 1 perception et sensation, et toute 
force et action f rnfcme celles qui sont dans 
l'homme. 

3SSS. Ces deux Royaumes se manifestent 
dans l'homme par les deux royaumes qui sont 
chez lui, à savoir, par le royaume de ta vo- 
lonlé et par le royaume de l'entendement, qui 
tous deux constituent le mental de l'homme, 
ou plutôt l'homme lui-même; c'est à la vo- 
lonté que correspond la pulsation du cœur, et 
c'est à l'entendement que correspond la respi- 
ration du poumon; de là vient encore qu'il y 
a aussi dans le Corps- de r homme deux royau- 
mes, à savoir» celui du crmir et celui des pou- 
mons : celui qui connaît cet arcane peut con- 
naître aussi ce qui en est Je Fin flux de la vo- 
lonté dans l'entendement» et de Fentendemenl 
dans la volonté, eonséquemment ce qui en est 
de Finflux du bien de Famour dans le vrai de 
la loi, et réciproquement, ainsi ce qui en est 
do ta régénération de Fbomrn« : mais ceux qui 
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sont seulement dans les idées corporelles, 
c*esl-à-dire f dans la volonté du mal et clans 
l'entendement du faux, ne peuvent compren- 
dre ces choses, car ils ne peuvent penser sur 
les spîri tucls et sur les célestes que d'une ma- 
nière sensuelle et corporelle, par conséquent 
que d'après l'obscur sur tes choses qui appar- 
tiennent à la lumière céleste ou an vrai de la 
fui, et que d'après le froid sur celles qui np- 
partiennent à la flamme céleste ou au bien de 
ramour; l'un et l'autre, à savoir, cet obscur 
et ce froid éteignent tellement les célestes el. 
les spirituels, qu'ils leur apparaissent connue 
nuls. 

3889. Afin que je connusse non-seulement 
qu'il y a une correspondance des célestes qui 
appartiennent à ramour avec les mouvements 
du cœur, et des spirituels qui appartiennent à 
la foi d'après l'amour avec les mouvements des 
poumons, mais aussi ce qui en était, il me fut 
donné d'&tre pendant un long espace de temps 
parmi des anges, qui étaient chargés de me le 
montrer au vif (ad viitim) : ceux-ci, par une 
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admirable el inexprimable fluxion gyrnloiro 
[ (! u, r ïo > t c n i i ■ : - . -j * o s J for m ai e u t nu e resse m - 
blance de cœur c L une ressemblance de poumons 
avec toutes les r on textures intérieures cf exté- 
rieures qui y soj]t; et alors ils suivaient le flux 
du Ciel d'une manière spontanée, car le Ciel 
est en effort pour une telle forme d'après Tin- 
f l ux de l " a n n o u r q u i p r o c è de ci u. Se è g n e u r ; ainsi 
ils présentaient chacune des choses qui sont, 
dans le cœur, el en su île L'union entre le creur 
cl les poumons, union qu'ils rpprésonlaient 
, 1 1 e m e y > ^ r I e m a rîa ge d r. l b i e i s e L du v r a i : ] :i a r 
la aussi je vis clairement que ]e cceur corres- 
pond au cèles le qui appartient au bien, et que 
les poumons corresponde ml au spu Uuel qui ap- 
partient au vrai; et que la conjonction de Ton 
el de l'autre dans une forme matérielle est com- 
me celle du cœur et des poumons : et il me fui 
dil qu'il en est de même dans loul le corps* u 
savoir, dans chacun de ses membres, de ses 
organes et de ses a i s ce r c s ? e n I r e I e s c h ose s q u i 
là appartiennent au cœur et celles qui là ap- 
partiennent aux poumons: car partout où le 
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ereur et le ; -uinon n'agissent pas, et oucha- 
cun d'eux tra pas distinctement ses alternati- 
ves, il ne peut y avoij 1 aucun mou.vctnent dû 
\ië par un principe volontaire quelconque, ni 
aucun sens de vie par un principe in te Mec lue I 
quelconque. 

3S00. Il a déjà été dît quelquefois, que Le 
Ciel ou Très-Grand Homme a été distingué en 
sociétés innombrables, et en gênerai en autant 
de sociétés qu'il y a d'organes, et de viscères 
dans le corps, cl que chacune de ces sociétés 
appartient à Tua de ces organes ou de ■ < s vis- 
cères, IV 3~àô; et aussi, que tes sociétés, quoi- 
qu'elles soient innombrables el différente: ,, 
foui néanmoins un, tfe même que tort les les 
eboses dans le corps, quoique différentes, foui 
uu; les sociétés qui là appartiennent à la pn> 
v t n ce d u c œ u i * s o n t les soci é tes célestes, et 
elles sont au milieu ou dans les intimes; mais 
celles qui appartiennent à la province des pou- 
mons sont les sociétés spirituelles* et elles sont 
alentour et dans les extérieurs; L'influx qui 
procède du Seigneur passe par les sociétés cé- 
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lestes dans les sociétés spirituelles, ou par le 
milieu dans ce qui est a! en tour, c'est-à-dire, 
par les intimés vers les extérieurs; cela vient 
de ce que le Seigneur influe par Humour ou la 
miséiicorde, de là tout le céleste qui est dans 
son Rûyaume s et au moyen de 1" amour on de 
la miséricorde il influe dans le bien de la foi, 
de là tout le spirituel qui est dans son Royau- 
me, et cela avec une variété ineffable; toute- 
fois, la variété vient, non de l'inllux, mais de la 
r-Vi'piion. 

3891* Que non-seulement tout le Ciel res- 
pire comme un seul boni nie. mais airssî cha- 
cune des sociétés dans sou ensemble, et même 
chaque ange et chaque esprit, c'est ce qui m'a 
été prouvé par un grand nombre de vives ex- 
périences, au point qu'il ne né est resté aucun 
doute; bien plus, les esprits sont étonnés que 
quelqu'un en doute : mais comme il y a peu 
d'hommes qui aient, sur les Anges et sur les 
Esprits* une autre idée que celle qu'on a de 
riro matériel, et comme par suite un s'imagine 
qif ils doivent être seulement des pensées, par 
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conséquent à peine des substances, et qu'ils; 
ne doivent pas* comme les hommes, jouir du 
sens de ia^vue* du sens de l'ouïe, du sens du 
toucher* ni à plus forte raison jouir de la 
respiration, et qu'ainsi leur vie n^esl pas com- 
me celte de rhonime, mais qu'elle est inté- 
rieure, telle qu'est la vie de l'esprit respecti- 
vement à celle de riioirme, il m'est pour cela 
même permis de rapporter encore des expé- 
riences : Un jour je fus prévenu, au moment 
où j'allais dormir, qu'il y avait plusieurs es- 
prits qui conspiraient contre moi. dans l'inlen- 
tion de me tuer par suffocation, mais je ne fis 
aucune attention à leurs menaces, parce que 
j'étais sous la garde du Seigneur, je ni 'endor- 
mis donc en sécurité; mais, ayant été réveillé 
en sursaut au milieu de la nuit, je sentis ma- 
festement que je ne respirais pas par moi- 
ême» mais que c'était d'après le ciel; la res- 
alio», en effet, n'était pas îa mienne, mai; 
toujours est-il que je respirais. D'ailleurs, dans 
mille autres circonstances, il m'a été donné de 
sentir Tanima lion ou respiration des esprits, 
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et aussi celle des Anges, par cela qulîs respi- 
rai tînt en moi, et que ma respira lion néan- 
moins existait en même temps distincte de la 
leur; mais cela ne peut être seul ! i:ue par celui 
dont les intérieurs ont été ouverts, el a qui par 
lu il a été donné communication avec le ciel. 

o892. J'ai été informé par les T] >' ^s- Anciens, 
qui ont été des hommes célestes, et plus que 
tous les an Eres dans F amour envers le Sei- 
gneur, qu'ils avaient une respirât ion, non pas 
externe telle que celle de leurs descendants, 
mais interne, et qu'ils respiraient avec les 
Anges avec qui ils étaient en compagnie ; et 
cela, parce qu'ils étaient dans F amour céleste ; 
j'ai aussi été informé que les états de leur res- 
piration étaient absolument conformes aux 
états de leur -amour et de la foi qui en pro- 
venait ; voir ce qui en a déjà été rapporté, 
N* s 608, 805, 1118» 1119, 1120. 

3893. 11 y avait des Chœurs ângëliques, qui 
c élé'l iraient ensemble le Seigneur, et ce Ta < Pa près 
Faliéuresse du cœur; la célébra Lion avait élé 
parfois entendue comme provenant d\m chant 
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très-doux, car les esprits et les Anges entre 
eux ont une voix sonore, et ils s'entendent 
entre eux aussi Lien qu'un homme entend un 
homme, mats le chant humain ne peut pas, 
quant à la suavité et à l'harmonie, qui sont cé- 
lestes, être compare à leur chant; d" api es la 
variété du son je perçus qu'il y avait plusieurs 
chœurs : j T ëtais instruit par . Ar - , qui 
étaient chez moi, que ceux- là appartenaient à 
la province et aux fonctions des poumons, car 
à eux est le chant, parce que cet office appar- 
tient aux poumons; il m'était aussi donné de 
savoir cela par expérience; il leur était permis 
de gouverner ma respiration, ce qui se faisait 
si mollement et si doucement, et tout à la fois 
si intérieurement, qu'à peine sentais- je. quel- 
que respira Lion qui fût à moi : pelais même 
instruit que ceux qui ont été commis à la res- 
piration involontaire étaient distincts de ceux 
qui l'ont été à la respiration volontaire; Il me 
fut dit que ceux qui ont été commis a îa res- 
piration involontaire sont présents quand 
r homme dort: car de- que l'homme dort, ï 
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volontaire de sa respiration cos^e, et il reçoit 
un involontaire do respiration. 

389/u l^es respira* ion s des anges et des es- 
prits étant absolument conformes aux états de 
leur amour el de la foi procédant de leur amour, 
ainsi qu'il vient d'être dît, N u 3892, il en ré- 
sulte qu'une société ne respire pas de même 
qu'une autre; puis aussi, que les méchants qui 
sont dans Pamour de soi et cïu inonde, et par 
suite dans le taux, ne peuvent pas se trouver 
dans la compagnie des bons; maïs que, quand 
ils en approchent, il leur semble qu'ils ne 
peuvent respirer ot qu'ils sont comme suffo- 
qués, et que par suite ils tombent comme 
demi-morts et comme des pierre- jusque dans 
renfer, où de nouveau ils reçoivent leur res- 
pïratïon, qu'ils ont commune avec ceux qui y 
sont; d'après cela, on peut voir que ceux qui 
sont dans le mal et dans le faux ne peuvent 
être dans le Trfcs-Grand Homme ou dans le 
Ciel; car Lorsque leur respiration, à l'approche 
du ciel, commence à cesser, toute leur a per- 
ception et îeur pensée, el aussi tout leur effort 
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pour faire le mal et persuader le fans., com- 
mencent aussi à cesser, et avec l'effort périt 
chez eux toute action, el tout mouvement vi- 
l*i 1 ., aussi ne peuvenl-ita que s^elancer préci- 
pitamment loin de là. 

o89 i (bis). Puisqu'il en est ainsi, et que les 
bons, quand ils. viennent dans Pau Ire vie, sont 
d'abord remis dans la vie qu'ils ont eue dans 
le monde, K° 2119, par conséquent aussi dans 
les amours et dans les agréments de cette vie, 
ils ne peuvent donc pas encore, avant d'avoir 
êlë préparés, être admis dans la compagnie 
des Anges, même quant à la respiration; c'est 
pourquoi, quand ils sont préparés, ils sont 
d'abord inaugurés dans la vie angélique par 
des respirations concordantes, et en menue 
temps alors ils viennent dans des perceptions 
intérieures el dans le libre céleste : cela se fait 
en société de plusieurs ou dans des chœurs, 
dans lesquels l'un respire de même que l'autre, 
puis aussi perçoit pareillement, et agit pareil- 
lement d'après le libre; la manière dont cela 
se fait m'a aussi été montrée au vif fcwi vi- 
vum '. 
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o 8 5 . J j o [ :i e rs u a s il* du i 1 1 : ;i 1 e l d a f a ". i x , et 
môme le persuasif du vrai, quand rhoinnu» est 
dans la vie du mal, est tel dans Fautre vie, 
qu'il suffoque les antres pour ainsi dire, et 
même ïes esprits probes avant qtfiïs aient été 
inaugurés clans la respiration angëlique; c*cst 
pourquoi ceux qui sont dans le persuasif sont 
éloignés par le Seigneur, et sont détenus dans 
î'enfer, où l'un ne {veut nuire à loutre, car là 
Je persuasif de l'un est presque sf-uuLlablc à 
celui de l'riulrt 1 , et par suite les respirations 
sont concordai! tes. oueïques >■: prîls, qui étaient 
dans un tel persuasif, vinrent à moi, dans l'in- 
tention de me suffoquer, et mémo ils avaient 
intraduit en moi une suite do ^ufïueation, mais 
je fus délivré par le Seigneur; alors ï'i fui en- 
voyé par le Seigneur un petit enfant, par la 
présence duquel ils furent tellement tour- 
mentés, qu'ils pou v air ut à peine respirer; Un 
furent tenus dans" cet état, jusqu'à ce qu'ils 
fissent des supplications, et ils furent ainsi 
précipités dans l'enfer. Le persuasif du vrai, 
quand l'homme est dans ht vie du mal, est tel. 
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qui se persuade que le vrai est le vrai, non 
pus pour une fin du bien, mais pour mie fin 
du in al, à savoir, pour acquérir par la vrai des 
honneurs, de la réputation et des richesses; 
les plus roécbatats de tous peuvent Aire dans 
nn tel persuasif, même dans un zèle apparent, 
au point qu'ils condamnent à r en fer loua ceux 
qui no sont pas dans le vrai, quoique dans ie 
bien ; wfr sur ce persuasif les V 2639, 38G5; 
do Lois hommes, flous le cou m vue oient, 
quand ils viennent dans l'autre vie. se croit- ni 
des Anges, ninîs ils ne peuvent approcher 
«.rancune société Angélique, Us y sont comme 
suffoqués par leur propre persuasif; c'est d'eux 
que le Seigneur a dit dans Matthieu : « Plu- 
» sieurs Me diront en ce, jour ià« Seigneur 1 
» Seigneur! Par ton Nom n'avons- nous pas 
a prophétisé? et par ton Nom les démons n'a- 
» vons-nous pas chassé? et en ton Xom foeau- 
» coup d'actes de puissance n'avons-nnus pas 
» fait? Mais alors je leur dirai : Je ne vous con- 
» nais-point; retirez- vous de Moi, ouvriers 
>* (l'iniquité, n ~ VIL 22» 23, 
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Correspondance du Cerveau et i>l Cmvvj i.f.t 
avkc m: Tkès-Crakd Uomtkk. 
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Ziû39. Dans ce qui précède il a été Imité de 
la Correspondance du Cœur et des Pou mous 
avec le Très- G ranci nomme, ou avec le Ciel; 
maintenant il s'agit de la Correspondance du 
Cerveau et du Cervelet, et des Moelles qui en 
sont des annexes* Maïs, avant qu'il soit traité 
do la Correspondance, il sera dit comme pré- 
liminaire quelque chose sur la foi' me du Cer- 
veau dans ie commun, d*où vient celte forme, 
et ce qu'elle représente. 

ftô^O. Quand le Cerveau est dépouillé du 
Crâne et des Téguments qui l'enveloppent de 
tout coté, on y voit des circonvolutions et 
des gyres admirables, dans lesquels ont été 
placées les substances appelées corticales, 
d*où partent les fibres'qui conlituent la Moelle 
du cerveau; ces fibres s'étendent de là par les 
nerfs dans le corps, et y remplissent des fonc- 
tions au gré et à la discrétion du Cerveau ; 
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s ces choses sont absolument selon la 
forme céleste ; car une telle forme est imprimée 
aux Cieux par le Seigneur* et une telle forme 
par suite est imprimée aux choses qui sont 
dans l'homme, et principalement à son Cer- 
veau el a son Cervelet. 

ZtOûl. La forme céleste est étonnante et 
surpasse entièrement toute intelligence hu- 
maine, car elle est bien au-dessus des idées 
des formes que l'homme peut saisir d'après les 
choses mondaines, même par les moyens ana- 
lytiques; selon cette forme sont disposées en 
ordre toutes les sociétés célestes, et ce mai est 
surprenant, il y a une gyralion selon les for- 
mes, gyralion que les Anges el les Esprits ne 
sentent point; il en est de cela comme du mou- 
vement de la terre sur son axe chaque jour, 
et autour du soleil chaque année, les habitants 
de la terre ne aperçoivent point. Il nTa été 
montré quelle est la forme céleste dans la 
Sphère infime; elle était semblable à la forme 
des circonvolutions qui se présentent dans les 
cerveaux humains; il m'était donné de voir 
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perceptihTemonl cp flux ou ces £ïv râlions; cela 
durait pendant quelques jours : de la, il est 
devenu évident pour moi que le Or\eau a clé 
formé selon la 'orme de. la fluxion du ciel ; 
mais les choses qui y sont intérieures, et qui 
if apparaisse ni point à l'œil, sont selon les for- 
mes intérieures du ciel, lesquelles sont abso- 
lu nient incompréhensibles: et il m'a été dit 
l in r 1 e s A n ges , q u e ] i < i r I à on } : e u t v o i r q u e 
1" homme a élé créé selon les formes des trois, 
cieux, et qu'ainsi l'image du eii 1 a e. Lé impri- 
mée en lui, au point que l'homme esl dans la 
f o r m e la pi ». i s p e l de u n l ré s-pe lit e j e 1 , et qtie 
par suite II y a correspondance de 1.1 ion i nie 
avec les cieux. 

&0:'i2. Maintenant, il résulte du la que par 
rkomme seul il y a mie descente des cieux 
dans le monde, et une ascension du tu onde 
dans les ci eux; c'est par le Cerveau et par ses 
intérieurs que se fonl la descente et r ascen- 
sion; là, en effet, sont les principes mêmes, 
ou les fins premières et dernières, dont décou- 
lent et sont dérivées toutes et chacune des 
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choses qui sont dans le. corps; c'est de là aussi 
que viennent les pensées qui appartiennent à 
l'entendement, et les affections qui appartien- 
nent h la volonté* 

/4O43. Si les formes encore plus intérieures, 
qui aussi sont plus universelles, ne sont point 
compréhensibles, ainsi qu'il a èlé dit, cela 
vient de ce que les formes, quand elle 13 sont 
nommées, portent avec elles l'idée de l'espace 
et aussi celle du temps, lorsque cependant 
dans les intérieur.-. 01 es! le ciel, rien n'est 
perçu au moyen des espaces et des temps, 
parce que les espaces et les temps sont les 
propres de la nature, mais tout est perçu au 
moyen des états et an moyen de leurs varia- 
lions et de leurs changements; mais comme 
les variations et les changements ne peuvent 
être conçus par l'homme sans des choses qui 
appartiennent à la forme, ainsi qu'il a été dit, 
ni sans des choses qui appartiennent . r ■■•.- iccc 
et au temps, lorsque cependant de telles choses 
ne sont pas dans les cieux, on peut voir par là 
combien ces intéricurssont incompréhensibles, • 

10, 
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et aussi combien ils sont ineffables; toutes les 
paroles humaines, par lesquelles on voudrait 
les désigner et les saisir, enveloppant des cho- 
ses naturelles, ne sont pas non plus adéquates 
pour les exprimer; dans les cieux, ces inté- 
rieurs se manifestent par les variations de la 
lumière céleste et de la flamme céleste, qui 
procèdent du Seigneur,, et cela dans une telle 
et une si grande plénitude, que des milliers 
de milliers de perceptions pourraient h peine 
tomber dans quelque chose de perceptible 
chez l'homme ; mais néanmoins tes choses qui 
se font dans les cieux sont représentées dans 
îe monde des Esprits par des formes, dont ap- 
prochent par la ressemLIn.uce les formes qui 
apparaissent dans le momie. 

AO.&ft. Les représentations ne sont autre 
chose que les f mages des spirituels dans les 
naturels, et quand ceux-là sont convenable- 
ment représentés dans ceux-ci, ils correspon- 
dent : toutefois, celui qui ignore ce que c'est 
que le Spirituel, mais sait seulement ce que 
c'est que le naturel, peut croire que de telles 
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représenta [ion s et de telles correspondances 
ne sauraient exister, car il dira en lui-même : 
Coxdmh ni le spirituel peut-il agir dans le ma- 
tériel? mais s'il veut réfléchir sur ce qui se 
passe en lui à chaque instant, il pourra en 
prendre quelque idée, à savoir, en remarquant 
comment la volonté peut agir sur les muscles 
du corps et présenter des actions réelles, et 
aussi comment la pensée peut agir sur les or- 
ganes du langage en mettant en m ou veinent 
les poumons, la trachée, le gosier, la langue, 
les lèvres, et former le langage, puis comment 
les affeclîons peuvent agir sur la face et y pré- 
senter des images d'cUes-nn-mes, au point que 
par là on sait souvent ce qu'un autre pense et 
veut; ces remarques peuvent donner quelque 
idée des représentai ions et des correspondan- 
ces. Puis donc que de telles choses se présen- 
tent dans l'homme, et qu'il n'y arien qui puisse 
subsister par soi-même* mais que tout subsiste 
par un autre, et cet autre aussi par un antre, 
et enfin par un Premier, et cela au moyen du 
lien des correspondances, ceux qui jouissent 
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d'un jugement quelque peu étendu peuvent 
conclure de la qu'il y a correspondance entre 
riiomme et le ciel, et en outre entre le Ciel et 
le Seigneur, Qui est le Premier. 

li n 't5. Puisqu'une, telle correspondance cxïs- 
le, et que le Ciel a été distingué, en pin s leurs 
cienx plus petits, et ceux-ci en deux encore 
plus petits., et que partout ils ont été divisés 
en sociétés,, il y a là des ci eu s qui ont leur rap- 
port avec le Cerveau cl avec le Cervelet dans 
le coin ni un, et dans ces cieux il y en a qui ont 
leur rapport avec les parties ou les membres 
qui sont dans les Cerveaux,, par exemple, les 
un à avec ta dure-mère, d'autres avec la pie- 
mère. d"autres avec les sinus, et d'antres avec 
les corps et les cavités qui y sont, tels que le 
corps calleux, les corps h trios,, les ylandidea 
y>lus petites, les ventricules, renkmnoir, et 
autres parties : c*est pourquoi il m'a été dé- 
couvert quels sont ceux qui ont leur rapport 
avec chacune de ces parties, comme on peut 
le voir par ce qui va suivie. 

0.0 ^k II m" apparut fi une moyenne dis taure 
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au-dessus de la tète plusieurs Esprits, qui agis- 
saient dans le connu un par une sorte de ptil- 
salion du cœur, mais c'était connue une on- 
dulation réciproque de bas et de haut, avec 
une certaine aspiration froide sur mon front; 
de là je pas conclure qu'ils étaient d'une si- 
tuation moyenne, c'est à~dïre p qu'ils apparte- 
naient tant à la province du Cœur qu'a n llo 
des Poumons» et aussi qu'ils n'étaient pas des 
esprits in têt leurs; ensuite ces ni è mes esprits 
présentaient une lueur enflammée, ('paisse 
mais toujours lumineuse, qui apparut d'a- 
bord sous la partie gauche du menton, puis 
sous l'œil gauche, ensuite au-dessus de Poeil, 
mais elle était obscure, cependant toujours en- 
flammùo. sans l/.-uichr .' éclatante; par là je 
pus savoir quels ils et omît, rai les lueurs in- 
diquent les afFeeiions, et aussi les degrés de 
l'intelligence; plus tard, comme je portais la 
main à la partie gauche du crâne ou de la Tète, 
je sentis sous la paume une pulsation qui on- 
dulait pareillement de bas et de haut, indice 
d'après lequel je savais qu'ils appartenaient au 
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Cerveau. Ou and je demandai qui ils liaient, 
ils ne voulaient point parier; il me fat dit par 
d'autres qu "\l$ ne parlent pas de bon gré; en- 
lin, ayant été forcés de parler, ils disaient que 
quand ils parlaient, on découvrait quels ils 
étaient; je perçus qu'ils étaient du nombre de 
ceux qui constituent la province de la Dure- 
Mère, qui est l'enveloppe, commune du Cer- 
veau et du Cervelet; il fut ensuite découvert 
quels ils étaient, car d"nprè.s la conversation 
avec eux, il élu il donné de le savoir: ils é taie ut, 
comme lorsqu'ils avaient vécu hommes, c'est- 
à-dire qimls ne portaient nullement leurs peu- 
.-."■es sur les choses spï rituelles et célestes, et 
ne s'en entre te Etaient pas. parce qu'ils étaient 
tels, qu'ils Savaient pas cru qu'il existât autre 
chose que le naturel, par celte raison qu'ils 
n'avaient pas pu pénétrer au-delà, ma is, cepen- 
dant ils n'avouèrent .point cela; du reste ils 
avaient, comme le s autres, adoré te Uiviu, iis 
a v nient pi m- et s" riaient comportés en bons ci- 
toyens. Il y en avait ensuite d'autres qui aussi 
ivrlluaïenî dans le pouls, non toi d eï't ,: - ; avec nue 



#* 



DU CERVKAU ET LU 1 CERVELET. 151 

ondulation de bas et de haut, mais transver- 
salement; d'autres encore dont l'influx se fai- 
sait d'une manière, non pas réciproque, mais 
plus continue ; et aussi d'autres par lesquels 
le pouls excité s au Lait d'un lieu dans un autre; 
il me fut dit qu'ils avaient leur rapport avec la 
petite lame extérieure, de la dure-mère, et 
qu'ils étaient de ceux qui n'ont pensé sur les 
spirituels et les célestes que d'après les choses 
qui sont les objets dos sons externes, no coin- 
prenant pas autrement celles qui étaient Inté- 
rieures; il me parut a leur voix que ces esprits 
étaient du sexe féminin : pins ceux qui rai- 
sonnent d'après les sensuels externes, par con- 
séquent d'après les choses mondaines et ter- 
restres, sur celles qui appartiennent au ciel 
ou sur les spirituels de la foi et de l'amour, 
réunissent ces clioses en un et les confondent, 
plus ils vont extérieurement jusque vers la 
peau externe de la Tête, avec laquelle ils ont 
leur rapport; mais ïis sont néanmoins? au de- 
dans du Très-Grand Homme, quoique dans ses 
extrêmes* sMIs ont mené la vie du bien ; car 
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quiconque est dan, s la vie du bien d'après Faf- 
feelïOD de la charité est sauvé, 

ZiOZi?» Il nren est apparu au-dessus de la 
tète encore d'autres dont l'action commune, 
influant au-dessus delà UHc, était transversale- 
ment fluide de devant en arrière : el il m'en est 
aussi apparu d'autres dont Tac lion, influant, 
allait de Tune et de l'autre lempe vers le mi- 
lieu du Cerveau; je perçus que c'étaient ceux 
qui appartenaient ix la province de la Pie-Mère» 
laquelle est un6 seconde enveloppe environ- 
nant de plus près le Cerveau et le Cervelet, et 
i : on) t n un i qua n t a v ec eux p a v 1 es fl Is q u i e n s o r- 
tent : iï me fui donné de savoir par leur lan- 
gage quels ils Glaïeul, car ils me parlèrent; ils 
étaient, comme ils avaient ëlé dans le moi nie, 
c'est-à-dire qu'ils ne se liaient pas beaucoup à 
leur pensée» et par conséquent ne se détermi- 
naient pas à penser quelque chose de certain 
sur les choses saintes,, mais s'en rapportaient 
à la foi des autres, n'examinant point si telle 
chose était vraie ou non: que tels ils fussent, 
c'est aussi ce qui me fut montré au moyen de 
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l'influx de leur perception dans Y Oraison LH>- 
minieale, lorsque je la lisais; car tous sans ex- 
ception , Esprits et Anges, peuvent d'après 
roraison Dominicale être connus tels qu'ils 
sont, et cela pnr Tin flux de leurs idées de pen- 
sée eL de leurs affections dans ce qiue contient 
cette prière ; de là aussi je perçus qu'ils étaient 
tels, et qu'en outre ils pouvaient servir d'In- 
termédiaires aux Anges; car entre les cieux il 
y a aussi des esprits intermédiaires par les- 
quels s'opère la communication ; eu effèl, leurs 
idées étaient, non pas fermées, mais ouvertes, 
ainsi ces esprits se laissent mettre en action, 
et ils admettent et reçoivent facilement Ha - 
flux; en outre ils étalent modestes et pacifi- 
ques; et ils disaient être dans le rieL 

40 A 3. Il y avait prés de ma tête un esprit 
qui me parlait; par le sou de sa voix jo perçus 
qu'il était dans un état de tranquillité, sem- 
blable à une sorte de sommeil paisible; il 
m' interrogea sur divers sujets, mais avec une 
telle prudence, qu'en pleine veille il n'aurai! 
pas parlé plus prudemment; je perçus que c"é~ 
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t aient des Anges intérieurs qui parlaient par 
lui, et que cel esprit était dans cet état, afin 
de percevoir et de transmettre; je 3e question- 
nai sur cet état, et je lui dis que son état était 
tel; il répondit qu'il ne prononçait que ie bien 
cl Je vrai et apercevait s'il y avait autre chose, 
et que si une autre chose influait, il ne r ad- 
mettait pas ou ne la prononçait pas; quant à 
son état, il disait qu'il était paisible, et il me 
fut donné aussi de le percevoir par communi- 
cation : il me fut dît que de tels esprits sont 
ceux qui ont leur rapport avec le Sinus ou les 
grands Vaisseaux sanguins dans le Cerveau; 
et que ceux qui étaient semblables à cet es- 
prit ont leur rapport avec le Sinus Longitudi- 
nal, qui est entre les deux hémisphères du 
cerveau; et là, ils sont dans un état tranquille, 
quclqu'ngitation qu'il y ait de chaque coté dans 
le Cerveau. 

&0&9. Au-dessus de ma tête, un peu sur le 
devant, il y avait des esprits qui conversèrent 
avec moi; ils pariaient avec aménité, et in- 
fluaient avec assez de douceur: ils étaient dis- 
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, des autres, en ce que sans cesse leur 
désir ardent et leur souhait étaient de venir 
dans le ciel; il me fut dit que tels sonl ceux 
qui ont leur rapport avec les Ventricules ou 
grandes Cavités du Cerveau, et appartiennent 
à cette province; la raison m'en fut aussi don- 
née» c'est que la meilleure espèce de lymphe» 
qui est là» est d'une semblable nature, à sa- 
voir, en ce qu'elle revient dans le cerveau, 
pour lequel par conséquent elle a aussi une 
semblable tendance : le Cerveau est le Ciel, et 
la tendance est le désir ardent et le souhait; 
telles sont les correspondances. 

4050,. Il ma] «parut d'abord une sorte de 
face sur une fenêtre d'azur; celle face peu 
après se retira à rintérieur; alors je vis une 
petite étoile vers lu région de l'œil gauche, 
puis plusieurs petites étoiles rutilantes qui 
lançaient des éclairs blancs; ensuite je vis des 
murailles, mais point de toit, les murailles 
seulement au côté gauche; enfin une sotte de 
ciel étoile ; et comme j'avais vu cela dans im 
lieu où 11 y avait des méchants, je croyais que 
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citait quelque chose de mauvais qui m'avait 
é t é pr e se r t L é à J a v n e ; m a i s bï en ( ù t la m u r a il 1 o 
e t I e ciel disparu r e n t, e t je vis 1 1 1 * pn i L s d" o ù II 
sortit un nuage blanc ou une vapeur blanche; 
il me semblait aussi que quelque chose était 
tiré du puits : je demandai ce que tout cela 
signifiait et représentait; il me fut dit que c"é- 
Irait la représentation de l'Entonnoir dans le 
Cerveau; que le Cerveau qui était au-dessus 
est signifié par le ciel; que ce que j'avais vu 
ensuite était ce vaisseau, qui est signifié par 
le puits et qui est nommé entonnoir: que le 
miage ou l.i. 1 i^nrqui en sortît était la Jym— 
plie qui passe à travers et qui en est tirée; et 
que cette lymphe était do deux espèces, à ba- 
voir,, celle qui est mêlée avec les esprits ani- 
maux, laquelle est du nombre des lymphes 
rudes, et celle qui est mêlée avec les sérosités, 
laquelle est du nombre des lymphes exeré- 
mentitîelles ï 11 me fut montré ensuite quels 
étaient ceux qui appartiennent à celte pro- 
vince, maïs seulement ceux qui étaient cfutie 
condition vile; fen fis même aussi, il courent 
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sans ordre ça et la, ils s'attachent à ceux qu'ils 
voient, font attention aux moindres choses, cl 
annoncent aux antres ce qu'ils entendent dire; 
ils sont enclins aux soupçons, impatients, sans 
repos» à ri mita lion de ce Lie lymphe qui est 
dans Peu ion noir et qui est portée de côté et 
d'autre; leurs raisonnements sont les fin ides 
là qui représentent; maïs ceux-ci ^ont cl 1 une. 
condition moyenne : quant à ceux qui ont 
leur rapport avec les lymphes cxeremenli- 
lielles de l'entonnoir, ce sont ceux qui t'ont 
descendre les vérités spirituelles jusqu'aux 
choses terrestres, et les y corrompent; par 
exemple, ceux qui, lorsqu'ils entendent dire 
quelque chose sur l'amour conjugal» rappli- 
quent aux scorlaiions et aux adultères, et font 
ainsi descendre jusqu'à ces abominations tes 
choses qui appartiennent a l'amour conjugal ; 
k même pour le reste; ceux-ci m'ont apparu 
en avant à quelque distance sur la droite» 
ÏUais ceux qui sont de la bonne condition sont 
semblables h ceux dont il il. d'être parlé, 
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4051. M y a des Sociétés qui ont leur rap- 
port arec cette région du Cerveau appelée 
Isthme* et il y en a aussi qui ont leur rapport 
avec les petits nœuds de fibres dans le Cer- 
veau* lesquels paraissent comme glandulaires, 
d *ou efflu e n t 1 e s fi b r e s p o 1 1 r di v e r s e s fo n c lions, 
fibres qui font un dans ces principes an dans 
ces gl a ridules, mais qui agissent de différentes 
manières dans les extrêmes : une s ne î été des 
esprits auxquels correspondent de telles pur— 
tîes nie fut présentée,, et voie" ■':•;■ que je puis 
en dire : il vînt des Esprits par devant, ils 
m* adressèrent la parole, en disant qu'ils étaient 
des hommes; mais il rue fut donné de leur ré- 
pondre qu'ils n'étaient p^s des bon} m es doués 
d'un corps, qu'ils étaient des esprits, et par 
conséquent aussi des hommes, parce que le 
tout de l'esprit conspire pour ce qui est de. 
l'homme, même pour une forme semblable à 
l'homme doué du corps, car Tes prit est TJ tom- 
me interne; puis aussi, parce que les hommes 
sont hommes par Pinte] lige née et par la sa- 
gesse, et non par la forme; que d'après cela 
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les bons esprits, eL à plus forte raison les An- 
ges, son! des hommes plus que ceux qui sont 
dans le corps, parce qif ils sont davantage dans 
la lumière de la sagesse : après cette réponse, 
ils me dirent qu'ils élaienl en grand nombre 
dans une société, où Fun n'est pas semblable 
à l 1 autre; mais comme il me paraissait impos- 
sible qu'il pûL exister dans l'autre vie une so- 
ciété composée d'esprits dissemblables» je 
m'entretins avec eux sur ce sujet; et enfin j'ap- 
pris que, quoique dissemblables, ils sont néan- 
moins consociés quant à la fin, qui pour eux 
est une; ils nie dirent ensuite qu'ils sont tels, 
^ que chacun d'eux agît différemment de l'au- 
tre, et parle aussi différemment, et cependant 
ils veulent et pensent la môme chose ; ils illus- 
trèrent aussi cela par un exemple : Quand dans 
la société Fun dît d*un Ange qu*îl est le plus 
petit dans le ciel, un autre dit qifil est le pins 
grand, et un troisième qu'il n'est ni le plus 
petit ni le plus grand, et ainsi, avec beaucoup 
de variété; les pensées néanmoins font un, à 
savoir, en ce que celui qui veut être le plus 
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petit est le plu?? grand, et qu'ainsi respective- 
ment il est le plus grand, et qu'il n'est ni le 
plus petit ni le plus grand, parce qu'ils ne pen- 
sent point à la prééminence;; il on est de même 

pour les autres choses; ainsi ils sont, consoelés 
dans les; principes, mais il» agissent de diffé- 
rentes manières dans les extrêmes : ils s'ap- 
pliquèrent, à mon oreille, el ils me dirent qu'ils 
étaient de bons esprits, et que telle était leur 
manière de parler : il nie fut dit ;i leur sujet, 
qu'on ne sait d'où ils viennent, et qu'ils sont 
du nombre des sociétés vagabondes. 

4052. Telle est en oufre la. correspondance 
cl u Ce v voa i 1 avec I e Trè s ~Cï ra n < l t f o m m ê» qn e 
ceux qui sont dans les principes du bien ont 
leur rapport avec les choses qui dans Le Cer- 
veau y sont des principes, et sont appelés 
gland ni es ou substances corticales, tandis que 
ceux qui sont clans les principes du vrai ont 
leur rapport avec les choses qui dans les cor- 
veaux eHluent de ces principes, et sont appe- 
lées fibres; mais cependant avec cette distinc- 
tion, que ceux qui correspondent h la p.*naïe 
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droite du Cerveau sont ceux qui sont dans la 
volonté du bien et par suite dans la volonté 
du vrai, tandis que ceux qui correspondent à 
la partie gauche du Cerveau sont ceux qui sont 
dans l'entendement du bien et du vrai, et par 
suite dans raflectimi de ce bien et de ce vrai; 
cela vient de ce que, dans le Ciel, ù la droite 
du Seigneur sont ceux qui sorti dans le bien 
d'après la volonté, et à la gauche du Seigneur 
feux qui sont dans le bien d après l'entende- 
ment; ceux-là sont appelés célestes, et ceux- 
ci spirituels. 

£053- Qu'il y ait de telles correspondances, 
personne n'en a eu connaissanee jusqu'à pré- 
sent, et je sais qu'on doit en être étonné quand 
on rapprend, et cela parce qu'os* ne B*ll pas 
ce que c'est que l'homme Interne, ni ce que 
c'est que L'homme Externe, et qu'on ignore 
que riiomme Interne est dans le monde spiri- 
tuel, et r homme Externe dans le inonde na- 
turel; et que c'est l'homme interne qui \ïl 
dans l'homme Externe, et qui influe dans ce- 
lui-ci. et le gouverne : de là, et d'après ce qui 

II. 



f 

i 






102 DE LA GORKESPOOÏDAA'Cfc 

a été rapporté, IV J &0i4, on peut néanmoins 
savoir qu'il y a un influx, et qu'il y a une Cor- 
respondance : qu'il en soit ainsi, c'est ce qui 

est très-connu dans l'autre vie ; on v sait aussi 
que le Naturel if est au Ire chose que la repré- 
sentation des Spirituels par lesquels il existe 
et subsiste, et que le Naturel représente de la 
même manière qu'il correspond. 

hùoh. De même que le Ciel, le Ccneauest 
dans la Sphère de s fins qui soûl les usages, car 
tout ce qui indue du Seigneur est une fin -con- 
cernant la salvation du Genre humain; c*est 
cette fin qui règne dans le Ciel, et qui par suiie 
règne aussi dans le Cerveau; en efTet 5 le Cer- 
veau, où est le mental de l'homme, regarde 
les fins dans le corps, h savoir, [jour que le 
corps serve Vaine, pour que L'urne soit heu- 
reuse daiiH l'éternité, Toutefois, il existe des 
Sociétés qui n'ont aucune fin d'usage; on y 
veut seulement être parmi des amis et des 
amies, et dans les voluptés, ainsi Ton ne s'in- 
téresse qu'à soi, et Ton ne soigne que sa petite 
peau; s^agît-i! de choses domestiques ou de 
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choses publiques, elles sont pour la mémo fin; 
les Sociétés de tels esprits sont aujourd'hui en 
plus grand nombre qu^on ne le peut croire; dès 
que ces esprits approchent, leur sphère opère, 
et elle éteint chez les autres les affections du 
vi aï et du bien, lesquelles étant éteintes, eux 
alors sont dans la volupté de leur amitié : 
ceux-là sont des obsLipalions du Cerveau, et 
ils y introduisent les. stupidités : plusieurs so- 
ciétés de semblables esprits ont été chez mol, 
et je percevais leur présence par un engour- 
dissement, une nonchalance et une privation 
d'affection; je rue suis aussi parfois entretenu 
avec eux : ce sont des pestes et des fléaux, 
quoique dans la vie civile, quand ils étaient 
dans le monde, ils se fussent montrés bons, 
agréables, enjoués et même ingénieux, car ils 
connaissent les bienséances et les manières de 
s'insinuer par elles, surtout dans les amitiés; 
ils ije savent ni ne veulent savoir ce que c'est 
qu'être ami par le bien, ou ce que c'est que 
l'amitié du bien : un triste sort les attend; ils 
vivent enfin dans la fange, et dans une telle 






164 DE L \ CORRESPONDANCE 

stupidité, qu'à peine leur reste-l-il quelque 
chose d'Humain, quant à la compréhension : 
en effet, la fin fait riiomme, cl telle est la fin, 
tel est l'homme, par conséquent tel est l'hu- 
main qu'il a après la mort* 

/i218. Afin qu'on sache pleinement ce qui 
en est de l'homme, et qu'il est en connexion 
avec le CicK non-seulement quant aux pensées 
et aux affections, mais aussi quant aux formes 
organiques tant intérieures qu'extérieures, et 
que sans cette connexion il ne peut pas même 
subsister un instant, il m'est permis de conti- 
nuer les explications sur la Correspondance 
avec le Très-Grand Homme. 

Û-M9, Four savoir en général ce qui en est 
du Très-Grand Homme, il faut tenir pour cer- 
tain que le Ciel tout entier est le Très-Grand 
Homme, et que le Ciel est nommé le Très- 
Grand Homme parce qu'il correspond au Divin 
Humain du Seigneur; en effet, le Seigneur Seul 
est Homme, et ce n'esl même qu'autant qu'ils 
tiennent fin Seigneur, que l'ange et l'esprit, et 
ans^i riincnrnequi v:A sur terre, sont homme? : 
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n ne croie pas que l'homme est homme, 
parce qu'il a une face humaine et un corps hu- 
main, et parce qu'il a un cerveau et aussi des 
viscères et des membres; ces choses lui mm il 
communes avec les Animaux brûles, c'est 
môme pour cela que ce sont ces choses qui 
meurent et deviennent cadavre; mais t'faomme 
est homme, parce qu'il peut penser et vouloir 
comme liominc, ainsi recevoir les choses qui 
sont Divines, c'est-à-dire, qui appartiennent 
au Seigneur; parées choses l'homme se dis- 
tingue des bêtes et des animaux féroces ; et 
aussi r homme devient un tel homme, dans 
Pautrc vie, selon la proportion dans laquelle 
elles lui ont été appropriées par la réception 
dans la vie do corps. 

&220. Ceux qui, dans la vie du corps, ont 
reçu les choses Divines appartenant au Sei- 
gneur, c'est-à-dire, ceux qui ont reçu son 
amour h l'égard de tout le Genre humain, par 
conséquent la charité à F égard du prochain et 
l 1 amour réciproque envers le Seigneur, sont 
dans L'autre vie gratifiés d'intelligence et do 
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sagesse, et (Tune Félicite ineffable, car ils de- 
viennent Anges, ainsi véritablement hommes; 
maïs ceux qui, dans la vie du corps a n*onl 
pas reçu les choses Divines appartenant au 
.seigneur, c'est-à-dire, l'amour à regard du 
genre humain, m à plus forte raison l'amour 
réciproque envers le Seigneur, mais qui se 
sont seulement aimés et même adorés, et ont 
eu par conséquent pour fin ce qui appartient 
à soi et au monde, ceux-là dans l'autre vie, 
après y avoir parcouru brièvement les cercles 
Ide la vie, sont privés de loule intelligence, et 
ils deviennent tres-stupides, et sont la parmi 
les Infernaux stupides* 

'i22i. Pour que je susse que cela est ainsi, 
il rxra été donné de converser avec des esprits 
qui avaient vécu de cette maniëre s et aussi 
avec un esprit qiie j'avais même connu dans 
la vie du corps; tout le bien que celui-là avait 
fait au prochain pendant qu'il vivait, il l'avait 
fait pour soi-même, c'est-à-dire, pour son 
honneur et son profit; quant aux autres, ÎI les 
avait méprisés et mêzue liais; à la vérité, il 
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avait confesse Dieu de bouche, mais il ne T'a- 
vait pas reconnu de cœur : lorsqu'il me fut 
donné do converser avec lui, il s'exhalait de 
lut une sphère comme corporelle; son langage 
était, non comme celui des esprits, maïs comme 
celui d'un homme encore vivant; car le lan- 
gage des esprits se distingue du langage hu- 
main, en ce qu'il est plein d'idées, ou en ce 
qu'il y a en lui le spirituel, ainsi quelque 
chose de vivant qui ne peut être exprimé, mais 
il n'en est pas de môme du langage humain; 
de lui s'exhalait une telle sphère, et elle était 
perçue dans chaque mot qu'il prononçait ; il 
«îpparaîssait là parmi de vils esprits, et il me fut 
dit que ceux qui sont tels, deviennent succes- 
sivement, quant aux pensées et aux affections, 
si grossiers et si stupides, qu'il n'y a personne 
de plus slupide dans ie monde : ils ont leur 
place sous les fesses, où est situé leur enfer; 
c'est aussi de là que m'avait apparu auparavant 
un esprit, non soues la forme qu'ont ks esprits, 
mais sous la forme d'un homme d'une gros- 
sière corpulence; il y avait en lui si peu de 
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la \ie de l'intelligence qui est proprement hu- 
maine, qu'on eût dit qu'il était la stupidité en 
effigie; par là je vis clairement ce que devien- 
nent- ceux qui ne sont clans aucun amour en- 
vers le prochain, ni envers le public, ni à plus 
iurte raison envers le Hoyaume du Seigneur, 
niais qui sont seulement clans l'amour de soi, 
et ne regardent qu'eux seuls en toutes choses, 
s'adorent même comme des dieux, et veulent. 
aussi par conséquent être adores par les au- 
tres, ayant cela pour but dans tout ce qifils 
l'ont* 

4222. Quant à ce qui concerne Ja Corres- 
pondance du Très -Grand Homme avec les 
r. h oses qui sont chez riionnne, cite existe avec 
toutes en général et avec chacune en particu- 
lier, à savoir, avec ses organes, ses membres 
et ses visée ce £> el même au point qu'il n'y a 
aucun organe ni aucun membre dans le corps, 
ni aucune partie dans un organe ou dans un 
membre, ni inOmc aucune particule de ces 
parties, avec ha quelle il n \ ait correspondance; 
if est notoire que choque orrraiiu el charnue 
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membre dans le corps consiste en parties et 
en parties de parties; par exemple, le Cerveau ; 
dans le commun il se compose du Cerveau 
proprement, dit, du Cervelet, de la Moelle al- 
longée, et de ht Moelle épinière, car celle-ci 
en est la continuation ou une sorte d'appen- 
dice; le Cerveau proprement dit consiste eu 
plusieurs membres, qui en sont les parties, à 
savoir, en Membranes qui sont appelées dure- 
mère et pie- mère, en un Corps calleux, en 
corps striés, en ventricules et cavités, en gïa ri- 
dules mineures, en cloisons, généralement en 
substance cendrée et en substance médullaire, 
outre les sinus, les vaisseaux sanguins et les 
plexus; il en est de même des organes senso- 
sia et matoria du corps et des viscères; cela 
est suffisamment connu cTopuè* ks recher- 
ches anatoniiques : toutes ces choses, dans 
le commun et dans le particulier, correspon- 
dent très-exactement au Très-Grand Homme, 
et elles y correspondent comme à autant de 
cieux; car le Ciel du Seigneur a été pareille- 
ment distingué en cieux moindres, et ceux-ci 
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en des ci eux encore moindres, et ces derniers 
en cîeux très-petits,, enfin en Anges dont cha- 
cun est un fort petit ciel correspondant au 
Très-fîrand : ces Cieus sont très-distincts en- 
tre eux, chaque ciel appartenant à son ciel 
commun, et les cieux communs au ciel le plus 
commun ou au ciel tout entier, qui est le Très- 
Grand Homme. 

4223. Quant à lu correspondance, voici ce 
quî en est : Les Cîeux dont il vient d\>trc parlé 
correspondent, il est vrai, aux formes organi- 
ques mêmes du Corps humain, c T est pourquoi 
il a été dit que ces sociétés ou. ces Anges ap- 
partiennent h lu province du Cerveau, ou à La 
province du Cœur, ou h la province des Pou- 
mons, ou à la Province de FOEil, et ainsi du 
reste; mais néanmoins il correspondent prin- 
cipalement aux fonctions de ces viscères ou dû 
ces organes; il en est de cela, comme de ces or- 
ganes ou do ces viscères eux-mêmes, en ce que. 
leurs fonctions constituent un in tune tout avec 
leurs formes organiques, car on ne peut con- 
cevoir une fonction que par des formes, c'est- 
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à-dire, par des substances; les substances, en 
effet, sont tes sujets par lesquels existent les 
fondions; par exempte, on ne peut concevoir 
une vue sans œil, ni une respiration sans pou- 
mon; l'œil est la forme organique d'après la- 
quelle et par laquelle existe la vue, et le pou- 
mon est la forme organique d'après laquelle, et 
par laquelle existe la respiration ; de même 
aussi pour tous les autres organes ou viscères: 
c'est doue aux fonctions que correspondent 
principalement les sociétés célestes, et comme 
c'est aux fonctions, c'est aussi aux formes or- 
ganiques qu'elles correspondent, car l'un ne 
peut être divisé d'avec L'autre, et en est insé- 
parable, au point que, soit qu'on dise la fonc- 
tion, ou qu T on dise la forme organique par la- 
quelle ou d"après laquelle existe la fonction, 
c*est la même chose ; de là résulte qu'il y a 
Correspondance avec les organes, les membres 
et les viscères, parce qu'il y a correspondance 
avec les fonctions; c'est pourquoi, quand la 
fonction est produite, l'organe aussi est excité; 
il eu est encore de même de toutes et de cha- 
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('une des choses que Dion une t'ait ; quand 
Pliomme veut faire telle ou Le lie cliose, quand 
il veut la l'aire de telle, ou telle manière ., et 
qu'il y pense, les organes se meuve ni conve- 
nable me ni, alnai selon H ri le n lion de la I onc- 
tion ou de l'usage; car c*est r usage qui com- 
mande aux formes* Par la on voit aussi qu'a- 
vant que les. formes organiques du corps aie ut 
existé il y avait rusage, et que l'usage les a 
produites et se les owt adaptées^ et no]] vice 
v rrsd ; niais quand les formes ont été pro- 
duites, on. quand les organes ont elé adaptés, 
les usages en procèdent, et alors il semble, que 
les formes ou les organes sont avant que les 
usages, soient, lorsque cependant il rfen est 
pas ainsi; en eJfet, l'usr.ge niihic du Seigneur, 
el cela par le Ciel,, selon 1 T ordre el selon la 
forme suivant laquelle le ciel a été mis en or- 
dre par le Seigneur, par conséquent selon les 
correspondances; c'est ainsi qu^exîsle l'hom- 
me, et c'est ainsi qu'il subsiste; par là on voit 
ih» nouveau d'où vient qu*}. l'homme, quant à 
tout ce qui le eonstitne en général et en paiti- 
."nlier, i oriespond aux cieux. 
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Zi22û. Les formes organiques non -seulement 
sont celles qui se présentent à l'œil, et celles 
qui peuvent être découvertes par le micros^ 
cope, mais même il y a des formes organiques 
encore plus pures qui ne peuvent jamais être 
découvertes ni par l'œil nu, ni par l'œil aidé 
do Fart; celles-ci sont les formes intérieures; 
telles sont les formes qui appartiennent à la 
vue interne, et qui enfin appartiennent à l'en- 
tendement, celles-ci sont imper scru tables, 
mais néanmoins ce sont des formes, c'est-à- 
dire, des substances; en efïet*aucunevue,niême 
la vue intellectuelle, ne peut exister que par 
quelque chose; c'est même une vérité, connue 
dans le Monde savant, que sans la substance, 
qui esL le sujet, il n'y a aucun mode, ou au- 
cune modification, on au eu ne qualité, qui se 
manifeste activement ; ces formes plus pures 
ou intérieures, qui sont imperscrutables, 
sont celles qui déterminent les sens inter- 
nes., et qui produisent aussi les affections in- 
térieures : avec ces formes correspondent les 
cieux intérieurs, parce qu'ils correspondent 
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avec les sens de ces formes et avec les afTee— 

lions de ces sens, Mais comme il y a beaucoup 
de choses qui «font été découvertes sur ces 
formes et sur leur correspondance, je ne puis 
les exposer clairement qu'en traitant de cha- 
cune d'elles en particulier, c'est pourquoi dans 
ce qui suit II m'est encore permis, d'après la 
Divine Miséricorde da Seigneur, de continuer 
ce qui a été commencé, dans la Partie précé- 
dente, sur la Correspondance de l'homme avec 
le Très-Grand nomme, afin que J'Iiomme sa- 
che enfin, non d'après quelque raisonnement 
ni d'après quelque hypothèse, maïs d'après 
l'expérience morne, ce qui en est de lu], et de 
son li o mine Interne, qui est appelé son ame, 
et enfin de sa conjonction avec le ciel et par le 
ciel avec le Seigneur, par conséquent afin 
qu'il sache d'où l'homme est homme, et par 
quoi il est distingué des bêtes ; et, de plus, 
co m m e n t r h o m me s e se pare I u i - m é me de 
celte conjonction, et se conjoint avec l'enfer. 

/i225* Tl faut dire, avant tout, qui sont 
ceux qui sont au dedans du Très-Grand Hoin- 
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me, et ecus qui sout au dehors : Tous ceux 
qui sont dans l'amour envers le Seigneur et 
dans la charité a regard du prochain, et qui 
de cœur lui font du Lieu selon le bien qu'il y 
a chez lui, et ont la conscience du juste et de 
inéquitable, sont au dedans du Très- Grand 
Homme, car ils sont dans le Seigneur, par con- 
séquent dans le Ciel; mais tous ceux qui sont 
dans l'amour de soi et dans l'amour du monde, 
et par suite dans les convoitises, et font le bleu 
seulement par rapport aux lois, à leur propre 
honneur et aux richesses élu monde, et à cause 
de la réputation qu'ils en retirent, qui eu con- 
séquence intérieurement sont sans pitié, dans 
la haine et la vengeance contre le prochain à 
cause deux-mêmes et du monde, et se réjouis- 
sent de ses pertes quand il ne leur est pus fa- 
vorable, ceux-là sont eu dehors du Très-Grand 
Homme, car ils sont dans l'enfer; ils corres- 
pondent, non pas a quelques organes et à quel- 
ques membres dans le corps, mais aux diffé- 
rents vices et aux différentes maladies qui 
ont été introduites, et dont aussi dans la suite, 









17$ DJ. LA CÔiUlESPO^DA.NCE 

par k» Divine Miséricorde du Seigneur, il sera 
parlé d'après l'expérience. Ceux qui sont hors 
du Très-Grand Homme, c'est-à-dire* hors du 
ciel , ne peuvent point y entrer, car les vies 
sont contraires: bien plus, s'il en es! qui y en- 
trent par quelque moyen, ainsi qu'il arrive 
quelquefois h ceux qui, dans la vie du corps, 
ont appris a se déguiser eu anges de lumière, 
— - mais quand ils y viennent, ce qui est par- 
fois permis afin qu'eu sac fie qnels ils sont, ils 
ne sont néanmoins admis quM la première en- 
trée, c'est-à-dire, que vers ceux qui sont en- 
core simples et non complètement instruits, 
— alors ceux-là qui entrent connue anges de 
lumière, peuvent à peine y demeurer quelques 
moments, parce qu'il y a là la vie de r amour 
envers le Seigneur et do l'amour a regard 
du prochain ; et comme là rien ne corres- 
pond a leur \ie, ils peuvent à peine respi- 
rer ;^ — les esprits et les anges respirent aussi, 
eolr .Y" oSSi à 3893; — par suite ils commen- 
cent à éprouver des angoisses, car la respira- 
tion -?sL en rapport avec le libre de la vie; et,, 
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cliose surprenante, c'est qu'enfin ils peuvent 
h peine se mouvoir, maïs ils deviennent comme 
ceux qui ont une oppression, leurs intérieurs 
étant saisis d'angoisse et de tourment; c'est 
pourquoi, ils se retirent de là en se précipitant, 
et cela ji^que dans l'enfer, où ils retrouvent 
la respiration et la mobilité; c'est de là que la 
vîe T dans la Parole, est représentée par la mo- 
bilité. Ceux, au contraire, qui sont dans le 
Très- Grand Homme sont dans le libre de la 
respiration, quand ils sont dans le bien de Va- 
niour; mais néanmoins ils ont été distingués 
selon la qualité et la quantité du bien, c'est de 
là qu'il y a tant de doux, qui dans la Parole 
sont appelés Demeures* — Jean, XIV, 2; — -et 
chacun dans son Ciel est dans sa vie, et a 
Tinflux provenant du Ciel entier; chacun y est 
le centre de tous les influx, par conséquent 
dans le plus parfait équilibre, et cela selon la 
forme merveilleuse du Ciel, laquelle procède 
du Seigneur seul, ainsi avec toute variété. 

4226. Parfois des esprits récemment arri- 
vés, qui pendant leur vie dans le monde avaient 

12. 
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été intérieurement méchants, mais qui exté- 
rieurement avaient paru bous par des œuvres 
laites aux autres en vue d^eux- mêmes et du 
inonde, se sont plaints de n'être pas admis 
dans le ciel, car ils n'avaient eu du ciel d\iu~ 
iro opinion que celle d'une admission par fa- 
veur ; niais parfois il leur était répondu, que 
le ciel n'est refusé à personne, et: que s'ils te 
désiraient ils y seraient, admis : quelques-uns 
même fui eut admis dans les sociétés: célestes 
le. plus près de l'entrée, mais- quand ils y fu- 
rent arri\ es, par la contrariété et la répugnance 
de la vie, il perçurent, comme II a été dit, la 
cessa lion de la respiration, une angoiflM et un 
tourment comme infernal, et ils se retirèrent 
avec précipitation; ils disaient ensuite que le 
ciel pour eux était r^nfer, et qu'ils n'auraient 
jamais cru que le ciel lût tel. 

Zi227. Il y en a plusieurs de Tun et Tau Ire 
sexe, qui dans la vie du corps ont été lois, 
que partout où ils ont pu, ils ont cherché à 
mettre soirs leur jon^ par artifice et tromperie 
le mental (animus, des autres, dans le bot de 
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couimauder, surtout chez les puissants et les 
riches» pour être seuls à gouverner sous leur 
noi», et qui ont agi clandestinement et ont 
éloigné les autres, principalement les hommes 
probes, et cela par divers moyens, non pas, à 
la vérité, en les blâmant, parce que la pro- 
bité se défend elle-même, mais par d'autres 
moyens, eu perverti ssnnt leurs conseils, en 
disant que ces conseils étaient simples et mê- 
me mauvais, en leur attribuant les Infortunes, 
s'il en arrivait, et par d'autres artifices sem- 
bla!; les: ce ii x qui o n t 6 L é te I s d au s la v ïe du 
corps, sont encore tels dans l'autre vie, car la 
vîe de chacun le suit ; j'en al eu la certitude 
par une vive expérience quand des esprits de 
celte sorte étaient chez moi, parce qu'alors ils 
agissaient pareillement, mais avec encore plus 
d^adresse et de génie > car les esprits agissent 
plus subtilement que les hommes, parce qu/ils 
ont été dégagés de liens avec le corps et de 
chaînes avec les grossiers moyens des sensa- 
tiens ; ils étaient si subtils, que parfois je ne 
percevais pas que leur intention ou leur fin 
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était de commander ; et quand Us parlaient 
entre eux, Ils prenaient bien garde que je 
n'entendisse et que je ne perçusse celte inten- 
tion; mais il me fut dit par d'autres, qui les 
avalent entendus, que leurs desseins étaient 
abominables, et qu'ils s'étudiaient à parvenir 
à leur fin par des arts magiques, ainsi par le 
secours de la tourbe diabolique; ils regar- 
daient connue rien les massacres des gens 
probes ; ils méprisaient le Seigneur, sous Le- 
quel ils disaient vouloir commander, Le re- 
gardant seulement comme un autre homme, 
pour qui, comme chez d'autres nations qui 
ont deîfié e* adoré des hommes, Il ex i s tait un 
culte datant de loin, el auquel ils n'avaient pas 
osé s'opposer, parée qu'ils étaient nés dans ce 
culte, et auraient nui à leur réputation : je 
puis dire d'eux* qu'ils obsèdent les pensées et 
la volonté des hommes qui leur sont sembla- 
bles, et qu'ils s'insinuent chez eux dans leur 
affection et dans leur intention, au point que 
ceux-ci, sans la Miséricorde du Seigneur, ne 
peuvent nullement savoir que de tels esprits 
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sonl présents, et qu'ils sont en société avec 
eux. Ces esprits correspondent chez Fhomme 
aux corruptions du sang plus pur, qui est ap- 
pelé l'esprit animal; ces corruptions entrent 
sans ordre dans ce sang, et partout où elles se 
répandent, elles sont comme des poisons qui 
introduisent dans les nerfs et les fibres un 
froid et une torpeur.,, sources de maladies très- 
graves et fatales- Quand de tels esprits agis- 
sent en compagnie, ils sont discernes en ce 
qu'ils agissent d^uue manière quadrupède, s'il 
est permis de parler ainsi, et en ce qu'ils se 
placent à la partie postérieure de la tête sons 
le cervelet à gauche ; car < eux qui agissent 
sous roccïput opèrent pins clandestinement 
que les autres, et ceux qui agissent vers la par- 
lie de derrière désirent commander* Ils ont 
raisonné avec moi sur le Seigneur, et ils me 
disaient qu'il est étonnant qu'il n'écoute pas 
leurs supplications quand ils prient, et qu'ainsi 
il ne porte pas secours à ceux qui Je supplient; 
mais il me fut donné de répondre qu'ils ne 
pouvaient pas è(re entendus, parce qu'ils ont 
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pour fin des cl i ose s qui sont contraires au sa- 
int du goure humain, et parce qu'ils prient 
pour eux-mêmes contre tous, et que, quand 
on prie ainsi, le Ciel est fermé, car ceux qui 
sent dans le Ciel ne font attention qu'aux fins 
de ceux qui prient; ils ne voulaient pas, il est 
vrai, reconnaître cela, ruais néanmoins il a ne 
purent rien répondre. Il y avait des hommes 
de cette sorte, et eux étaient en compagnie 
avec des femmes; ils disaient que par les fem- 
mes ils pouvaient saisir un grand nombre de 
desseins, parce quelles étaient plus promptes 
et plus habiles h distinguer clairement de 
telles choses; ils se plaisent surtout dans la 
compagnie de celé qui oui été des prosti- 
tuées. Ceux qui sont ie!s s'appliquent le plus 
ord in ni renient dans r autre vie aux arts se- 
crets et magiques, car dans l'autre vie il y a 
un très -grand nombre d'arts magiques, qui 
sont absolument inconnus dans le moud m; «! • 
que ceux de cette sorte viennent dans l'autre 
vie, ils s'y appliquent, et ils apprennent à 
fasciner ceux cnez qui ils sont, surtout ceux 
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sous qui ils désirent ardemment régner ; ils 
n'ont point d'horreur pour les actes les plus 
criminels. Dans un autre endroit, il sera parlé 
de leur enfer, et il sera dit quel il est, et où ils 
résident quand ils ne sont pas dans le monde 
des esprits. iVaprès ce qui précède on peut 
voir que la vie de chacun le suit après la mort. 



. * 



De la. Correspondance des Sens en généra** 
avec i*e très-grand ilokme. 
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Û348, Le principal de l'intelligence., pour 
les Anges, (f est de savoir et de percevoir que 
toute vie procède du Seigneur ; puis aussi, que 
tout le Ciel correspond au Divin Humain du 
Seigneur, et consëquemment que tous les An- 
ges, tous les Esprits, et tous les Hommes, cor- 
respondent au ciel; puis encore, de savoir et 
de percevoir en quelle qualité ils correspon- 
dent : ce sont là les principes d'intelligence^ 
dans lesquels les Anges sont plus que les 






1 

hommes ; par là ils savent et perçoivent les 
choses innombrables qui sont dans les cieux, 
et par suite aussi celles qui sont dans le monde» 
car celles qui existent dans le monde et dans 
] nature tlu monde sont des causes et des ef- 
fets provenant des choses du ciel comme prin- 
cipes; en effet, toute la nature est le Théâtre 
représentatif du Royaume du Seigneu. 

A3 19. Il uf a été montré par de nombreuses 
expériences que non-seulement rhomme, mais 
l'esprit et même l'auge, ne pense rien, ne pro- 
nonce rien et ne fait rien d'après lui-même, 
mais que c'est d'après- cTautros, et ces autres, 
d'après d^autres encore, et non d*aprôs eux- 
mêmes, et ainsi de s^ite, et qu'en conséquence 
tous et chacun pensent* parlent et agissent 
d'après le Premier de la vie, c'est-à-dire, d'a- 
près le Seigneur, quoique! semble absolument 
que ce soit d "a près eux-mêmes : cela a été 
très-souvent montré aux Esprits qui, dans tu 
\ ie cl u c o r p s , o nt 'uict se so nt c on fl nu es qu e 
toutes choses étaient en eux, ou qu'ils pen- 
sent, parlent et agissent d'après eux-mftmes 
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et d'après leur âme, dans laquelle la vie appa- 
raît insitée : il leur a été aussi montré par de 
vives expériences, — telles qu'il en est donné 
dans Taulre vie sans qu'il puisse en être donné 
dans le monde, — que les méchants pensent, 
veulent et agissent d'après l'enfer, et les bons 
d'après le ciel, c'est-à-dire, d'après le Seigneur 
opérant par le Ciel ; et que néanmoins les maux 
et aussi les biens semblent provenir d'eux : 
c'est ce que savent les Chrétiens par le Doctri- 
nal qui est tiré de la Parole, à savoir, que les 
maux proviennent du diable, et que les biens 
procèdent du Seigneur, mais il en est peu qui 
le croient; et parce qu'ils ne le croient point, 
ils s'approprient les maux qu'ils pensent, veu- 
lent et font; mais les biens ne leur sont point 
appropriés, car ceux qui croient que tes biens 
proviennent d'eux, les revendiquent et se les 
attribuent, et ainsi placent en eux le mé- 
rite ; on sait aussi par le doctrinal dans l'É- 
glise, que personne ne peut faire le bien par 
soi-même, de telle sorte que tout ce qui 
provient de l'homme et de son propre est le 
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mal, de quelque manière que cela, se présenta 

comme bien ; mais il en est peu aussi qui le 
croient, quoique ce soit la vérité. 1! y avait des 
méchants qui s'étaient confirmés dans cette 
m., nîoi'j qiM's vivent, par eux, et qu'en consé- 
quence tout ce qu'il à pensent, veulent cl font 
provient d'eux; quand il leur fut montré que 
la. chose se p * absolument selon le doctri- 
nal , ils dirent : et .Maintenant nous croyons ; i> 
niais il leur fut répondu que savoir n'est pas 
croire, et que croire est interne, et que cet in- 
terne ne peut exister que dans PaiTection du 
bien et (lu vrai, par conséquent non chez d'au- 
tres que che?r ceux qui sont dans le bien de la 
charité a lY i ;.;;ard du prochain; ces mêmes es- 
prits, parce qu'ils étaient méchants, insistaient 
en disant : « Maintenant nous croyons parce que 
nous avons vu; muais il fut fait un examen au 
moyen d'une expérience familière dans l'autre 
vie, et qui consiste h être inspecté par les r \ li- 
ges; lorsque ces esprits furent inspectés, la 
paille supérieure de L-ur Tête apparut enle- 
vée, et leur Cerveau comme- une mas^L' hévis- 
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séc de cl 10 veux et sombre; par là on vit clai- 
rement quels étaient intérieurement ceux qui 
ont seulement la foi scientifique;, et non la vë- 
rî t a ble i bî 5 et que sa v oi r n'est pas croire; en 
eflet, chez ceux qui savent et croient, la tôle 
apparaît r.omene bu mai no, et le cerveau en or- 
dre, blanc comme la neige et lumineux, car 
la lumière céleste esl reçue par eux; mats chez, 
ceux qui savent seulement et qui d'après cela 
s'imagine ut croire» et cependant ne croient 
pas parce, qu'ils vivent dans le mal, la lumière 
céleste n'est pas reçue, ni par conséquent rin- 
trdligoneo et la sa^i - e qui sont dans cette lu- 
mière; c'est pourquoi, quand ils s'approchent 
des sociétés angéliques, c*est-à-diro, de la lu- 
mière céleste, cette lumière est changée chez 
eux eu ténèbres; de là vient que le Cerveau de 
ces esprits apparut sombre, 

hS20. Si la vie qui procède du Seigneur 
Seul se montre chez chacun connue si elle 
était en lui-même, cela vient de l'Amour ou 
de la Miséricorde du Soigneur envers tout le 
Genre humain, à savoir t en ce qu'il veut ap- 
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proprier à chacun ce qui appartient à Lui, et 
donner à chacun la félicité éternelle; que Fa- 
mour approprie ce qui est à lui h un autre, 
cela est notoire, car l'amour se fixe dans un 
autre et s'y rend présent; que ne doit donc pas 
faire l'amour Divin! .Si les méchants aussi re- 
çoivent la vie qui procède du Su prieur, c'est 
qu'il en est d'eux comme des objets du monde 
qui tous reçoivent la lumière provenant du 
Soleil, eL par suite les couleurs, mais selon les 
formes; les objets qui étouffent la lumière et 
la corrompent , apparaissent d'une couleur 
noire ou hideuse, mais toujours est-il qu'ils ont 
leur teinte noire et hideuse d'après la lumière 
du soleil: de même la lumière ou la vie pro- 
cédant du Seigneur chez les méchants; mais 
cette vie n'est pas la vie; elle est, comme on 
rappelle, la mort spirituelle. 

4321- Quoique ces choses paraissent à 
l'homme paradoxales et incroyables, toujours 
esl-i! cependant qu'on ne doit pas les nier, 
parce que l'expérience elle-même les ensei- 
gne; si Ton niait toutes les choses dont les 
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Causes ne sont pas connues, on nierait d'in- 
nombrables choses qui existent dans la nature, 
et dont à peine quant à la dix-millième partie 
Ton connaît les causes; en effet, il y a dans la 
naLure tant et de si grands arcanes, que ceux 
que l'homme connaît sont à peine quelque 
chose par rapport i\ ceux qui! ne connaît pas ; 
que ne doit-il pas en être pour les arcanes qui 
existent dans la sphère au-dessus de la na- 
ture, c'est-à-dire, dans le monde spirituel I 
par exemple, ceux-ci ; Qui! y a une vie uni- 
que, et que tous vivent de cette vie, et chacun 
autrement qu'un autre; que les méchants vi- 
vent de cette même vie, et aussi les enfers; et 
que la vie qui indue agit selon la réception; 
que le ciel a été tellement mis en ordre par le 
Seigneur, qu'il prison Le la ressemblance d r uu 
Homme, d'où il est appelé le Très-Grand 
Homme, et que de là toutes les choses qui 
sont étiez l'homme correspondent au ciel; que 
l'homme, sans l'influx qui en vient dans cha- 
cune des choses qui sont chez lui, ne peut pas 
même subsister un seul moment ; que tous 
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tiennent clans le Très-Grand Homme une si- 
tuation corn- fan te selon la qualité cl l'état du 
vrai eL lu bien clans lesquels ils sont; que la 
situation y est, non pas une situation» maïs un 
état y et que par suite apparaissent constam- 
ment à gauche ceux qui sont a gauche, à droite 
ceux qui sont à droite, en avant ceux qui sont 
en avant, par derrière cruv qui sont par der- 
rière, vers le plan de la Tête, de ïa Poitrine, 
du Uos, des Lombes, des Pieds, au-dessus de 
la tète et au-dessous de? piaules des pieds, di- 
rectement et obliquement, à une moindre ou 
à u n e p 1 u s ir v a n d e d i s f a n < '■ e , ce u n. qui s o 1 1 L d a n s 
c e s p osi t ion s, de qui I q u e ni a nier e e l v o rs quel- 
que plage qu'un esprit se tourne; que le Sei- 
gnrjssr cumme Soleil aju lirait constamment à 
droite, à une hauteur moyenne, un peu au- 
dessus du plan de récit droit, et que toutes 
choses se réfèrent au Seigneur corn me Soleil, 
et au (.'le ulre qui est là, par conséquent à leur 
unique:, par lequel elles existent et subsistent; 
et comme tous apparaissent devant le Seigneur 
constamment dans leur situation selon les états 
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du bien et du vrai, c'est pour cela qu'ils aj> pa- 
raissent pareillement à chacun d'eux, et cela 
parce que la vie du Seigneur, par conséquent 
le Seigneur, est dans lous ceux qui sont dans 
le ciel : outre d'autres arcanes innombrables. 
A822. Qui est-ce qui ne croît pas aujour- 
d'hui que l'homme existe naturellement d'a- 
près la semence et f œuf, et que dès la première 
créa Lion il y a dans la semence une vertu de 
se produire en de telles formes, d'abord au 
dedans de l'œuf, puis dans V utérus, et après 
cela de soi-même, et qu'il n'y a point de Dî- 
vin qui outre cela produise? Si Ton a cette 
croyance, c^est que personne ne sait qu'il 
existe un influx procédant du ciel, c'est-à- 
dire, du Seigneur par le ciel, et cela, parce 
qu'on ne veut pas savoir qu'il y a un ciel; en 
effet, dans leurs assemblées les érudils discu- 
tent ouvertement entre eus s'il y a un enfer, 
par conséquent s'il y a un Ciel ; et comme ils 
doutent de l'existence du Ciel, c'est pour cela 
aussi qu'ils ne peuvent prendre pour principe 
qu'il existe un influx du Seigneur par le ciel, 
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lequel inllux cependant produit et contient en 
forme selon les usages toutes les choses qui 
Bont dans les trois règnes de la terre, prin- 
cipalement dans le Rogne anima", et spécia- 
le oie ut dans r homme : de là ils ne peuvent 
pas non plus savoir qu'il y a une correspon- 
dance entre le ciel et l'homme, ni, à plus forte 
raison, que cette correspondance est telle, que» 
de là chacune des choses qui sont chez l'hom- 
me, même les plus petites, existent, et aussi 
par suite subsistent, car la subsistance est une 
perpétuelle existence, conséquerament la con- 
servation dans la connexion et la foi aie est une 
perpétuelle création. ""~ 

4323. Qu'il y ait une correspondance de 
chaque chose cher/ l'homme avec le ciel, j'ai 
commencé à le montrer, et cela d'après une 
vive expérience provenant du monde des es- 
prits et du ciel, dans ïe but que l'homme sa- 
che d'où il existe et d'où II subsiste, et que de 
lu il y a en lui un continuel influx : dans ce 
qui suit il va être montré, pareillement d'à- 
pre.s F expérience,, que T homme rejette l'influx 
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procédant du ciel, c'est- à -dire, du Seigneur 
par le ciel, et qu'il reçoit l'influx provenant de 
l'enfer: mais que néanmoins il est eoniiouel- 
te nient terni par le Seigneur dans la corres- 
pondance avec le ciel, afin qu'il puisse, si c'est 
son chois, être conduit de l'enfer au ciel, et 
par le ciel au Seigneur. 

£32£u Il a été question, ci-dessus, de la Cor- 
respondance du Cœur et dos Poumons et de 
celle du Cerveau avec le Très-* irand Homme ; 
Ici, selon le but proposé, il sera parlé de la 
Correspondance avec les Sensorîa externes, à 
savoir, avec le sensorium de la vue ou l'œil, 
avec le sensorium de rouie ou TorelIIe, avec 
les sensorîa de l'odorat, du goût et du tou- 
cher; mais il sera d'abord parlé de la corres- 
pondance avec le sens dans le commun. 

4325. Le sens dans le commun, ou le com- 
mun sens est distingué en volontaire et en in- 
volontaire ; le sens volontaire est propre an 
Cerveau, et le sens involontaire est propre au 
Cervelet; ces deux communs sens ont été con- 
joints chez l'homme mais toujours est-il qu'ils 

13. 
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sont distincts; tes fibres qui efïluent du Cer- 
veau présentent dans 1g commun la sens vo- 
lontaire, et I es fibres qui i llTuent du Cervelet 
présentent dans le commun le sens involon- 
taire; les fibres de cette double origine se con- 
j oignent dans deux appendices qui sont appe- 
lés Moelle allongée et Moelle épinîère, et pas- 
sent par elles dans le corps, et en conforment 
les membres, les viscères et les organes ; les 
choses qui enveloppent le corps de tous côtés, 
comme les Muscles et la peau» et aussi tes or- 
ganes des sens, reçoivent pour Ja plupart les 
libres qui partent du Cerveau; de la les sens 
pour riioinmc et de là les mouvements selon 
sa volonté; mais les choses qui sont au dedans 
de cette ceinture ou de celte enveloppe, et sont 
appelées viscères du corps, reçoivent les fibres 
qui parlent du cervelet; de là l'homme n'en a 
point le sens, cl elles ne sont point sous l'ar- 
bitre de sa volonté : par là on peut voir en 
quelque sorte ce que c'est que le sens dans le 
commun, ou le commun sens volontaire et le 
commun sens involontaire'. En outre* il l'aul 
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qu'on sache qu'il doit y avoir un commun pour 
qu'il y ait quelque particulier; que le parti- 
culier ne peut jamais exister ni subsister sans 
un commun ; que même il subsiste dans le 
commue; et qu'il en est de tout particulier se- 
lon la qualité et selon L'état du commun; il en 
est de même aussi des sens chez l'homme, et 
do même aussi dos mouvements. 

h&2fh J'entendis un bruit sourd, semblable 
nu roulement du tonnerre, qui venait de ircs- 
haut au-dessus de l'occiput et se continuait 
autour de toute cette région; j'étais dans la 
surprise, ne sachant qui étaient ces esprits; il 
me fut dit que c'étaient ceux qui avaient pour 
rapport le commun sens involontaire; et il fut 
ajouté que ces esprits pouvaient habilement 
percevoir les pensées de 11 10 tn me, mais qinis 
ne veulent ni les exposer ni les proférer, 
de même que le Cervelet qui perçoit tout ce 
que fait le Cerveau,, mais ne le divulgue pas* 
Quand leur opération" manifeste dans toute la 
province de l'occiput eut cessé, il me fut mon- 
tré jusqu'où s'étendait leur opération ; elle se 
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fixait d'ah-unl dans ïoute la face, ensuite elle 
se tramait vers la partie gauche de la face, et 
enfin vers Foreille gauche; par là il était si- 
gnifié quelle avait été l'opération du commun 
isviis îii volontaire dès les premiers temps chez 
les hommes sur cette terre, et comment elle a 
marché. L'influx provenant du Cervelet s'insi- 
nue principalement dans la face* ce qui est 
évident en ce que dans la face a été inscrit le 
mental (animus), et que dans la face apparais- 
sent les affections, et cela le plus souvent sans 
la volonté de l'homme; par exemple, la crainte, 
le respect, la pudeur, divers genres d'allé- 
gresse, et aussi de tristesse, outre plusieurs au- 
tres choses, qui parla se font connaître à un 
autre, de sorte que d'après la face celui-là sait 
quelles sont les affections, et quels sont les 
changements du mental (cmimits) et du men- 
tal (mens); ces choses procèdent du Cervelet 
au moyen de ses fibres, quand il n'y a rien de 
simulé : C'est ainsi qu'il m" a été montré que le 
commun sens dans les premiers temps, ou chez 
les Très- Anciens, a occupé toute la face, et 
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que successivement après ces premiers temps 
il en a occupé seulenuMït la partie gauche, et 
qu'ensuite après ces temps-ci il s'est répan- 
du hors de la face, an point qu'aujourd'hui 
il est à peine resté quelque commun sens in- 
volontaire dans la face : la partie 'droite île la 
face avec l'œil droit correspond à l'affection 
du bien ; mais la partie gauche, a l'affection du 
vrai; la région où est Toreille correspond à 
l'Obéissance seule sans raffection : en effet, 
chez les Très- Anciens, dont le siècle a été ap- 
pelé siècle d'or, parce qu'ils ont vécu dans un 
certain état d'intégrité, et dans r amour envers 
le Seigneur et dans l'amour mutuel comme 
les anges, 1* involontaire du Cervelet se mani- 
festait tout entier dans la face, et alors ils ne 
savaient montrer par le visage nulle autre 
chose que selon qu'influait le ciel dans les ef- 
forts involontaires, et par suite dans la volonté: 
mais chez les Anciens, dont le siècle a été ap- 
pelé siècle d'argent, parce qu'ils étaient dans 
un état de vérité, et par là dans la Charité à 
l'égard du prochain, l'involontaire qui appar- 
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tient au Cervelet se manifestait, non dans la 
partie droite de la face, mais seulement dans 
la partie gauche; chez leurs descendants, dont 
le temps a été appelé siècle de fer, parce qu'ils 
vivaient, non dans FaïTeclion du vrai, mais 
dans l'Obéissance du vrai. Pin vole ni a Ire ne se 
manifesta plus dans la face, maïs il se retira 
dans la région qui est autour de l'oreille gau- 
che : j'ai été instruit que les fibres du Cervelet 
ont ainsi changé leur efîlux dans la face, et 
qu'à la place décos fibres* il y a été transporte 
des fibres partant du Cerveau, lesquelles com- 
mandent alors à celles qui partent du Cervelet; 
et cela^ par l'effort de former la physionomie 
de Fa face selon le gré de la volonté propre 
qui provient tlu Cerveau : il ne semble pas à 
lliomme que cela soit ainsi, mais c'est ce que 
voient clairement les Anges par l'influx du 

cîel et par la correspondance. 

/i327. Tel est aujourd'hui le commun sens 
involontaire chez ceux qui sont dans le bien 
et le vrai de la foi; maïs chez ceux qui sont 
dans le mal et par suite dans îe faux, il n'y a 
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plus aucun commun sens involontaire qui se 
manifeste, ni dans la face* ni dans le langage* 
ni dans le geste, mais il y a un volontaire qui 
.simule l'involontaire, ou un naturel, comme 
on rappelle, qu'ils ont rendu tel par le fré- 
quent usvige ou l'habitude dès l'enfance : quel 
est ce sens chez eux» c'est ce qui m'a été mon- 
tré par un influx, qui était tacite et froid, dans 
toute la face, tant dans la partie droite que 
dans la partie gauche, et de là se fixant vers 
les yeux» et de Pœil gauche s'étemluni dans la 
face, ce qui signifiait que les fibres du Cerveau 
s'y étaient mêlées, et qu'elles commandent 
aux fibres du Cervelet, et que par suite à l'In- 
térieur régnent l'Imposture, la feinte, le men- 
songe et la fourberie, et qu'à l'extérieur se 
montrent la sincérité et la bonté : ia fixation 
vers l'œil gauche, el par suite aussi dans la 
face, signifiait qu'ils ont pour fin le mal, et 
qu'ils se servent de Ja partie intellectuelle pour 
parvenir à leur fin, car l'œil gauche signifie 
T intellectuel. Ceux-là aujourd'hui sont ceux 
qui. quant à la plus grande partie, constituent 
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le commun sens involontaire; cependant ils 
étaient anciennement les plus célestes, de tous, 
mais aujourd'hui ils sont les plus scélérats de 
fous, et principalement ceux du inonde Chré- 
tien : ils sont en grand nombre, et ils appa- 
raissent sous l'occiput et vers le dos, ou ils ont 
très-souvent été vus et perçus par moi; car 
ceux qui ont aujourd'hui pour rapport ce sens, 
sont ceux qui pensent avec fourberie, qui mé- 
ditent des méchancetés contre le prochain, et 
qui montrent un visage amical, même très- 
amiral, et aussi des gestes semblables, qui 
parlent avec douceur comme s'ils étaient, 
plus que les autres, doués de Charité, et qui 
sont cependant les ennemis les plus acharnés, 
non-seulement de celui avec qui ils ont com- 
merce, mais même du genre humain : leurs 
pensées m'ont été communiquées ; elles étaient 
affreuses et abominables, pleines de cruautés 
ri de barbarie. 

/j32S. il m'a aussi été montré ce qui en est -du 
volontaire et de l'intellectuel dans le commun. 
Les Très- Ancien s qui ont constitué l'Église Gë- 
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leste du Seigneur, et dont il a été parlé V 1 llh 
à 1123, ont eu im volontaire dans le quel il y 
avait le bien, et un intellectuel dans lequel il 
y avait le vrai provenant du bien, et chez eux 
les deux faisaient un; mais le» Anciens, qui 
ont formé rÉglise spirituelle du Seigneur, oat 
eu le volontaire entièrement détruit, niais un 
intellectuel entier, dans lequel le Seigneur 
p^r la régénération formait un nouveau volon- 
taire, et aussi par ce volontaire un nouvel In- 
tellectuel, voir N"* 863, 875, 895, 927, 928, 




gauche il y avait un brillant comme le brillant 
enflammé du soleil; par là était représenté 
leur premier état, par la couleur d'azur leur 
bien volontaire, el par le brillant enflammé 
leur intellectuel : et ensuite l'azur de 3a co- 
lonne passait dans un enflammé obscur, ce qui 
représentait leur second élat ? et que les deux 
les, à savoir, 4a vie de lu volonté et la vie de 
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l'entendement, faisaient néanmoins un, mais 
plus obscurément quant au bien provenant de 

la volonté, car l'azur signifie le bien, et le bril- 
lant entlammé le vrai d'après le bien : peu 
après, cette colonne devînt entièrement noire, 
et auto 1.1 r de la colonne il y avait un brillant 
qui était bigarré par une sorte de blancheur 
éclatante* et présentait des couleurs par les- 
quelles élail signifié l'État de l'Église spiri- 
tuelle ; la colonne noire signifiait le volontaire 
qui avait été entièrement détruit, eL qui n'était 
que mal; le brillant bigarré par une sorte de 
blancheur datante signifiait l'intellectuel, 
dans lequel un nouveau volontaire avait été 
introduit par le Seigneur; en effet, dans le ciel 
l'intellectuel est représenté parle brillant. 

4329, II vint des Esprits à une ce r laine 
hauteur; au bruit qu'ils faisaient entendre, il 
me sembla qu'ils étaient en grand nombre; et* 
diaprés les idées de leur pensée et de leur 
langage, qui étaient dérivées vers moi* je dé- 
couvris qu'ils étaient comme n'ayant aucune 
idée distincte, mai;? comme dans ridée e-omnui- 
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ne de plusieurs choses ; par suite je présumais 
qu'ils ne pouvaient percevoir rien de distinct, 
mais seulement quelque commun indistinct, 
par conséquent obscur, car j'étais dans l'opi- 
nion que le commun n'était pas autre chose ; 
. que leur pensée fût commune» c'est-à-dire, 
de plusieurs choses en munie temps, c'est ce 
que j'ai pu clairement apercevoir par les choses 
qui influaient de là dans ma pensée : mais il 
leur était donné un esprit intermédiaire» par le- 
quel Hs parlaient avec moi, car un tel commun 
ne pouvait tombe; dans le langage que par 
autres; et lorsque je parlais avec eux par cet 
intermédiaire, je disais, selon mon opinion, que 
les communs ne peuvent présenter sur un su- 
jet quelconque une idée distincte, mais qu'ils 
en présentent une tellement obscure, qu'elle 
est pour ainsi dire nulle; or, un quart d'heure 
après, ils me montrèrent qu'ils avaient une 
idée distincte des communs et de plusieurs 
choses dans les communs, surtout en ce qu'ils 
observaïentexaetement et distinctement toutes 
les variations et tous les changements de mes 
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pensées et de m 03 a iTe étions avec les singu- 
liers là, de soi le que d'autres esprits n'auraient 
pas pu faire mieux; de là je pus conclure qu'au- 
tre chose est la commune idée, qui est obscure, 
clans laquelle sont ceux, qui ont peu de connais- 
sance et sont par suite dans l'obscur sur toutes 
choses, et au Lie chose la commune idée, qui 
est claire, dans laquelle sont ceux qui ont été 
instruits dans les vrais et dans les biens insi- 
nues en leur ordre et en leur série dans îe com- 
mun, el disposés de telle sorte, que d'après le 
com m u a ils pe u ve nt les voir distinctement; 
ce u x-c i s on t ce u x qu i c n s t ï tu e n t d a 1.1 s Ta n 1 re vie 
le ccmimunSens volontaire., et ce sont ceux qui 
par les connaissances du bien et du vrai se sont 
acquis la faculté intuitive des choses d'après le 
commun, et qui de Ici contemplent les choses 
en rue me temps d'une manière, ample» et déci- 
dent aussitôt si telle chose est ou nYsl point ; 
h la vérité, ils voient les choses comme dans 
robscur, parce qu'ils volent d'après le commun 
celles qui sont dans îe commun, mais comme 
elles ont été distinctement disposées dans le 
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commun, c'est pour cola que ces choses sont 
néanmoins pour eux (fans la clarté ; ce coin* 
m un sens volontaire no lornbe que dans les 
sages : je découvris aussi que ces. esprits étaient 
<ies sages, car ils considéraient ïuUulivement 
chez moi toutes et chacune des choses qui ap- 
partenaient à la conclusion, d'après lesquelles 
ils concluaient si habilement sur les intérieurs 
de nies pensées el de mes affections, que je 
commençais a ci m Indre de penser davantage 
quoique chose, car ils découvraient des choses 
que je ne savais pas être chez moi, et cepen- 
dant d'après les conclusions qu'ils tiraient il 
m'était impossible de ne les pas reconnaître ; 
de là je percevais chez moi de la torpeur à 
parler avec eux; cette torpeur, ayant été re- 
marquée, apparut comme quelque chose de 
poilu, et comme prononçant la des mois d'une 
manière muette ; il fui dit que par là était si- 
gnifié le commun sensîtîf corporel qui leur cor- 
respond- Le jour suivant, je parlai une seconde 
fois avec eux, et j'eus de nouveau par expé- 
rience la certitude qu'ils avaient une perce p- 
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lion en m mime non obscure in aïs claire, cl que 
selon que variaient les communs et les états 
des coirtriruns, de même variaient îes particu- 
liers et 1rs. état 3 des particuliers, car ceux-ci 
se réfèrent en ordre et en série à ceux-là. Il 
fut dît qu'il existe des communs Sens vo- 
lent aire s encore plus parfaits clans la sphère 
intérieure du ciel., et que, lorsque les anges 
sont dans une idée, commune ou universelle, 
ils sont en même temps dans îes Idées singu- 
lières qui sont distinctement' mises en ordre 
par le h-eè-ïjK'ur dan> ridée universelle; puis 
aussi, que le Commun et Pi nîversel ne sont 
quelque chose qifautnnt qu'il y a eu eux des 
particuliers et des singuliers, par lesquels ils 
existent et d'où ils tirent leur nom, et qu'ils 
existent en proportion des particuliers et des 
singuliers qui sont en eux; et que par là il est 
évident que la Providence universelle du 55ei- 
gneur, sans les très-singuliers qui sont en elle 
et. dont elle est composée, n'est absolument 
rien, et qu'il y a de la stupidité à décider qu'il 
existe un universel eue/ le Divin, et d"en sup- 
1 primer les singuliers. 
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W30. Puisque les Trois Cieux constituent 
ensemble ie Très-Grand Homme, et qu'à cet 
Homme correspondent tous les Membres? tous 
les Viscères et tous les Organes du corps, se- 
lon leurs fonctions et leurs usages, comme il 
a été dit ci-dessus, à lui correspondent, non- 
seulement les choses qui sont Externes et qui 
se montrent a la vue, mais aussi celles qui sont 
Internes et qui ne se montrent point à la vue, 
par conséquent celles qui appartiennent à 
F nom me Externe et celles qui appartiennent ft 
]* homme Interne : les Sociétés d>spr:ts et 
d'anges, auxquelles correspondent les choses 
qui appartiennent à l'homme Externe, pro- 
viennent de celte Terre quanta la plus grande 
partie; mais les sociétés auxquelles correspon- 
dent les choses qui appartiennent à l'homme 
Interne proviennent d'autre part quant à la 
plus grande partie; ces sociétés dans les cieux 
font un, comme chez Tliomme régénéré l'hom- 
me Externe et r homme Interne : toutefois, de 
ceux qui viennent de celte Terre dans Fautre 
vie, il en est peu. aujourd'hui, chez qui riiom- 
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me Externe fasse un avec Phomrae Interne», 
car la plupart sont Sensuels, au point qu'il y 
en a un très-petit nombre qui croient antre 
chose, sinon que l'Externe de l'homme est 
tout ce qui constitue l'homme, et que, quand 
cet Externe se retire» comme il arrive lors- 
que F homme meurt, à peine reste -t-il quel- 
que chose qui vive r encore moins croient-ils 
que c'est l'interne qui vît dans Pcx terme, et 
que, quand l'externe se relire, Pin terne vit 
principale ment. Il a été montré par une 
vive expérience comment ceux-ci sont contre 
riiomme Interne : Il y avait un grand nombre 
iVHt piits de cette Terre, qui avaient été tels, 
lorsqu'ils vivaient dans le monde; il vint en 
leur présence des Esprits qui avaient pour rap- 
port l'homme interne Sensuel, et alors ceux- 
là se mirent aussitôt à infester ceux-ci, à peu 
prés comme les irrationnels infestent ceux 
qui sont rationnels, en parlant et en rai- 
sonnant continuel ïem en t d'après les erreurs 
des sens, d'après les illusions qui en provien- 
nent, et cTapr^s rie pures hypothèses, ne 
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croyant i ien que ce qui peut être confirmé par 
les sensuels externes; et, de plus, ils se mo- 
quaient de riiommo Interne; niais ceux qui 
avaient pour rapport F homme Interne Sensuel 
ne s'en inquiétaient nullement ; ils étaient sur* 
pris, non-seulement de leur folie, mais encore 
do leur stupidité; et, ce qui est étonnant, c'est 
que, quand les Sensuels externes s'appro- 
chaient des Sensuels internes et venaient pres- 
que dans ïa s [hère de leurs pensées, les Sen- 
suels externes commençaient à respirer diffici- 
lement,' — car les Esprits et les Anges respirent 
comme les hommes, mais la respiration en 
eux est interne respectivement, N r,s 383/r, 38S5, 
et suiv. , 3893, — et par conséquent à être 
presque suffoqués, aussi se reliraient-ils, et 
plus ils s'éloignaient des Sensuels Internes, 
plus il y avait chez eux de tranquillité et de 
repos, parce qu'ils respiraient plus facilement ; 
etj de nouveau, plus ils se rapprochaient, pkis 
ils étalent dans Je (rouble et dans rogitation ; 
cela venait de ce que, quand les Sensuels Ex- 
ternes sont dans leurs illusions, leurs fantai- 

fft- 
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sies et leurs hypothèses, et par suite dans leurs 
faux, ils sont dans un état de tranquillité; et 
que, ? ;f-f.-<7 versât quand ces faux leur sont en- 
levés, ce qui arrive quand l'homme Interne 
influe avec la lumière du vrai, ils sont dans 
\m élat de trouble- en effet, dans l'autre vie, 
il existe des sphères de pensées et d'affections, 
et elles sont mutuellement communiquées se- 
lon la présence et rapproche, N 4i il 0.48, 1053, 
1316, 150& à 1512, 1695, 2401, 2489 : ce con- 
flit dura pendant quelques heures; et c'est 
ainsi quïl fut montré connu ont les hommes de 
eclte Terre sont aujourd'hui contre l'homme 
Interne, et que le Sensuel externe fait presque 
tont chez eux. 
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Avrx lu TnÈs-CnAxn Hommi:. 

* 
Zi403. Il no 'a aussi été donné de remarquer 

et de savoir, par la silunlion el ïa plaro di "-s 
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esprits chez moi, et aussi par le plan dans le- 
quel ils élaie ni, el par la dis lance dans ce plan, 
quels étaient ces esprits, et & quelle province 
du corps ils appartenaient : ceux que je voyais 
près de moi étaient le plus souvent des sujets 
de sociétés entières ; en i B ÏÏél, les sociétés en- 
voient hors d'elles des Esprits vers d'autres, 
et par eux elles perçoivent les pensé us et les 
affections, cl ainsi communiquent ; niais, d'a- 
près la Divine Miséricorde du Seigneur, il sera 
parlé on particulier des Sujets, ainsi qu'ils sont 
appelés, on dos Esprits émissaires; voici ce qui 
a été observe ù leur égard : Ceux qui apparais- 
- sent au-dessus et près de la iêle sont ceux qui 
i usinai seul, et aussi se laissent facilement ins- 
truire; sous l'occiput apparaissent ceux qui 
agissent en secret el avec prudence; par der- 
rière et près du dos, ceux qui agissent pareil- 
lement, mais avec différence; vers le thorax 
ou la poitrine, ceux qui sont dans la charité ; 
vers les lombes, ceux qui sont dans raiiaonr 
conjugal; vers tes pieds, ceux qui sont naturels 
el vers les plantes des pieds, les plus gros- 
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si ers de ce genre; quant a ceux qui apparais- 
sent vers la tare il. a sont de différente nature, 

. selon la correspondance avec les Sens or in qui 
■sont la: par pxemp.e, ■• rs les ISarines appa- 
raisse ut ceux qui brillent par la perception ; 
vers les Oreilles^ ceux qui obéissenl : et vers 
les Yeux, ceux qui sont intelligents et sages; 
et ainsi du reste. 

hhQfu Les sens externes,, qui sont au «ombre 
de cinq, à savoir, le Toucher, le Goût» l'Odorat, 
rouïe, et la Vue, ont chacun une Correspon- 
dance avec les Fens internes; mais aujourd'hui 
ces Correspondances sont à peine connues de 
quelqu'un., parce qu'on ne sali point qu'il y a 
di : Correspondances T nî ? à. plus forte raison, 
qu'il y a Correspondance des Spirituels avec 
les naturels, eu, en d'autres termes, Correspon- 
dance des choses qui appartiennent a l'homme 
Interne avec celles qui appartiennentàl'homnie 
Externe : quant à ce qui concerne les Corres- 
pondances des sens, le Sens du toucher en gé- 
néra] correspond à l'affection du bien; le sens 
1 1 u go û t ? a r n ITi i c 1 1 < j r j d e s a \ ' o ï r : 1 e sens rî e 
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l'odorat, ù l'affection de percevoir; le sens de 
l'ouïe, ù ralTêClton d'apprendre, puis â l'obéis- 
sance; et le sens de la vue, à l'affection de 
comprendre et de devenir sage* 

AÛ05. Si le Sens de la vue correspond h l'af- 
fection de comprendre et do devenir sage, c'est 
parce que la vue du corps correspond entière- 
ment à la vue de son esprit, ainsi à l'entende- 
ment : en effet, il y a deux Lumières, Tune, qui 
appar Lient au monde vient du soleiï, l'autre 
qui appartient au Ciel vient du Seigneur; dans 
la lumière du inonde il n'y a rien de l'intel- 
ligence, mais dans la lumière du Ciel il y a 
l'intelligence ; de là, autant chez l'homme 
les choses qui appartiennent à la lumière du 
monde sont éclairées par celles qui appartien- 
nent a la lumière du Ciel, autant L'homme 
comprend et devient sage; ainsi, en tant que 
ces choses correspondent. 

M©6, Comme la Vue de l'œil correspond à 
l'entendement, c'est pour cela aussi qu'à l'en- 
tendement il est attribué une vue, et qu'elle 
est appelée vue intellectuelle; les choses dont 






! 



214 DE LA CORRESPONDE >C£ 

F houime a Tape rccp lion sont aussi appelées 
les ob j e Ls de celle v ne ; c t même, d z n s ï e 1 a n- 
gage ordinaire, les choses que Ton comprend, 
on dît qu'on les voit : lumière et illumination, 
et par suite clarté, et de l'autre côté, ombre 
et ténèbres, et par suite obscunté, se disent 
aussi de l'entendement : ces expressions et 
d'autres semblables sont venues en usage dans 
le langage chez l'homme par cela qu'elles cor- 
respondent; car son esprit est dans la lumière 
d u Cî e 1 5 e l so n corps d a n s la lui n I c r e du 
momie, et c'est l'esprit qui vit dans le corps, 
et aussi qui pense; de la plusieurs choses, qui 
sont intérieures, sont ainsi tombées dans les 
mois. 

4407* I/GEil est l'organe le plus noble de 
la face, et il communique avec l'entendement 
d v une manière plus immédiate que les autres 
organes sensor-ia de l'homme; il est même 
modifié par une atmosphère plus subtile que 
colle de l'Oreille; c'est pour cela même que la 
Vue pénètre vers le sensorium interne, qui 
esl dans le Cerveau, par un chemin plus 'Tuirt 
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el plus intérieur que celui du langage perçu 
par Torcille : de là vient aussi que certains 
animaux, parce qu'ils sont privés de Penten- 
dement, ont deux (organes), comme suppléant 
les cerveaux, en dedans des orbites de leurs 
yeux; en effet, leur intellectuel dépend de 
leur vue; il rTen est pas ainsi de l'homme, mais 
il jouit d'un vaste Cerveau, afin que son intel- 
lectuel ne dépende poinl de sa vue, mais que 
sa vue dépende de son intellectuel. Que la vue 
dépende de nnteSlectuel," on le voit clairement 
en ce que les affections naturelles do l'homme 
se peignent (Tune manière représentative dans 
la face; mais les affections intérieures, qui 
appartiennent a la pensée, se manifestent dans 
les yeux par une certaine flamme de vie, et 
de là par une vibration de lumière qui brille 
selon F affection dans laquelle est la pensée : 
c'est aussi ce que l'homme connaît et observe, 
quoiqu'il rfen ait été instruit par aucune 
science: cela vient de ce que son esprit est en 
société dans Tau Ire vie avec les esprits et les 
anges, qui le savent par une perception évi- 
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dente : que chaque homme soit, quant à son 
esprit, en société avec des esprits et des anges, 
on te voit, N" 1277, 2379, 36Vi 9 o645, 

AâOS* Qu'il y ait une correspondance de la 
vue oculaire avec la vue intellectuelle, c*esl ce 
qui se manifeste clairement à ceux qui réflé- 
chissent; en effet, les objets du inonde, qui 
tous tirent quelque chose de la lumière du 
soleil, entrent par F œil et se placent dans la 
mémoire, et cela évidemment sons une sem- 
blable figure visuelle, car les choses qui en 
sont reproduites sont vues en dedans ; de là 
^imagination de rhomme, dont les idées sont 
appelées par les philosophes idées matérielles; 
quand ces obj' iô se montrent encore plus in- 
térieurement, ils présentent la pensée, et cela 
aussi sous quelque figure visuelle, maïs plus 
pure, et les idée de la pensée sont appelées 
immatérielles ci aussi intellectuelles: qulïy ail 
nue lumière intérieure, dons laquelle il y a la 
vie. par conséquent l'intelligence et la sagesse, 
lumière qui éclaire la vue intérieure, et va au- 
devant des. eboses qui sont entrées par la vue 
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externe, cela est bien évident; et il est de 
môme évident que la lumière intérieure; opère 
selon la disposition des choses qui sont là d'a- 
près la lumière du inonde. Lés choses qui en- 
trent par Fouie sont aussi changées en dedans 
en de semblables figures des choses visuelles 
qui viennent de la lumière du monde. 

&&ÛO* Comme ta vue oculaire correspond à 
la vue intellectuelle, elle correspond aussi aux 
vrais, car au Vrai se réfèrent toutes les cho- 
ses qui concernent l'entendement, et aussi au 
bien, à savoir, afin que non-seulement il con- 
naisse le bien, mais aussi qu'il soit affecté du 
bien : et même toutes les choses de la Vue ex- 
terne se réfèrent au Vrai et au Bien., parce. 
qu'elles se réfèrent aux symétries des objets, 
par conséquent n leurs beautés et par suite h 
leurs charmes : celui qui a de ta perspicacité 
peut voir que dans la nature toutes et chacune 
des choses se réfèrent au vrai et au bien, et 
par là aussi il peu! voïr que la nature tout en- 
tière est le théâtre représentatif du Royaume 
du Seigneur. 



- 



I 



Ail 10. Par de nombreuses expériences il it/a 
été donné de connaître que la vue de roeil 
gatiche correspond aux vt qui appartien- 
nent à l'en tende ment, et l'œil droit aux affec- 
tions du vrai qui appartiennent aussi à l'en- 
tendement ; qu*en conséquence rœil gauche 
correspond aux vrais de la foi, et Pœil droil 
aux biens de la Toi. 5il existe urne telle corres- 
pondance, c'est parce que dans la Lumière, 
qui procède du Seigneur, il y a non-seulement 
la lumière , niais aussi la Chaleur, la lumière 
elle-même esL le vrai qui procède du Seigneur, 
et la chaleur est le bien; c'est de là,, et aussi 
d'après Fanflux dans les deux hémisphères du 
Cerveau, qifd existe une telle Correspon- 
dance; car ceux qui sont dans le bien sont à 
la droite du Seigneur, et ceux qui sont dans le 
vrai, à sa gauche. 

hU 1 1- Toutes et chacune des choses qui sont 
dans L'œil ont leurs correspondances dans les 
eteux, par exemple, les trois» luincurè, l'a- 
queuse, la vitrée, et la cristalline ; et n ou -seu- 
lement les ""humeurs, mais aussi les tuniques, 
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même chaque partie Individu elle me ni : les 
choses intérieures de l'œil ont des correspon- 
dances plus belles et plus agréables, maïs avec 
différence pour chaque ciel; quand celle Lu-, 
mière, qui procède du Seigneur, influe dans le 
Ciel intime ou Troisième CieL elle v est reçue 
comme bien, lequel est appelé Charité ; et 
quand elle influe dans le Ciel moyen ou Second 
Cief, média terne ni et immédiatement 9 elle est 
reçue comme Vrai,. lequel procède do la Cha- 
rité; mais quand ce Vrai influe dans le dernier 
ou Premier Ciel, médîaternent et immédiate- 
ment, il est reçu substantiellement, et, il y ap- 
paraît comme un paradis, cl ailleurs comme 
une ville dans laquelle il y a des palais; ainsi 
les Correspondances se succèdent jusqif a Ta 
Vue externe des Anges : dans 1 -homme pareil- 
lement; dans son dernier, qui est POEil, cela 
est présenté matériellement par la vue, dont 
les objets sont les choses qui appartiennent au 
monde visible : Ihomme qui est dans l'amour 
et dans la chanté, et par suite dans la foi, a ses 
intérieurs tels, car iï correspond aux trofc 
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deux, et il est en effigie un Ires-pclit ciel, 
ii^iliî. Jl y avait un certain- homme que j'a- 
vais nonnu dans la vie du corps, nirus non 
q 1 1 a n t au m e n t a 1 ;" an îm us ) e l aux a [fe c t i o n s i n - 
terieures; cehn-cl, dans l'autre vie, conversa 
quelquefois avec moi, maïs d'un p-M loin; il se 
manifestait c a m m un cm ont par des représen- 
tatifs charmants, car il pouvait présenter des 
c hose s q u i pi a ï s a i e ni, p a v ex e n i [ j le, de s e on - 
leurs de tout genre et de belles formes colo- 
riées, introduire des enfants gracieusement 
vêtus connue des anges, et un grnnd nombre 
cl * au t re s c h oses se ni bl abi es qu î e i u ' e n t a e, i ■ i »a- 
blés et ravissantes; il agissait par un în flux 
1* i'^e r e F cl o us , e t c c ïa cla ns la tunique de l'œil 
u.auelie. ; par eus représentatifs il sinsinuait 
dans les affections des au 1res dans le but de 
leur faire plaisir et de rendre leur vie, agréable: 
il m'a clé dit par les anges que. de tels esprits 
î-.onl ceux qui appartiennent aux tuniques de 
l'œil, et qu'ils eorunaumquent avec les ci&ux 
pa]':u:lisiaques, où Les vrais et l'es Liens sont 
représentés dans une forme substantielle 
aiiwi iin'il: vient dVdre eiL A"" VjJ t. 
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àài-S. Que la Lumière du Ciel ait en elle 
lliitetiîgence el la sagesse, el que ce soit l'in- 
telligence du vrai et la sagesse du bien, les- 
quelles procèdent du Seigneur et apparaissent 
devant les yeux des anges connue une Lu- 
mière, c'est ce qu'il m*a été donné de savoir 
par nne vive expérience : Je fus élevé dans 
une Lumière qui scintillait comme la lumière 
rayonnante des diamants; pendant que j "étals 
tenu dans cette lumière, il me sembla être dé- 
taché des idées corporelles, et être introduit 
dans les idées spirituelles, et ainsi dans les 
choses qui appartiennent à l'intelligence du 
vrai et du bien; les idées de la pensée qui ti- 
raient leur origine de la lumière du monde 
semblaient alors éloignées de moi et connue 
ne urfaj tenant point, quoiqu'elles fussent 
présentes obscurément : par la il me fut donné 
de connaître que, autant Fhomme vient dans 
cette lumière, autant il vient dans l'intelli- 
gence- : c\->\ de la que plus ïes Anges sont 
intelligents, plus ils sont dans une lumière 
grande et brillante. 
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/liVl-^t- Hans le Ciel il y a autant de ilifle- 
• rences de lumière, qivi! y a de Sociétés ange- 
tiques q " constituent le ciel, et mOrne auianl 
qu'il y a d'Anges clans chaque société; cela 
vient do ce que le ciel a été ordonné selon 
toutes les différences du bieiï et du vrai, ainsi 
selon tous les étals de l'intelligence et de la 
sagesse, par conséquent selon les réceptions 
de la lumière qui procède du Seigneur; c'est 
de la que dans tout 3e ciel la lumière ivcst 
nulle part absolument semblable* mais diffère 
selon qu'elle est tempérée avec l'enflammé et 
1 e 1 > i a 1 1 c c c i ; i i a ut,, c t s el on 1 e s d e g r ê s d * i n t e n - 
si Lé; Tli:i rrntclM ^ence et la Sagesse ne «ont 
autre chose qu'une éminente modification, de 
=!a lumière céleste qui procède du Seigneur. 
/i'iî5. Les aimes récentes ou esprits novices, 
a s a voii*, ceux qui quelques jours après la mort 
du corps viennent dans r autre vie, sont ex- 
trêmement étonnes qu'il y ait dans r au Ire vie 
une Lumière, car ils emportent avec eux cette 
ignorance, que la lumière ne vient d'autre part 
que du soleil *M d'une flamme matérielle: et 
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Ils savent encore moins qu'il y a une lumière 
qui éclaire l'entendement, car ils ne Font 
point aperçue dans la vie du corps; ils savent 
bien moins encore que celle lumière donne la 
faculté de penser, et qu'en Influant dans les 
formes qui proviennent de la lumière du 
monde elfe présente toutes les choses qui ap- 
partiennent à l'entendement : si ces esprits 
ont été bons, ils sont élevés vers les sucïé'ds 
célestes, afin qu'ils soient instruits, et ils pas- 
sent de sociétés en sociétés, afin qu'ils per- 
çoivent par une vive expérience que* dans 
Taiilre vie, il y a une lumière, et qu'elle est 
plus in tenêejjrf aucune lumière qui existe dans 
le monde; cl en même temps afin qu'ils aper- 
çoivent que, autant ils sont !à dans la lumière, 
autant ils sont dans l'intelligence ; quelques- 
uns, qui avaient été élevés dans les sphères de 
la lumière céleste, conversèrent de là avec 
moi, et ils avouèrent qu'ils n'avaient jamais 
rîen cru de tel, et que la lumière du monde 
n'est relativement que ténèbres; ils regardè- 
rent même de là par nies yeux dans la lumière 
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du monde, et ils ne la perçurent que corn me 
un brouillard ténébreux, el ils dirent avec 
roiiHui se ration : T>ans un tel brouillard est 
Phommc! D'après ce qui vient de Ire dit cm 
peut voir aussi pourquoi les auges ce le s Les, 
dans la Parole, sont appelés anges de lumière; 
et que le Seigneur est. lu Lumière et par suite 
la vie pour les hommes* — Jean, I. 1 à 9* VITÏ, 
12. 

Û416. Dons l'autre vie, d'après la Lumière 
dans laquelle ils sont, les Esprits apparaissent 
tels qu'ils sont; car la lumière, dans laquelle 
ils voîeut, correspond à la lumière d'après la- 
quelle ils perçoivent^ ainsi qu'il a été d;t : 
ceux qui ont su les vrais et les t., i...l aus^î eu i- 
fîrmés chez eux, et qui cependant ont vécu de 
la vie du mal» apparaissent dans une lumière 
blanche coin oie la neige,, mais froide, telle 
qu'est la lumière de l'hiver; mais quand ils 
s" approchent de ceux qui sont dans la lumière 
du ciel, leur lumière est entièrement cou ver le 
de ténèbres, et devient obscure; et quand ils 
'fc'éloignent (Je la lumière du ciel, elle est rem- 
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ï >!ueé e par u n •::. 1 ue ur j a u t \ à l re co in tu fc c el le q u i 
provient du soufre, lueur dans laquelle eux 
apparaissent comme des spectre?, et leurs vrais 
comme des fantômes; car leurs vrais ont ap- 
pai tenu à la foi persuasive, qui est telle, qu'ils 
ont cru parce qu'il leur en revenait honneur, 
profil et réputation, et que peu leur importait, 
quel fût le vrai, pourvu qu'il eût été reçu. Mais 
ceux qui sont dans le mal, et par suite dans les 
faux, apparaissent dans une lueur comme celle: 
d"un feu (le charbon; cette lueur devient en 
tièrement noirâtre à la lumière du ciel ; mais 
les lueurs mêmes, d'après lesquelles ils voient. 
varient selon le faux et le mal dans lesquels 
ils sont. Par là aussi jfaî vu pourquoi ceux qui 
mènent la vie du mal ne peuvent jamais, d'un 
cœur sincère 3 ajouter foi aux vrais Divins: en 
effet, ils sont dans celte lueur enfumée, qui, 
lorsque 3a lumière céleste y tombe, devient 
pour eux ténébreuse, au point qu'ils ne volent 
ni par les yeux ni parle mental; et, de plus, ils 
tombent alors dans des angoisses, et quelques- 
uns dans une sorte de défaillance; de là vient. 

15. 
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que les méchants ne peuvent jamais recevoir 
le vrai, et qu'il n'y a que les bons qui le 
reçoivent. L'homme qui mène la vie du mal 
ne peut pas croire qu'il est dans une telle 
lueur, parce qu'il ne peut pas voir la lueur 
dans laquelle est son esprit, maïs qu'il voit 
seulement la lueur dans laquelle est la vue de 
son œil, el par suite son mental naturel; mais 
s'il voyait la lueur de son esprit, et qu'il fît fex- 
p é ri eue <: de ce q u * e 1 J e de v ie n d rai t s i 1 a i u m ière 
du vrai et du bien influait du ciel en elle, il 
saurait manifestement combien il est loin de 
recevoir les choses qui appartiennent a Ta lu- 
mière, c'est-à-dire, à la foi, 1 1 combien il est 
plus loin rie &e pénétrer de celles qui appar- 
tiennent à la charité, par conséquent combien 
il est loin du ciel. 

4/il7. Vn jour, H y eut conversation avec 
des Esprits au ^ujet de la Vie, à savoir, que 
personne n'a par soi-même rien de la vie, 
mais que la vie vient du Seigneur* quoiqu'il 
semble qu'on vive par soi-même (cfr. V U32Ù); 
et d'abord rentre lien roula sur ce que c'est 
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que la vie, à savoir, que c'est comprendre et 
vouloir; et que, comme tout ce que fou corn- 
prend se réfère au vrai, et tout ce qu'on veut 
au bien. M* M09, la vie est ("intelligence du 
m ai et Ja volonté du bien. Mais des Esprits 
raisonneurs disaient,, — il y a, en effet, des Es- 
prits qui peuvent être appelés raisonneurs, 
parce qu'ils raisonnent sur tout, pour décider 
si telle chose est ou n'est point, et eecnc-là 
sont pour l'ordinaire flans r obscur sur toute 
vérité» ■ — eux donc disaient que ceux qui ne 
sont dans aucune intelligence du vrai, ni dans 
aucune volonté du bien, vivent cependant, et 
môme croient vivre plus que les autres; maïs 
il fui donné de leur répondre que ïa vie 
des méchants leur semble, H est vrai, comme 
la vie, mais que néanmoins c'est une vie qui 
est .appelée mort spirituelle, ce qu'ils pou- 
vaient savoir par cela seul que comprendre le 
vrai et vouloir le bien étant la vie qui procède 
du Divin T comprendre le faux et vouloir 1c mal 
ne peut pas alors ôtre la vie, parce que les 
maux et les faux sont contraires à In vie elle - 
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même : afin qu'ils fussent convaincus, il lut 
montré quelle- avait été leur vie, et lorsqu'elle 
fut vue, elle apparut semblable à la lueur d'un 
feu de charbon entremêlée de fumée; quand 
ils sont dans celte lueur, ils ne peuvent faire 
autrement que de croire que la vie de leur 
pensée et de leur volonté est uniquement la 
vie, et cela d'autan l plus que la lumière de l'in- 
telligence du vrai, laquelle appartient à la vie 
même, ne peut en aucune manière leur appa- 
raître; car, dès qu'ils viennent dans cette lu- 
mière, leur lueur devient ténébreuse, au point 
quais ne peuvent absolument rien voir, ni par 
conséquent rïen percevoir : quel était alors Fê- 
la t de leur vie» cela aussi fut m outré en les pri- 
vant du plaisir qu'ils tirent du faux, ce qui se 
Fait dans Fautre vie en les séparant des Esprits 
dans la société desquels ils sont; par ce fait, 
ils apparurent avec une face livide comme des 
cadavres, tellement qulïs auraient pu être 
appelés effigies de la mort. Quant à la vie des 
animaux, il en sera, d'après la Divine jMiscii- 
corde du Seigneur, traité en particulier. 
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Au 18. Ceux qui sont dans les enfers sont 

■ 

dits Cive, dans les ténèbres, mais ils sont dits 
i ire dans les ténèbres, parce qu'ils sont 
dans les faux; car, de mémo que la lumière 
correspond aux vrais, de même les ténèbres 
correspondant aux faux; en effet, ils sont, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, dans une lueur 
comme celle d'un feu de charbon et d'une 
flamme de soufre; c*est cette lueur qui est en- 
tendue par les ténèbres, car leur entendement 
est selon cette tueur, par conséquent selon la 
vue qui en provient, parce qu'il y a correspon- 
dance; il est dit aussi ténèbres, parce qu*à la 
îtirtiière céleste ces lueurs deviennent des té- 
nèbres. 

/j \19. 11 y avait chez moi un Esprit qui, 
lorsqu'il vivait dans le monde, avait su beau- 
coup de choses, et par suite avait cru qu'il 
était plus sage que tous les autres; par là il 
avait contracté ce mal, que partout où il était, 
il voulait tout diriger; il avait été envoyé vers 
moi par une société d'Esprit?» pour qu'il leur 
servît de sujet, ou pour la communication „ 
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]\ ,J .ViOo, cl aussi pour l'éloigner d'eux, car il 
leur était importun parce qu'il \oulait les di- 
riger diaprés son intelligence : quand il fut 
chez moi, il rue fut donné de parler avec lui 
sur l'intelligence qui provient du propre, et 
de lui dire que dans le Monde Chrétien elle i\ 
tant de force, qtfon croit qne loulc intelli- 
gence vie ni du propre, el qu'aï nsî il n'en vient 
aucune de Dieu, bien que, lorsqu'on parle 
d'après les doctrinaux de la foi, on dise que 
du ciel, ainsi du Divin, procèdent tout vrai et 
font bien» par conséquent toute intelligence, 
car celle-ci appartient an vrai et au bien; m; >; 
comme cet esprit ne voulait pas faire attention 
a cela, je lui disais qu'il ferait bien de se reti- 
rer, parée qne la sphère de son intelligence 
infestait; mais, parce qiril était dans la per- 
suasion d'être plus intelligent que les autres, 
il ne voulait pas; alors il lui fut montré par 
Tes Anges quelle est l'intelligence d'après le 
propre, et que lie est l'intelligence d'après le 
Divin, et ce ta par des lumières; car, dans 
l'autre vie, de telles choses se présentent à la 
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vue d 1 u ne m n i liére i n erveil te u se par des "h i gar- 
i-ures de la lumière; l'intelligence d'après le 
propre lui fut montrée par une lueur qui appa- 
laissait comme une lueur fantastique autour 
de laquelle était un bord ténébreux, et qui en 
outre s'étendait à peu de distance de son 
foyer; de plus il lui fut montré qu'aussitôt 
qu'elle est examinée par quelque Société An- 
gélique, elle s'éteint absolument comme une 
lueur fantastique devant la lumière ou l'éclat 
du soleil : ensuite M lui fut montré quelle était 
l'Intelligence d'après le Divin, et aussi par une 
lumière; celle-ci était éclatante et plus bril- 
lante que la lumière du soleil à midi, s'élen- 
dant à toute distance et se terminant comme 
la lumière du soleil dans l'univers; et il lui 
fut dit que l'intelligence et la sagesse entrent 
de tous les côtés dans la sphère de celte lu- 
mière, et font que le vrai et le bien y sont 
perçus par une intuition presquMllimîtéc, mais 
cela selon la qualité du vrai d'après le bien. 

hU2Q. Diaprés ces considérations, on peut 
%'oir que les choses qui appartiennent à la lu- 
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mien» du monde chez Illumine correspondent 
a celles qui apj >ar Lïei ment à la lumière du 
ciel; que par conséquent la vue de Pliommc 
Externe, qui est la vue de Ptcil, correspond h 
la vue de l'homme Interne, qui est la vue de 
l'entendement; puis aussi, que par les Tai- 
nnères dans Tau Ire vie on voit quelle est l'in- 
telligence. 

4523. Quiconque possède des connaissances 
sur l\\ir et sur le Son, peut savoir que VO- 
reille a été eu Hère nient formée selon, la nature 
de leurs modifications, qu'ainsi roreilïe, (tuant 
à aou corporel el a son matériel, correspond à 
Tair et au sari; et celui qui a quelques notions 
scientifiques sur r Kl lier -et sur la lumière!, sait 
que rOEH* quant à son corporel et à son ma 
téricl, a été formé d'une manière correspon- 
dante à leurs modifications; et c-'-d'a, au point 
que tout ce qu'il y a d*arcane, renfermé dans 
la nalure de Tait et du son, a été inscrit dans 
l'organisme de l'Oreille, et que tout ce qu'il y 
a d'arcane dans la nature de l'éther et de la 
lumière a été inscrit dans l'organisme de rOEil: 
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nelui donc qui est expert en Ajiatomie et aussi 
en Physique, peut par des recherches savoii 
que non-seulement les organes des sens (sen- 
soi'ia), niais encore les organes moteurs (mo- 
toria), comme aussi tous les viscères, quant 
h leurs corporels et à leurs matériels* corres- 
pondent aux choses qui sont dans îa nature du 
monde, et qu'ainsi le Corps entier est un Or- 
gane composé d'à près les plus cachées de toutes 
les choses qui sont dans la nature du monde, 
et selon leurs forces secrètes d'agir et leurs 
modes admirables de fluer : de là vient que 
l'homme a été appelé par les Anciens petit 
monde ou Microcosme. Celui qui connaît ces 
choses, peut savoir aussi que tout ce qui est 
dans le monde, et dans la nature du monde» 
existe noxi par soi, mais par un antérieur à 
soi, et que cet antérieur ne peut pas exister 
par soi, mais existe par un antérieur h soi, et 
cela en remontant jusqu'au Premier, par Qui 
doivent exister en ordre îes subséquents; et 
comme c'est de là qu'ils existent, c'est de là 
aussi qu'ils subsistant, c-rr ïj -m Insistance est 



i 
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une perpétuelle existence ; il suit de là qu« 
toutes et chacune des choses, jusqu'aux der- 
nières de la nature, non-seulement ont existé 
par le Pie m 1er, mais subsistent aussi par le 
Premier; car si elles n'existaient pas perpé- 
tuellement, el s'il n'y avait pas un lien continu 
h partir du Premier, et ainsi avec le Premier, 
elles tomberaient en pièces et périraient à 
Pinstant même. 

ù 5 24. Maintenant, puisque toutes et cha- 
cune des choses, qui sont dans le m on do et 
dans la nature du monde* existe ut r.'t perpétuel- 
lement existent,, c'est-à-dire, subsistent, par 
des antérieurs à elles, il s'ensuit qu'elles exis- 
tent et subsistent par un Monde qui est au- 
dessus de la nature, lequel est appelé Monde 
Spirituel; et comme elles doivent avoir avec 
ce Monde un lien continu pour qu'elle? su]> 
sistent ou perpétuellement existent, il s"en- 
Biiit que les choses plus pures ou intérieures, 
qui sont dans la nature, par conséquent qui 
sont dans l'homme, viennent ri>> là: et qu'en 
outre ces choses plus pures ou intérieures sont 



BE L^œiL ET DE LA LUMIÈRE* 2o~> 

des forints qui peuvent recevoir l'influx : et 
comme il ne peut exister qu'une seule source 
de vie, de mû me que dans la nature il n'y & 
qu'une seule source de lumière et de chaleur, 
il est évident que tout ce qui appartient à la 
\ie procède du Seigneur, Qui est le Premier de 
la vie; et que, cela étant ainsi, au Seigneur 
correspondent toutes et chacune des choses qui 
sont dans le monde spirituel, par conséquent 
toutes et chacune des choses qui s ont dans 
r homme, car l'homme est dans une très-petite 
effigie vin petit monde spirituel : de là aussi 
l'homme spirituel est l'image du Seigneur. 

/i525. D'après cela il est évident que, prin- 
cipalement chez Thomme, il y a une corres- 
pondance de toutes choses avec le monde spi- 
rituel, et que sans cette Correspondance il ne 
peut pas même suhsister un instant, car sans 
Correspondance il n'y aurait rien de continu ù 
partir de l'Être Même de la vie, c'est-à-dire, à 
partir du Seigneur, ainsi tout serait sans lien, 
cl ce qui est sans lien est dissipé comme nul. 
Si Ja Correspondance chez Fhonime est plus 
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immédiate, et par suite plus étroite, c'est parce 
qu'il a éLé créé pour s'appliquer a hn-méme la 
vie qui procède du Seigneur, et être par suite 
en puissance, afin que. quant aux pensées et 
aux affections s il puisse être élevé par le Sei- 
gneur au-dessus du monde naturel, et par là 
penser à Dieu et être affecté du Divin, et par 
conséquent être conjoint au Seigneur; c'est; 
en cqIïi qu'il diffère, des Animaux de la terre; 
et ceux qui peuvent ainsi eh e conjoints au Di- 
vin, ne meurent point, quand les corporels qui 
appartiennent au momie sont séparés, car U 
i n t. é i ie u rs re s L en t co n j o i n t s . 

/i52G. Quant à ce qui concerne ta Corres- 
pondance de ta vue qui appartient à TOEil, et 
dont II a commencé a être iraUë, il faut qifon 
sache que cette Correspondance existe avec les 
choses qui appartiennent à FEntendcment, car 
rentenderaent est la vue interne, et cette vue 
interne est Sans une Lumière qui est au-dessus 
delà lumière du monde; si l'homme» parles 
choses qui lui apparaissent dans la lumière du 
monde ? peut s'acquérir Finie! ligence» c'est 
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parce qu'une lumière supérieure, ou la lu- 
mière du ciel, i Dilue dans les objets qui sont 
d'après la lumière du monde, et lait qu'ils ap- 
paraissent d*une manière représentative et 
correspondante ; en effet, la Lumière qui est 
au-dessus de la lumière du monde est celle qui 
procède du Seigneur, Lequel éclaire tout le 
Ciel; l'intelligence même et la sagesse môme, 
qui procèdent du Seigneur, apparaissent là 
comme Lumière; c'est celte Lumière qui fait 
l'entendement ou la vue interne de l'homme; 
lorsque par l'entendement elle influe dans tes 
objets qui sont d'après la lumière du monde* 
elle fait qu'ils apparaissent d'une manière re- 
présentative et correspondante, et ainsi d v an% 
manière intellectuelle. Et puisque la Vue de 
l'œil, qui est dans le monde naturel, corres- 
pond à la vue de l'entendement qui est dans 
le monde spirituel, celte vue de l'œil corres- 
pond aux vrais de la foi, car ces vrais appar- 
tiennent à rcntcndenient réel; en effet, les 
vrais font tout l'entendement de V homme, car 
tout ce qui appartient à la pensée a pour objet 
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de reconrniîlre si telle chose est ainsi, ou n'est 
pas ainsi: c* 1 est- ci- dire, si elle est vraie, on r/est 
pas v ;ie : que la vue de Pceil corresponde aux 
vrais et aux biens de la foi, on le voit ci-des- 
sus, js w a&io. 

Û5^7. Je me suis entretenu avec quelques 
hommes peu de jours après leur décès, et 
comme alors ils étaient tout récemment dans 
le monde des esprits, ils y étaient dans une lu^ 
m 1ère qui pour eux différait peu de la lumière 
du monde; or, la lumière leur app a rossant 
telle, ils doutaient que la lumière leur vînt 
d*autrc part; c*est pourquoi ils lurent trans- 
portes à rentrée du ciel, où la lumière était 
encore plus claire: et de là* parlant avec moi, 
ils disaient que jamais ils iTavrueiil vu mm 
telle lumière; et cela avait lieu quand déjà le 
soleil était eaehé : ils étaient alors étonnes 
que les Esprits eussent des yeux par lesquels 
ils voyaient, lorsqu'eux cependant, dans la vio 
du corps, avaient cru que la vie des Esprits 
était seulement la Pensée, et m Aine ahstraeti- 
vement sans un sujet, par la raison qu'ils ifa- 
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valent pu penser sur aucun sujet de la pensée, 
parce qtfils n'en avaient vu aucun; et, cela 
étant ainsi, ils n'avaient pas alors perça au- 
trement, sinon que îa pensée, puisqu'elle serait 
seule, serait dissipée avec le corps dans lequel 
elle était, absolument comme un souffle léger 
(aura) ou comme un feu, à moins qu'elle ne 
fût contenue et ne subsistât d^une manière mi- 
raculeuse par le Seigneur; et ils virent alors 
combien les érudits tombent facilement dans 
Teneur sur la vie après la mort, et que ceux- 
là plus que les au ires ne croient que ce 
qu'ils voient; ils étaient donc ators très-é ton- 
nés de ce qu'ils avaient non- seulement la 
pensée, mais encore la vue et aussi tous les 
autres sens ? el surtout de ce qu'ils apparaissent 
à eux-mêmes absolument coin me hommes, de 
ce qu'ils se voyaient mutuellement, s'enten- 
daient, conversaient ensemble, sentaient leurs 
membres par le toucher» et cela, d'une ma- 
nière plus exquise que dans la vie du corps : 
ensuite ils furent très- surpris que l'homme» 
quand il vil dans le monde, ignore cela abso- 
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liuiio ii L ; et ils éprouvèrent un sentiment de 
commisération pour le Genre humain de ce 
qu'il ne sait aucune de ces choses, parce que 
les ho aimes ne croient rien, principale me ni 

eux qui son! plus que les ru 1res dans la lu- 
mière, à savoir, ceux qui sout au dedans de 
rÉglise et ont la Parole. Quelques-uns d'eux 
n'avaient -cru autre chose, sinon queles hon- 
nies après la nrort étaient comme des larves, 
opinion dans laquelle ils s'étaient confirmés 
d'après les spectres dont ils avaient entendu 
parler; mais ils n'en avaient tiré d'autre con- 
clusion, sinon que c'était une sorte le vital 
grossie i\ qui d'abord est exhalé de la vie du 
corps, mais qui de nouveau retombe sur le ca- 
davre, et ainsi est éteint. D'autres avaient cru 
qu'ils ne ressusciteraient qu'au temps du ju- 
gement dernier quand le monde devait périr, 
et qu'ils ressusciteraient alors avec Je corps 
qui, tombé eu poussière, serait à ce moment 
recomposé; et qu'ainsi ils ressusciteraient en 
os et en chair; et comme ce jugement dernier, 

u cette destruction du monde, avait en vain 
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été al tendu pendant plusieurs siècles, Lia 
étaient tombés dans cette erreur qu'ils ne de- 
vaient jamais ressusciter, ne pensant alors à 
rien de ce qu'ils avaient appris par la Parole, 
ni à ces propos qu'ils avaient même parfois 
tenus, que, quand l'homme meurt, son urne 
est dans la main de Dieu, parmi les heureux 
ou les malheureux, selon la vie qu'il s'est faite; 
ni aux expressions dont le Seigneur s'est servi 
en parlant du Riche et de Lazare; mais ils fu- 
rent instruits que le dernier jugement existe 
pour chacun» quand il meurt, et qu'alors il se 
voit doué d'un corps comme dans le monde, 
et jouissant, comme dans le monde, de tous 
ses sens, mais plus puis et plus exquis, parce 
que les corporels ne font plus'obsiacle, et que 
les choses qui appartiennent h la lumière du 
monde n'obscurcissent pas celles qui appar- 
tiennent à la lumière du ciel ; qu'ainsi ils sont 
dans un corps qui est comme purifié; et qu'ils 
n'y pourraient jamais cire entourés d'un corps 
d'os et de chair comme dans le monde, parce 
que ce serait être de nouveau enveloppé d'une 

î 6, 
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poussière terrestre. Je me suis entretenu sur 
go sujet avec quelques Esprits le jour même 
que leurs corps étaient mis au tombeau; ils 
voyaient par mes yeux leur cadavre, le lit 
mortuaire et rensevelissuaienl; et Ils disaient 
qu'ils rejettent ce cadavre, et que cela leur 
avait servi pour les usages dans le monde où 
ils avaient élé, et qu'ils vivent maintenant clans 
un corps qui leur sert pour les usages dans le 
monde où ils sont présentement i ils voulaient 
môïne que j'annonçasse cela à leurs parents 
qui étaient clans le deuil; mais il me fut donne 
de répondre que si je le leur annonçais, ils s'en 
moqueraient* parce qu'ils croient que ce qu'ils 
ne peuvent pas voir eux-mêmes parleurs yeux 
n*est rien, et qu'ainsi ils mettraient cela au 
rang des visions qui sont des illusions ; en effet, 
ils ne peuvent pas être amenés à croire, que 
les Esprits se voient mutuellement de leurs 
yeux, de même que les ho mines se voient mu- 
tuellement des leurs; et que l'homme ne peut 
voir les Esprits que des yeux de son esprit, ot 
qi"f alors il les voit quand le Seigneur lui ouvre 
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la vue interne, comme il fut fait pour les Pro- 
phètes, qui ont vu des Esprits et dos Anges, et 
aussi plusieurs choses du ciel ; est-ce que ceux 
qui vivent aujourd'hui auraient cru ces cho- 
ses, s'ils eussent vécu dans ce temps? Il y a 
lieu d'eu douter. 

452S. L'oeil ou plutôt la vue de Pœlî cor* 
respond principalement h ces sociétés qui, 
dans l'autre vie, sont dans des lieux paradisia- 
ques, lesquels apparaissent au-dessus par de- 
vant un peu sur la droite, où i^e présentent à 
la vue d'une manière vivante (ad vivuw) des 
jardins avec des arbres et des fleurs de tant de 
genres et d'espèces, que ceux qui sont sur la 
terre entière sont respectivement en petit nom- 
bre; là, dans tous les objets, il y a quelque 
chose de l'intelligence et de la sagesse., qui 
brille, de sorte qu'on dirait que dans les para- 
dis ces objets sont en même temps des intelli- 
gences et des sagesses; ce sont ces choses qui 
affectent par les intérieurs ceux qui sont là, et 
réjouissent ainsi non-seulement la vue, mais 
en même temps aussi l'entendement, Ces pa~ 
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radisiaqucs sont dans le Premier Cul. et i 
Feutrer même qui conduit vers les intérieurs 
de ce ciel, et ce sont des représentatifs qui 
descendent du ciel supérieur, quand les an- 
ges du ciel supérieur parient intellectuelle- 
ment entre eux êtes vrais de la foi; la conver- 
sation des anges s'y fait par des idées spiri- 
tuelles et célestes, qui pour eux sont les formes 
des mots, et continuellemi ut par des séries de 
représentations d'une telle beauté et d'un tel 
charme, qu'il ri ï nullement possible de les 
exprimer; ce sont ces beautés et ces charmes 
de leur conversation, qui sont représentés 
connue des paradisiaques dans le ciel iiylô- 
rieur : ce ciel a été distingué en plusieurs 
cieux, auxquels c n rrospon deu t , c-hn c u ne en 
particulier, les choses qui sont dans les Cham- 
bres do Toni; îl y a le ciel où sont les jardins 
paradisiaques, dont il vient cTélre parle; il y a 
le "ciel on sont des atmosphères de diverses 
couleurs, où faure tout entière (aura) lance 
comme des éclairs d or T d'argent, de perles, 
de pierres précieuses, de fleurs en formes très- 
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polîtes, et d'innombrables autres choses; it y 
a le ciel iridé, où sont de très-beaux arcs- en- 
ciel, grands et petits, bigarrés par les couleurs 
les plus resplendissantes : chacune de ces cho- 
ses existe par la Lumière qui procède du Sel- 
gneiïr, dans laquelle il y a l'intelligence et la 
sagesse; de là vient que dans chaque objet il 
y a quelque chose de l'intelligence du vrai et 
de la sagesse du bien. qui m. 1 , montre ainsi d'une 
manière représentative. Ceux qui n'ont eu au- 
cune idée du Ciel, ni de la Lumière du cîeb 
peuvent difficilement être amenés à croire qu'il 
y existe de tels objets; c'est pourquoi ceux qui 
portent avec eux dans r au Ire vie cette incré- 
dulité, s*ils ont été dans le vrai et dans le bien 
de la foi, sont transportés par les Anges au mi- 
lieu de ces merveilles, et lorsqu'ils les voient, 
ils sont dans le plus grand ëtonneroent : sur 
les Paradisiaques, les Atmosphères et les 1 ri- 
dés, voir ce qui a été précédemment rapporté 
d'après l'expérience, W 1619 à 1026, 2296, 
3220 : que dans les cieux il y ait de conti- 
nuelles représentations, oo le voit» N°* 1807, 
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1808, 1971, 1980, 1981 s 2299, 2763, 32:15, 
3216, 3217, 321 H, 3222, 3;J50 ? 3^75, 3485. 

A529. Un homme qui, dans le monde cu- 
vant, avait acquis de la célébrité et une grande 
réputation par son habileté dans la science de 
la Botanique, étant mort, apprit dans l'autre 
vie que là aussi clés ileurs et des arbres se pré- 
sentent a la vue; à cette nouvelle, H fut dans 
nti grand étonne méat; et comme la botanique 
avait été le plaisir de sa vie, il fut embrasé du 
désir de voir si cela était ainsi; c'est pourquoi, 
ayant été transporté dans les Paradisiaques, il 
y vil flans une étendue Immense les plus beaux 
vergers et les plus charmants parterres ; et 
coin me alors il vint par l'affection dans V ar- 
deur de son plaisir, il lui fut permis de par- 
courir la campagne, et non-seulement de voir 
en particulier les végétaux, mai? aussi d'en 
cueillir, de îe£ approcher rie son cuil, et d'exa- 
miner comment était ]a chose; cet esprit con- 
versa avec moi sur ce sujet; il médit même qu*il 
Saurait jamais cru cela, et que -si dans le monde 
{>n iMiteolait dire de telle? choses, on mettrait 
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cola au nombre des paradoxes; el, de plus, ÎI 
rapportait qu'on y découvrait en immense 
quantité des fleurs végétales qui n'ont jamais 
été vues. dans le monde, et qui y seraient k 
peine saîsissables par quelque perception, et 
que toutes ces fleurs brillent d'une splendeur 
incompréhensible, parce qu'elles proviennent 
de la lumière, du ciel; il ne pouvait pas encore 
percevoir que Fcclat était d'origine spirituelle, 
ii savoir, que dans chacune de ces fleurs il y 
avait quelque chose de l'intelligence et de la 
sagesse qui appartiennent au vrai et au bien, 
dont elles liraient cei éclat : de plus, il me di- 
sait que les hommes de la terre joe croiraient 
cela en aucune manière, par la raison qu'il y 
en a peu qui croient à l'existence d'un ciel et 
d'un enfer, et que ceux qui croient savent seu- 
lement que dans le ciel il y a joie; et, parmi 
ceux-ci, il en est peu qui sachent qu'il y existe 
des choses que Tœil n'avait jamais vues, que 
l'oreille n'avait jamais entendues, el que ie 
mental Savait jamais pu penser; et cela, quoi- 
qu'ils sachent d'après la Parole que des choses 
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tiounanles ont élé vues par les Prophètes., 
comme celles que Jean vît en grand nombre, 
et dont il est parle dans l'Apocalypse, les- 
quelles cependant rf étaient que des représen- 
tatifs qui existent continuellement dans le Ciel, 
et qui apparurent à Jean quand sa vue interne 
lui fut ouverte* Mais ce sont là des choses qui 
sont respectivement d'une légère importance; 
ceux qui sont dans Viatclligence même et dans 
la sagesse même, d'où ces choses proviennent, 
sont dans un tel état de félicite, que les mer- 
veilles qui viennent (Têfre rapportées sont 
pour eux au nombre des moins Importantes : 
quelques-uns même qui avaient dit, quand ils 
étaient dans les Paradisiaques, qu'ils surpas- 
saient tout degré de félicité, ayant été trans- 
portés plus avant vers la droite dans un cîet 
qui brillait avec encore plus de splendeur, et 
enfin vers ce ciel où l'on perçoit asissï la hëa- 
tilude de riiitellîgenee et de ta sagesse qui est 
dans les objets, et, pendant qu'ils y étaient, 
Vt'dant aussi entretenus avec moi, nie disaient 
(pie les choses qu'ils avaient précédemment 
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vues n'étaient respectivement que des riens: 
et, en dernier lieu, ils furent portés vers un 
ciel, où, à cause du bonheur de l'affection in- 
térieure, ils pouvaient h peine subsister, car 
ce bonheur pénétra jusqu'aux parties Médul- 
laires, lesquelles étant presque fondues en rai- 
son du bonheur, ils commençaient à tomber 
dans une sainte défaillance. 

4530, Dans fautre vie, on voit aussi des 
couleurs qui, parla splendeur cl le brillant de 
réclair, surpassent tellement réclat des cou- 
leurs dans le monde, qu'on peut a peine élu- 
blîr quelque comparaison; elles y sont pro- 
duites par la bigarrure de la lumière et de 
Pombro ; el comme là c'est r intelligence et la 
sagesse procédant du Seigneur, qui apparais- 
sent comme lumière devant les yeux, des 
Anges et des Esprits, et qui tout à la fois 
éclairent h rintérieur leur entendement, les 
couleurs dans leur essence y sont des varia- 
tions, ou, pour mieux dire, des modifications 
de l'intelligence el de la sagesse ; là, tes cou- 
leurs, - — non-seulement celles par lesquelles 
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sont pavées ïês fleurs, sont éclairées les at- 
mosphères, et sont variés les ares-en-ciel, 
mais aussi celles qui se présentent distinctes 
flans d'autres formes, - — ont été vues par moi 
si souvent, que je pourrais à peine en dire le 
nombre de fols ; la splendeur leur vient du 
vrai qui appartient h rïntelligence, et le bril- 
lant de P éclair leur vient du h\en qui appar- 
tient h ïa sagesse, et les couleurs viennent 
elles-mêmes du clair et de l'obscur* par con- 
séquent de la lumière et de 1 ombre comme 
les colorations dans le inonde. C'est de là que 
les Couleurs, dont il est fait mention dans La 
Parole, connue celles des pierres précieuses 
dans le pectoral tTAharon et sur ses vêtements 
de sainteté, celles des rideaux de la tente où 
était l'Arche» et celles des pierres du fonde- 
ment de lu Nouvelle-Jérusalem, dont il est 
parlé par Jean dans l'Apocalypse, et ailleurs» 
ont représenté des choses qui appartiennent à 
l'intelligence et a îa sagesse : quant à ce que 
représente chacune de ces couleurs* cVst ce 
qui sera dit, d'après la Divine Miséricorde du 
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Seigneur, dans les explications : en général , 
dans le ciel, autant les couleurs ont de splen- 
deur et tiennent du blanc éclatant, aillant elles 
procèdent du vrai qui appartient h l'intelli- 
gence, et autant elles ont du brillant de réclair 
et tiennent du pourpre, autant elles procèdent 
du bien qui appartient u la sagesse : celles qui 
tirent de là leur origine appartiennent aussi 
aux provinces des yeux. 

A531* Comme c'est 1 Intelligence et la Sa- 
gesse procédant du Seigneur, qui apparaissent 
comme lumière dans le Ciel, voilà pourquoi 
les Anges sont nommés Anges de lumière; de 
in Orne» comme c'est la sottise et la folie prove- 
nant du propre, qui régnent dans l'enfer,. 
voilà pourquoi les infernaux sont nommés 
Anges de ténèbres; dans Tenter, il est vrai, il 
n'y a pas de ténèbres, mais là il y a une lueur 
obscure, comme celle d'un feu de charbon, 
dans laquelle ils se voient mutuellement; au- 
trement ils ne pourraient pas vivre : cette 
lueur leur vient de" la lumière du cîelj qui est 
ainsi changée, quand elle tombe dans leurs 
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Folios, c'est-à-dire, dans leurs faussetés et 
dans leurs cupidités : le Seigneur est partout 
présent avec la luit! Etre, même clans les en- 
fers, autrement il n'y aurait pour les infernaux 
aucune faculté de penser ni par conséquent de 
parler; tuais la lumière devient conforme à la 
réception, C'est cette lueur qui, dans la Pâ- 
iok\ est appelée ombre de mort, et est compa- 
rée aux ténèbres; elle est changée aussi pour 
eux en ténèbres, quand Ils approchent de la 
lumière du ciel ; et lorsqu'ils sont dans les té- 
iiMhts, ils sont dans l'extravagance et dans la 
stupidité- De là on peut voir que, de même que 
lu Lumière correspond au Vrai, de même les 
ténèbres correspondent au faux; et que ceux 
gui sont dans les faux sont dits £tre dans Fa- 
veuglemenU 

A 5 3 2. Ceux qui croient comprendre par 
eux-mêmes le bien et le vrai, et qui par suite 
se fient à eux seuls, et pensent ainsi être plus 
sages que Ions les autres, lorsque cependant 
ils sont dans l'ignorance du bien et du vrai, 
principalement ceux qui ne veulent point corn- 
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prendre le bien et le vrai, et sont par suite 
dans les fai.'v, r";': ; ux-U'i dans l'autre vie sont 
parfois rais dans un élal de ténèbres, et quand 
ils y sont, ils parlent avec extravagance, car 
ils sont dans la stupidité; il m'a été dit que 
leur nombre est très-grand, et que parmi eux 
il y en a qui s'étaient crus placés dans la plus 
grande lumière, 1 1 qui avaient paru aussi tels 
aux autres* 

4533. Au nombre des merveilles qui exis- 
tent daus l'autre vie ïl y a encore celle-ci, que 
quand des Anges du ciel portent leurs regante 
sur de mauvais esprits , ceux-ci apparaissent 
tout à fait autrement qu'ils n'apparaissent 
entre uux, Quand les mauvais esprits et les 
mauvais génies sont entre eux, et dans leur 
lueur fantastique, telle que celle d'un feu dû 
charbon, ainsi qu'il a été dit, ils se voient dans 
une forme humaine, et même selon leurs fan- 
taisies elle n'est pas laide; mais quand ces es- 
prits et ces génies sont examinés par les Anges 
du ciel, aussitôt cette lueur est dissipée, et ils 
paraissent avec une tout autre face, chacun 
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selon sa nature ; les uns, bruns el nous 
connue des diables; d'autres avec une face li- 
vide ootume des cadavres; d'autres, presque 
sans face, et au lieu de la face quelque chose 
de poilu ; d'autres , comme un râtelier de 
dents; d'autres, t Lunmu dos squelettes; et, ce 
qui est encore plus tonnant, quelques-uns 
comme des monstres; les fourbes, comme des 
serpents; les plus fourbes, comme des vipères - 
et d'autres, autrement : mais sitôt que Jcs 
Anges détournent d'eux leur vue, ils appa- 
raissent dans leur précédente forme, qu'ils 
ont dans leur lueur. Les Anges inspectent les 
méchants au tant de fois qu'ils remarquent que, 
de leurs enfers, ils font des efforts contre le 
monde tics esprits et cherchent à faire du mal 
aux autres; par ïh ces méchants sont décou- 
verts et repousses. Ce qui fait qu'il y a dans la 
vue des Anges une telle efficacité, c*est qu'il 
existe une Correspondance entre la vue intel- 
lectuelle et la vue oculaire; de la il y a dans 
leur vue une perspicacité par laquelle est dis- 
sipée la lueur infernale, et les mauvais esprits 






_ 
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apparaissent avec la forme et le génie qu'ils 
ont réellement* 





Correspondance de l'Odeur et des Narines 
avec le Très-Grand Homme. 

#622. Les Habitacles des heureux clans l'au- 
tre vie sont variés, construits avec un tel art T 
qu'ils sont pour ainsi dire dans Tari ar clii tec- 
tonique lui-même, ou immédiatement d'après 
l'art lui-même; sur les habitacles des heureux, 
voir ce qui en a précédemment été dit d'a- 
près l'expérience, N°* 1119, 102G, 1627, 1628, 
1629, 1630; ces habitacles se manifestent à 
eux non-seulement devant la vue, mais aussi 
devant le toucher; car toutes les choses qui 
sont là sont adéquates aux sensations des es- 
prits et des anges, ainsi elles sont d'une telle 
nature, qu'elles tombent non sous le sens cor- 
porel tel qu'il existe pour l'homme, mais sous 
le sens dont jouissent ceux qui sont là : je sais 



256 I>K LA ^muitSlO^DAMJh 

que cela est incroyable pour \m grand nombre 
d'hommes* tuais c'est parce qu'on s'imagine 

que ce qui ne peut pus être vu par dos yeux 
corporels, ni touché par des mains de chair, 
n'est rïeu ; c'est de là qiraujourd'hui riiomme, 
dont les intérieurs ont été bouchés, ne sait rien 
île ce qui existe dans le monde spirituel ou 
daos le ciel; il dit, il est vrai, d'après la Pa- 
role et d'après la Doctrine, qu'il y a un ciel, 
!•! que les anges qui T'habitent sont dans la joie 
et dans la gloire, et il ne sait rîcu de plus; il 
désire* à Ja vérilé, savoir comment les choses 
s'y passent, mais quand on le lui dit, il n'en 
croit cependant rien, par la raison que de cœur 
il en nie l'existence; quand il désire savoir, 
c'est seulement parce qu'alors il est dans la cu- 
riosité d'après Ja doctrine, et non dans le plai- 
sir d'après la foi; ceux qui ne sont point dans 
la foi, nient aussi de cœur; toutefois ceux qui 
croient ^acquièrent des idées sur le ciel, sur 
sa joie el su gloire, par divers moyens, chacun 
par les moyens qui appartiennent à sa science 
*' t " ! ,^'ju mielK-' ut i"; 3 ii- i les- simples, par des 
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sensillfs qui appartiennent au corps; noan-- 
moins, la plupart ne comprennent point que 
les esprits et tes anges jouissent de sensations 
beaucoup plus exquises que les hommes dans 
le monde, à savoir, de la vue, de Poule, de 
V odorat, d\in analogue du goût, et du tou- 
cher, et surtout Les plaisirs des affections; si 
seulement ils croyaient que leur essence inté- 
rieure doit être l'esprit, et que le corps cl aussi" 
les sensations et les membres du corps sont 
seulement adéquats aux usages dans le monde, 
et que l'esprit et aussi les sensations et les or- 
ganes de l'esprit sont adéquats aux usages dans 
l'ai i i i ■ : vie, alors d'eux-mênnes et presque spon- 
tanément ils viendraient dans des idées sur 
l'état de leur esprit après la mort, car alors ils 
penseraient en ou\*-mômes que leur esprit doit 
être cet homme lui-même qui pense, et qui 
souhaite, d-ésîre hL est affecté, et ensuite que 
tout ce sensitif, qui se manifeste dans le corps, 
doit appartenir proprement à l'esprit, et seu- 
lement au corps par influx; et plus tard iE = 
confirmeraient rpla chez eux de plusieurs 

17. 
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maniéie , et enfin trouveraient ainsi plus de 
délices dans. les choses qui appartiennent à 
leur Esprit que dans celles qui appartiennent 
à leur corps : la chose se passe effectivement 
ainsi, c'est-à-dire que ce if est pas le corps qui 
voit, entend, adore, sent, mais que c'est son 
esprit; c'est pourquoi» quand l'Esprit est dé- 
pouillé du corps, il est alors dans ses sensa- 
tions, dans lesquelles il avait été lorsqu'il était 
dans le corps, et mÊrne dans des sensations 
bien plus exquises; car les corporels, étant 
respectivement grossiers* rendaient les sensa- 
tions obtuses, et encore plus obtuses» parce 
qu*il les plongeait dans les terrestres et dans 
les mondains : je puis affirmer que l'Esprit a 
la vue beaucoup plus exquise que l'homme ne 
Ta dans le corps; puis aussi Fouïe; et, ce qui 
sera étonnant, le sens de. rôdeur, et principa- 
lement le sens du toucher; car les esprits se 
voient mutuellement, s'entendent mutuelle- 
ment* se touchent mutuellement; celui qui 
croit à la vie après la mort le conclurait aussi 
de ce qu'il ne peut exister aucune vie sans ïe 
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sens, et que 3a qualité de la vie est selon la. 
qualité du sens, et même que Viniullectuei 
n'est qu'un sens exquis des intérieurs, et Tin- 
tcllectuel supérieur un sens exquis des choses 
spirituelles; de là aussi les choses qui appar- 
tiennent à l'intellectuel et aux perceptions de 
rinLellectuel sont appelées les sens internes. X 
l'égard du Sensilïf de l'homme aussitôt après 
la mort, voici ce qui a lieu : Dès que l'homme 
meurt, et que chez lui les corporels devien- 
nent froids, il est ressuscité dans la vie, et alors 
dans l'état de toutes les sensations, au point 
que d'abord à peine sait-il autre chose, sinon 
qu'il est encore dans son corps; car les sensa- 
tions, dans lesquelles il est> le conduisent à 
croire ainsi; maisqnand il aperçoit qu'il a des 
sensations plus exquises, et cela principale- 
ment lorsqu'il commence à parler avec d'au- 
tres esprits, il remarque alors qu'il est dans 
l'autre vie, et que la mort de son corps a été 
la continuation de la vie de son esprit. J'ai 
parlé avec deux hommes de ma connaissance 
le jour même qu'on les ensevelissait, et avec 
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un qui par mes yeux vit son cercueil et le bran- 
card, el comme il était clans tonte la sensation 
qu'il avait eue dans le monde, H s'entretenait 
avec moi de ses obsèques, pendant que je sui- 
vais son convoi; il me parlait aussi de son corps, 
on disant : a Qu'on le rejette, puisque je. vis. » 
Toutefois, il faut qu'on sache que ceux qui 
sont dans l'antre vie ne peuvent .rien voir de 
ee qui est dans le inonde par les yeux d'un 
homme; mais que s'ils ont pu voir par mes 
yeux, c'est parce que par l'esprit je suis avec 
eux, et en même temps par le corps aveb ceux 
qui sont dans !e monde; voir aussi, N" 1880 : 
il faut en outre qu'on sache que ceux avec qui 
j*aï parïé dans l'autre vie, je les voyais non par 
les yeux de mon corps, mais par les yeux de 
mon esprit, et toujours aussi clairement et 
quelquefois plhi clairement que par les. \ ux 
de mon corps; ear, d'après la Divine \lisért- 
corde du Seigneur, les choses qui appartien- 
nent h mon esprit ont été ouvertes; mais je 
sais que ce que je viens de dire ne sera pas cru 
par eeux qui sont plongés dans les corporels, 
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dans les terrestres et dans les mondains, c'est- 
à-dire, par ceux qui les ont pour tin, car ils ne 
saisissent que les choses qui sont dissipées par 
la mort : je sais aussi que cela ne sera pas cru 
non plus par ceux qui ont beaucoup' pensé, et 
discuté sur Fume, et n'ont, pas en même temps 
compris que rame de riiomme est son esprit» 
et que son esprit est son homme lui-même qui 
vit dans le corps: -eux-ei, en effet, iront pas 
saisi d'autre uni ion de l'unie, sîn.uri que c'est 
quelque cogilatif, ou une sorte de flamme ou 
d'étker, qui agît seulement dans les formes 
organiques du corps, et non dans des formes 
plus pures qui appartiennent à son esprit dans 
le corps, et que par conséquent ce cogitât, f 
doit être dissipé avec le corps; et cette opinion 
appartient surtout à ceux qui s'y sont coutu- 
mes par les intuitions que leur soufflait Sa per- 
su as km d'être plus sa^es que les autres» 

4623. Toutefois, il faut qu'on sache que la 
vie sensilivc des Esprits est double, a savoir, 
réelle et non-réelle; Tune a étç distinguée de 
l'autre en ce que tout ce qui apparaît à ceux 
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qui saut dans le cicî est réel, et que tout ce qui 
apparaît à ceux qui sont dans l'enfer est non- 
réel : en effet, tout ce qui vient du Divin, c'est- 
ù-dire, du Seigneur» est réel, car cela vient de 
l'Être même des choses et de la vie en Soi; mais 
tout ce qui vient du propre de l'esprit est non- 
réel, parce que cela ne vient pas de l'être des 
choses ni de la vie en soi; ceux qui sont dans 
raffectkm du bien et du vrai sont dans la vie 
du Seigneur, ainsi dans la vie réelle, car le 
Seigneur esl présent dans le bien et dans le 
vrai an moyeu de l'affection; mais ceux qui 
sont dans le mal et dans le faux, au moyen de 
l'affection, sont dans la vie du propre, ainsi 
dans la vie non-réelle, car dans le mal et dans 
le faux le Seigneur n'est point présent* Le réel 
est distingué du non-réel, en ce que le réel 
eèt en actualité tel qu'il apparaît, et que le 
non-réel n'est point en actualité tel qu'il appa- 
raît. Oui qui sont clans l'enfer util également 
des sensations, et ne peuvent que savoir que 
les choses sont réellement ou eu actualité 
comme ils sentent, mais néanmoins quand ils 
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sont inspectés par des anges, les mêmes choses 
apparaissent comme des fantômes et sont dis- 
sipées, et eux-mërne apparaissent non comme 
des hommes mais comme des monstres; il m'a 
même été donné de nrentrelenïr avec eux sur 
^e sujet, et quelques-uns d'eux disaient qu'ils 
noient ces choses réelles, parce qulls les 
voient et les louchent, ajoutant que le sens 
ne peut tromper; mais il me fut donne de re- 
pondre que, quoique ces choses leur appa- 
raissent comme réelles, néanmoins elles ne 
sont point réelles, et que cela vient de ce. 
qu'ils sont dans ce qui est contraire ou opposé 
au Divin, à savoir, dans les- maux et dans les 
faux; qu'en outre eux-mêmes, tant qu'ils sont 
dans les cupidités du mal et dans les persua- 
sions du faux, ne sont que des fantaisies 
quant aux pensées; et que voir quelque chose 
d'après les fantaisies» c'est voir ce qui est réel 
comme non-réel, et ce qui est non-réeï comme 
réel; et que si, d'après la Divine Miséricorde 
du Seigneur, il ne leur eût pas été donné de 
sentir ainsi, ils n'auraient aucune vie sensilïvc 
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par conséquent aucune vie, car le sensitif fait 
le tout de la vie : rapporter toutes les expé- 
riences sur ce sujet, ce serait remplir un grand 
nombre de pages. Qu*on se garde donc, quand 
on vient dans l'autre vie, d^Le i rompe par les 
Illusions; car les mauvais esprits sa veut pré- 
senter diverses illusions devant ceux qui arri- 
vent récemment du monde, et s'ils ne peuvent 
! tromper, du moins tentent-ils par ces illusions 
de persuader qu'il n'y a rien de réel, mais que 
tout est idéal, même ce qui est dans le Ciel» 

hG'là* Quant h ce qui concerne la Corres- 
pondance du sens de redorât, et par suite celle 
des Narines, avec le Très-Grand nomme, ceux 
qui sont dans la Perception commune appar- 
tiennent à cette Province, de sorte qu'ils peu- 
vent être appc'n ? des Perceptions; à ceux- 
là correspond l'Odorat, par conséquent l'Or- 
gane de l'odorat; de là vient aussi que, dans 
le langage* ordinaire, flairer, sentir, avoir le 
nez fin, et aussi les narines, se disent de ceux 
qui par voie de conjectures touchent de près 
la chose, et aussi de ceux qui perçoivent; car 
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les intérieurs des mois du Langage de l'homme 
tirent beaucoup de choses de la correspondance 
avec le Très-Grand Homme, et cela, parce que 
riiomme quant à l'esprit est en société avec 
les esprits, et quant au corps avec les hommes. 
4025. Mais les Sociétés do ut se c en a pose 
tout iû Ciel, qui est le Très- r, ranci Homme, 
sont en grand nombre, et sont plus ou moins 
universelles ; a celles qui sont ./lus. universelles 
correspond un Membre entier, ou un Organe 
entier, ou un Viscère entier; à celles qui sont 
moins universelles correspondent des parties 
de membre ou d'organe ou de viscère, et des 
parties de parties : chaque Société r&£ une 
image du tout, car ce qui est unanime i com- 
pose d'autant d'images de soi-même : comme 
ces Sociétés plus universelles sont les images 
du Très-Grand Homme, elles ont en dedans 
d'elles des sociétés particulières, qui corres- 
pondent pareillement : je me suis parfois en- 
tretenu avec ceux qui, dans la Société où j'é- 
tais envoyé, appartenaient à la province des 
poumons, du cœur, de la face, de la langue, 
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de ['oreille, de l'oeil, et avec ceux qui apparte- 
naient à la province des JXarînes, et d'après 
ceux-ci, il riva été donné de connaître quels 
ils sont, à savoir* qu'ils sont des Perceptions; 
car ils percevaient tout ce qui dans la Société 
arrivait dans le commun, mais non de même 
ce qui arrivait dans le particulier, comme le 
ionl ceux qui sont dans la province de F œil, 
car ceux-ci discernent et examinent les choses 
qui appartiennent à la perception ; il m'a aussi 
été donné d'observer que leur perceptif varie 
selon les communs changements d'état de la 
société dans laquelle ils sont* 

4626. Quand arrive un esprit, lois même 
qu*il est encore loin et caché, sa présence, 
néanmoins, toutes les fois que le Seigneur 
raccorde, est perçue d'après une sphère spi- 
rituelle, et d'après coite sphère on connaît 
quelle est sa vie, quelle est son affection, et 
quelle est sa foi; les esprits angéliques, qui sont 
dans une perception plus exquise, savent par 
là des choses innombrables sur l'état de sa vie 
et de sa foi : cela nfa été montré plusieurs 
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fois. Ces sphères» quand c'est le bon plaisir du 
Seigneur, sont même changées en odeurs; 
l'odeur elle-même est manifestement sentie : 
si ces sphères sont changées en odeurs, c'est 
parce que rôdeur correspond a la perception; 
et comme la perception est en quelque sorte 
une odeur spirituelle, de là aussi rôdeur des- 
cend; mais on peut voir ce qui a déjà été rap- 
porté d'après Inexpérience, sur les Sphères , 
N°* 1048, 1053, 131G, 1504 à 1519, 1695, 
2401, 2489, 4464; sur la Perception» I\ * .483, 
Û95, 503, 521, 536, 1383, 1384, 1388, 1391, 
1397, 1398, 1504, 1640; sur les Odeurs cfui 
en proviennent ; W* 1514, 1517, 1518, 1519, 
1631, 3577. 

4527. Mais ceux qui ont leur rapport ave fi- 
le s intérieurs des narines sont, quant a la 
perception, dans un état plus parfait que ceux 
qui ont leur rapport avec les extérieurs des 
narines, et dont il vient d'ôlre parlé; voici ce 
qu'il m'est permis d'en rapporter : Je vis 
comme une salle de bain avec des sièges longs 
ou des bancs, cl il s'en exhalait de la chaleur; 
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là, il in*apparut une fenime, qui bientôt s*éva- 
110 1.3 il en nu nuage noirâtre; et aussi j'en- 
tendis dos enfants qui citaient qu'ils ne vou- 
laient pas être là : peu après j*apcreus quel- 
ques chœurs angéliques, qui étaient envoyés 
v*V!s moi jn:«ni' détourner les e (Torts 'de quel- 
ques m au v a î s c ? ] ; r i t « ; e L al o rs tout à co u p 
•-dessus du front apparurent des petits 
trous, les ans plus grands, les autres plus pe- 
tits t par lesquels pénétrait une brillante lu- 
mière d'un beau jaune; et dans ce tumineux, 
en dedans de ces trous, je vis quelques femmes 
dans une lumière blanc de neige; et ensuite 
dans un autre arrangement il apparut de nou- 
veau des petits trous par lesquels regardaient 
celles qui étaient çn dedans; et, de nouveau, 
d'antres petits trous par lesquels le lumineux 
ne pénétrait pas de même; enfin je perçus 
une lumière d'un blanc éclatant : il me fut dit 
que c'étaient là les demeures de celles qui 
constituent la province des Narines internes, 
car ces esprits étaient du sexe féminin, et que 
la perspicacité de ta perception de reîles qui 
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sont là est représentée • ,' le monde dos 
Esprits par de to r ;~* trous: en rffo.i, les spiri- 
tuels dans le Ciel sont représentés, dans le 
monde des Esprits, par des naturels, ou plutôt, 
par des choses qui sont semblables aux natu- 
rels : eneutte il mie fut donné de converser 
avec elles; et elles disaient que par ces trous 
représentatifs elles pouvaient voir eNaclement 
ce qui se passait au-dessous, et que ces trous 
apparaissaient tournés vers les sociétés qu'elles 
cherchaient à observer; et comme jetais alors 
l'objet de leurs observa lion s, elles disaient 
qu'elles pouvaient apercevoir toutes les idées 
de ma pensée, et aussi de la pensée de ceux 
qui étaient autour de moi;, elles disaient en 
outre que, non-seulement elles apercevaient 
les idées, mais qu'elles les voyaient même re- 
présentées devant elles avec variété; ainsi, 
celles qui appartenaient à l'affection du bien 
par de petites flammes convenables, et celles 
qui appartenaient à l'a ffee lion du vrai par des 
variations de lumière; elles ajoutaient qu'elles 
voyaient cfuel»[tn e i angeliques chez 
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moi et leurs pensées par des choses diverse- 
ment colorées, par des couleurs de pourpre 
telles qu'il y en, a sur les loîles peintes, et 
aussi par des couleurs d'arc- eu- ciel dans un 
plan, plus obscur, et que par la elles perce- 
vaient que ces sociétés angélîqucs étaient de 
la province de l'œil. Je vis ensuite d'autres 
esprits qui avaient été chassés de la et disper- 
sés de côté et d'autre, et elles disaient que ces 
esprits s'étaient insinués chez elles» afin d'a- 
percevoir quelque chose, et de voir ce qui se 
passait plus bas f mais dans le but de dresser 
des embûches; cette expulsion était observée 
toutes les fois qu'arrivaient les choeurs d'anges, 
avec lesquels aussi je me suis entretenu; ils di- 
saient de ceux qui avaient été chassés qu'ils 
avaient ïeur rapport avec l'humeur qui sort 
par les narines* et qu'ils étaient hébétés et 
stupides, et aussi sans conscience, ainsi abso- 
lument sans perception intérieure : la femme 
que je vis, el dont j'ai parlé ci-dessus, signi- 
fiait les esprits du sexe féminin qui cherchent 
a tendre des pièges,' il me fut aussi donné de 
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parler avec celles-ci, et elles s'étonnaient que 
quelqu'un eût de la conscience; elles ignen 
raient absolument ce que c'est que la con- 
science; et quand je leur disais que c'est une 
aperceptiou intérieure du bien et du vrai.» et 
que, si Ton agît contre celte aperceptïon, il y 
a anxiété, elles ne comprenaient pas cela; tels 
sont les esprits qui correspondent à l'humeur 
qui infeste les narines, et qui pour cela en est 
rejetëc. Il me fut ensuite montré le Lumineux 
dans lequel vivent celles qui ont leur rapport 
avec les Internes des narines; c'était un lumi- 
neux parfaitement nuancé de veines de flamme 
d'or et de veines de lumière d'argent, les af- 
fections du bien y sont représentées par les 
veines de flaimne d'or, et les affections du vrai 
par les veines de lumière d^ argent. Et il me 
fut encore montré qu'elles ont des trous ou- 
verts sur le côté, par lequel elles voient une 
sorte de ciel avec des étoiles dans Fazùr; et il 
me fut dit que dans leurs appartements il y a 
une si grande lumière, que celle de midi dans 
le monde ne peut pas entrer en comparaison; 
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que chez elles la chaleur est comme celle qui 
existe sur la terre entre le printemps et l'été; 
qu'il y a aussi des enfants chez elles, niais des 
enfants de quelques années, et qu'ils ne veu- 
lent point être là, quand arrivent ces femmes 
qui cherchent à tendre des pièges, ou ces hu- 
meurs qui découlent des narines. Il apparaît 
dans le monde des esprits d'innombrables Re- 
présentatifs de ce genre; mais ccu: 1 i éVo'i ...-ni 
les représentatifs des perceptions dans les- 
quelles Boni les esprits du sexe féminin qui 
correspondent à l'odorat des narines internes. 
4G28. De plus, quant à ce qui concerne les 
odeurs dans lesquelles se changent les sphères 
des perceptions, elles sont senties aussi mani- 
festement que les odeurs sur la terre* mais 
elles ne parviennent point au sens de l'homme 
chez qui les intérieurs ont été fermés; car 
elles influent par le chemin interne et non par 
le chemin externe. Ces odeurs proviennent 
d'une double origine, h savoir, de la percep- 
tion du bien et de la perception du mal; celles 
qui proviennent de la perception du bien s mit 
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très-agréabïes, s*exhalunt comme de fleurs 
odoriférantes rie jardin et autres objets odori- 
férants, aven tant de charme et de variété, 
qu'il est impossible de l'exprimer; dans des 
sphères de semblables odeurs se trouvent covx 
qui sont dans le Ciel : au contraire, les odeurs 
qui proviennent de la perception du mal, sont 
très-désagréables, félidés et puantes, comim: 
celles qui s'exhalent d'eaux corrompues, d'ex- 
créments ,. de cadavres*, et sont nauséabon- 
des connue celles de rats eLde poux domes- 
tiques; dans des sphères de sembfcibles infec- 
tions se trouvent ceux qril sont dans l'enfer : 
et, ce qui est surprenant ceux qui sont dans 
ces mauvaises odeurs n'en sentent pas la 
puanteur; et meure ces infections sont pour 
eux délectables, et pendant qu'ils y sont, ils 
sont dans la sphère de leurs plaisirs et de 
leurs délices; maïs quand l'enfer s'ouvre, et 
que l'exhalaison en parvient jusqu'aux bons 
esprits, ceux-ci sont saisis d'horreur et aussi 
d'anxiété, comme dans le monde ceux qui se 
trouvent dans une sphère de semblables in- 
fections» J H, 
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AG29, fiappoi ter toutes les expériences que 
j*ai eues sur les sphères de perceptions chan- 
gées en odeurs, ce serait écrire des volumes; 
on peut voir ce qui en a déjà été dit, N yB 151/1, 
1517, 1518, 1519, 1631, 3577; je puis seule- 
ment y ajouter celle-ci : Un jour* y aï perçu le 
commun de la pensée d'un grand nombre d'es- 
prits sur le Seigneur au sujet de ce qu'il est 
né homme, et j'ai aperçu que ce commun con- 
sistait en de purs scandales; car ce que. les 
esprits pensent dans le commun et dans le 
particulier est manifestement perçu par les 
autres; l'odeur de cette sphère était perçue 
comme une odeur d'eau croupie, ou d*eau 
corrompue par des ordures infectes. 

&630. Au-dessus de ma tète se tenait invi- 
sible' un esprit; je perçus q\T il était présent 
d'après une puanteur semblable h la puanteur 
excrémentitîelle des dents; et ensuite je per- 
çus une mauvaise odeur comme celle de corne 
ou d'os brûlé; puis il vint une grande foule 
d'esprits semblables, .s 'élevant d'en bas non loin 
du dos 4 comme un brouillant et parce qu'ils 
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étaient invisibles aussi, je pensais qiFils étaient 
subtils, et cependant mauvais; mais il nie fut 
dit que partout où la sphère est spirituelle, 
ceux-là y sonl invisibles, mais que partout où 
ïa sphère est naturelle, ils y sont visibles; car 
ceux qui sont naturels, au point qu'ils ne 
pensent rien sur les spirituels, et ne croient 
posnl à lexislence de Feuler et du Ciel, et qui 
néanmoins sont subtils dans leurs affaires, 
ceux-là sont tels, et sont appelés naturels in- 
visibles; et ils sont quelquefois manifestés aux 
autres par la puanteur dont il vient d'être 
parlé- f 



A631. Ceux ou trois fois aussi xme odeur 
cadavéreuse vint me frapper, et comme je 
m'informai de quels esprits elle provenait, Il 
me fut indiqué qu'elle venait d'un enfer où 
sont d'infâmes voleurs, des assassins, et ceux 
qui ont commis des crimes avec tuic insigne 
fourberie ; j'ai aussi senti quelquefois une odeur 
excrémentitiellc, et quand j'ai demandé d'où 
elle venait, il m'a été répondu que c'était de 
Fenfer où sont les adultères. Et quand Porlcnr 
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excrëmentiiiellr était mêlée avec une odeur 
cadavéreuse, il me fui dît que c't'-tuïL de renfer 
où sont les adultères qui ont aussi été cruels: 
et ainsi du reste. 

/iG32. Ujq jour, pendant que je pensais au 
gouvernement de F âme dans le corps, et a l'in- 
flux de la volonté dans les actions, j'aperçus 
que ceux qui étaient dans un enfer excrémen- 
titiel, alors un peu entrouvert, ne pensaient à 
autre chose qu'au pouvoir de rame sur fanus, 
et à Pinflux de la volonté pour pousser dehors 
les excréments ; par là je vis clairement dans 
quelle sphère de perception, et par suite dans 
quelle sphère d'infection ils étaient. 11 m"* ar- 
riva pareille citose pendant que je pensais h 
l'amour conjugal, alors ceux qui étaient dans 
renfer où sont les adultères ne méditaient que 
des débauches telles que celles d*s adultères, 
et des saletés. Et pendant que je pensais a. la 
sincérité, ceux qui étaient dans la fourberie, 
ne pensaient qu'a commettre des crimes avec 
fourberie. 

4k;î3* D'après r-e qui a êK* ni! 1 -.ur les per- 
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ceplions et aussi sur les odeui\s, il est é vide ni 
que la vie de chacun, par conséquent l'affec- 
tion de chacun,, esl claïrenieni manifestée dans 
l'autre vie : celui donc qui croit qu'on n'y sait 
pas quelle a été et par suite quelle est sa vie-, 
et que la il peut cacher son mental (anîmtts) 
comme dans le inonde, se trompe beaucoup : 
là aussi sont mises en évidence» non-seulement 
les choses que l'homme a connues sur lui-même, 
mais aussi celles gvjfil n'a pas connues. c'est- à- 
dire, celles que par un fréquent usage il a enfin 
plongées dans les plaisirs de la vie, car alors 
elles disparaissent de sa vue et de sa réflexion ; 
îes fins mêmes de sa pensée, de son langage 
et de ses actions, qui par une semblable cause 
sont devenues cachées pour lui, sont très- 
manifestement perçues dans le Ciel, car le 
Ciel est dans la sphère ei dans la perception 
des fins- : \. %-P ^~- : ; -*- 
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CORRESPONDANCE DE l/OUU5 ET DES OREILLES 
AVEC LE TRÈS-GRAND IIOIH M 1 :. 

£G5L\ Quelle correspondance il y a eu Ire 
l'Ame et le Corps, ou enlre ïes choses appar- 
tenant à l'esprit qui est au dedans de l'homme 
et le* choses appartenant au corps gui sont 
liors de lui, on peut le voir clairement d'après 
la Correspondance, Ffnflox et la Communiai- 
tion de la pensée et de Fujienreplion qui ap- 
partiennent à Fesprit, ave.- le langage cl Fouie 
qui appartiennent au corps : la pensée de 
F homme qui parie ivesl autre chose que le 
langage de son esprit, el Fapcrception du lan- 
gage n'est aulie chose Que l'audition de sou 
esprit; la pensée, quand F homme parle, ne lui 
semble pas, il est vrai, comme un langage, 
parce qu'elle se conjoint avec le langage du 
corps, et quelle est en lai; et Fapcrception, 
quand l'homme eiùeiuL ne lui semble que 
comme une audition dans l'oreille; de là vient 
que la plupart de ceux qui n'ont pas réfléchi 
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ue savent autre chose sinon que loin sens est 
dans les organes qui appartiennent au corps, 
et qn'aînsî, quand ces organes tombent en dé- 
composition par la mort, rien du sens ne reste, 
tandis qu'alors cependant l'homme, c'est-a- 
Ure, son esprit, vient dans sa vie sensitiye 
nème (ipsissima). Que ce soit Tesprit qui 
parle et qui entend, c'est ce dont j'ai pu m'as- 
*urer manifestement par mes entretiens avec 
les esprits; leur langage communiqué à mou 
esprit tombait dans mon langage intérieur, ei 
de là dans les organes correspondants, et il s'y 
terminait en un effort, que j'ai quelquefois ma- 
nifestement perçu : par suite leur langage était 
entendu par moi d'une manière aussi sonore 
que le langage de l'homme : parfois, quand les 
esprits conversaient avec moi au milieu d'une 
réunion d'hommes, comme leur langage était 
■entendu d'une manière si sonore, quelques- 
uns d'eux s'imaginaient qu'ils étaient enten- 
dus aussi par les hommes qui étaient là pré- 
sents; mais je leur répondais qu'il n'en était 
pas ainsi, parce que leur langage influait dans 
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mon oreille, par le chemin interne 3 et «que 
le langage humain entre par le chemin ex- 
terne. Par là on voit clairement de quelle ma- 
nière l'Esprit a parlé avec les Prophètes, non 
comme Fho-mrae. avec Phomme, mais comme 
un esprit avec un homme, h savoir., clans 
l'homme; — Zach- h 9, 13. IL 2, 7. IV. i, â, 
5. Y* 5» 10. VI. 4, et ailleurs. — Mais je sais 
que ces choses ne peuvent être saisies par 
ceux qui ne croient pas qu>» IM tomme est un 
esprit et que le corps lui sert pour les usages 
dans le monde; ceux qui se sont confirmés dans 
celte opinion ne veulent nitrae entendre par- 
ler d'aucune Correspondance; et s'ils en en- 
tendent parler, comme ils sont dans le négatif, 
ils rejettent; bien p!us T ils s'attristent môme 
de ce que quelque chose est enlevé au corps, 

4653* Les Esprits qui correspondent à l'Ouïe, 
au qui constituent la province de FOreilte, 
-.ont ceux qui sont dans POhéissance simple; 
c'est-à-dire, ceux qui ne raisonne ut pas pour 
savoir si telle chose est ainsi, mais qui» parce 
qu'elle est dite être ainsi par d'au très, croient 
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qu'elle est ainsi; delà ils peuvent être appelés 
des Obéissances : si ces esprits sont tclè, c'est 
parce qu'il en est de l'Ouïe par rapport au 
langage, comme du passif par rapport h Fac- 
ILïf, ainsi comme de celui qui entend parler et 
acquiesce par rapport n celui qui parle; de 
là aussi dans le langage ordinaire écouter 
quelqu'un, c'est être obéissant; et écouter la 
uoîx 9 c'est obéir; en elTet, les intérieurs du 
langage de l'homme, quant k la plus grande 
partie, ont tiré leur origine de la Correspon- 
dance, par la raison que l'esprit de Fhoinme 
est parmi les esprits qui sont dans l'autre- vî5„ 
et que c'est là qu'il pense; l 'homme ignore 
absolument cela, et l'homme corporel ne veut 
pas même le savoir. 

Il 7 a plusieurs différences d'esprits qui cor- 
respondent à roreille, c'est-à-dire, aux fonc- 
tions et aux offices de l'oreille; il y en a qui 
ont leur rapport avec chacun de ses petits or- 
ganes, à savoir, les uns avec l'oreille externe, 
d'autres avec la membrane qui est appelée 
tympan de l'oreille, avec les membranes ïnlé- 
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rieures qui sont nommées fenêtres, d'autres 
avec le marteau, l'c trier, l'enclume, les cylin- 
dres, le limaçon; ol il y en a qui ont leur rap- 
port avec des parties plus intérieures encore, 
même avec ces parties substantiels qui sont 
plus proches de V es prît, et qui en tin sont dans 
l'esprit, et en dernier lieu ils sont intimement 
conjoints avec les esprits qui appartiennent a 
la vue interne, d'avec lesquels ils sont distin- 
gués ea ce qu'ils n'ont pas le même discerne- 
ment* mois comme patients ils sont du même 
avis qu'eux» 

4G5&. Jl y avait chez moi des esprits qui în- 
U liaient trfcs-forlement dans la pensée, quand 
il s'agissait de choses qui concernaient la Pro- 
vidence, surtout quand je pensais que ce que 
j'attendais et désirais n'arrivait pas; les Anges 
me dirent que c'étaient. des esprits qui, lors- 
qu'ils vivaient dans le corps, et priaient au 

sujet d'une chose sans ravoir ensuite obtenue, 

- 

s'en indignaient, et s'induisaient par cela 
même à douter de la Providence, mais qui n 
pendant, lorsqu'ils étaient hors de cet éiaL 



exerçaient la piété conformément a ce que 
d'autres disaient; qu'ainsi lis élaîenl dans Fo- 
béissance simple, Il rue fut dît que de. lels es- 
prits appartiennent à îa province de VOreille 
externe ou de VAuricutv ; c'est aussi là qu'ils 
nfapparurent quand ils conversèrent avec moi. 

ZiG55. J"ai en outre Ircs-souvenl vv in arque 
des esprits Tort près autour de l'oreille, et 
aussi presqifen dedans de l'oreille; si je les 
remarquais en dedans, c'est parce cela appa- 
raît ainsi; dans r a litre, vie, c'est Telat qui fait 
F apparon ce : tons ceux-là étaient simples et 
obéissants. 

Ù656. Il y avait un Esprit qui rue parlait h 
IWnricule gauche, vers la partie de derrière où 
sont lus muscles élévateurs de Faunciile; il me 
disait qu'il avait été envoyé vers moi pnnr divo. 
que lui ne réfléchit nullement sur lear paroles 
que les autres prononcent, pourvu qu'il les sai- 
sisse dans ses oreilles : quand il parlait, il lan- 
çait des mots comme par éructation ; il me dit 
aussi que citait sa manière de parles ; de là il 
me lui donné de savoir que les intérieurs n'é- 
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laieat pas dans son langage» qu'ainsi il y avait 
peu de vie, et que de là provenait une telle 
éftoclalion; il m\i êtè ci î l que do tels esprits, 
qui font peu d'attention an sens de la chose, 
sont ceux qui appartiennent h la partie carti- 
lagineuse et osseuse de POreillc externe. 

4057* Il y a dos Esprits qui m'ont quelque- 
fois parlé, mais en marmottant, et cela très- 
près de r oreille gauche, comme s ils eussent 
voulu parler dans Forci lie afin que personne 
n'entendît; mais il me fut donné de leur dire 
que cela n'est pas convenable dans Vautre vie, 
car cela manifeste qu'ils ont été chueboteurs, 
et que par suite ils sont encore imbus de la 
manie de chuchoter; que plusieurs d'entre 
eux sont tels, qu'ils réservent les vices et les 
travers des autres, et en parlent à leurs com- 
pagnons sans que personne entende, on bien 
h l'oreille en présence de ceux dont ils s'occu- 
pent: qu'ils voient et interprètent tout eu 
mauvaise part, et se préfèrent aux antres; et 
que par cette raison ils ne peuvent eu aucune 
manière être admis dans la compagnie des 

v 



i 
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bons esprits qui sont d"un tel caractère, qu'ils 
ne cachent point leurs pensées, il m'a été dit 
que néanmoins dans l'autre vie un tel langage 
est entendu d'une manière plus sonore que le 
langage ouvert, 

Û658, Aux intérieurs de l'Oreille appar- 
tiennent ceux qui ont une vue de l'Ouïe inté- 
rieure, et obéissent aux choses que son esprit 
y dicte, et profèrent avec conformité les choses 
qu'il a dictées; il m*a aussi été montré quels 
ils sont : Je percevais une sorte de son, qui 
pénétrait d^cn lias le long du coté gauche jus- 
qu'à l'oreille gauche; je remarquai que c'é- 
taient des Esprits qui faisaient ainsi des efforts 
pour s'élever, mais je ne pouvais savoir quels 
ils étaient; or, quand ils se fuient élevés, itâ 
me parlèrent et me dirent qu'ils avaient été 
des Logiciens et des Métaphysiciens» et qu'ils 
avaient plongé leurs pensées dans ces sciences, 
sans autre fin que de passer pour érudits, et 
de parvenir ainsi aux honneurs et aux riches- 
ses"; ils se lamentaient de ce que maintenant 
ils menaient une vie misérable; et cela, parce 
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iju'Us a "s, ,ih?[il |ji.j:.V» ces sciences sans autre 
usage, et ainsi n'avaient point par elles per- 
fectionné leur Italienne! ; leur langage était 
i.'iit et le son en était sourd. Pendant ce temps* 
là deux esprits parlaient entre eux au-dessus 
de ma tête; et comme je demandais qui ils 
étaient, îl nie fut dit que Pun d'eux était très- 
renommé dans le Monde .savant, et il m'était 
donné de croire que e'é lait A ris to te: il ne me 
i'ul pas dit qui était le £' omd: alors le premier 
fut unis dans l'état où il était quand i\ vivait 
dans le monde; car chacun peut facilement 
être mis dans F état de la vie qu'il a eue ôzns 
le monde, * parce que chacun porte avec soi 
tout étal de sa vie : toutefois, ce qui me sur- 
prit, c'est qu'il s'appliquait à l'oreille droite, 
et y parlait d'un ton de voix rauque, niais 
néanmoins d'une manière sensée; d'après le 
sens de son langage j'aperçus qu'il était d'un 
tout autre génie que ces Heolasliques qui 
étaient montés d'abord, h savoir, en ce qu'il 
avait tiré de sa pensée les choses qu'il avait 
écrites* et que de là il avait produit ses Philo- 
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sopLiiques, de sorte que les termes qu'il avait 
inventés, et qu'il avait Imposés aux choses de 
la pensée, étaient des formules de mois par les- 
quelles il décrivait les intérieurs: puis, en ce 
qu'il avait été excité à cela par le plaisir de l'af- 
fection et le désir de savoir ce qui concernait 
la pensée, et en ce qu'il! avait suivi avec obéis- 
sance ce que son esprit lui avait dicté; voila 
pourquoi il s'était appliqué à l'oreille droite, 
tout autrement que ses sectateurs, appelés 
Scolastiques, qui vont, non pas de la pensée 
aux termes» mais des termes aux pensées, 
ainsi par un chemin opposé; plusieurs d'entre 
eux ne vont pas môme jusqu'aux pensées, 
mais s'arrêtent seulement aux termes; s'ils les 
appliquent, c'est pour confirmer tout ce qu'ils 
veulent, et pour donner aux faux l'apparence 
du vrai selon leur désir de persuader , de là 
pour eux les Philosophiques sont des moyens 
de devenir insensé plutôt que des moyens de 
devenir sage, et de là pour eux des ténèbres 
au lieu de lumière. Ensuite je lui parlai de la 
Science Analytique, et il me fut donné de lus 
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dire qu'un petit enfant en une demi-heure 
parle avec plus de philosophie, d'analyse et de 
logique, qu'il Saurait pu le décrire lui-même 
en des volâmes; et cela, parce que toutes les 
choses qui appartiennent à la pensée et par 
suite au langage humain sont des analytiques* 
dont les lois viennent du monde spirituel; et 
que celui qui \cut (Tune manière artificielle 
penser d'après les termes* ressemble assez à 
un danseur qui voudrait apprendre à danser 
d'après la science des fibres motrices et des 
muscles; si son mental (animas) s'attachait à. 
cette science quand il danse, à peine pourrait- 
il alors remuer le pied; et cependant, sans 
cette science, le danseur meut toutes les fibres 
motrices eparses autour de tout son corps* et 
avec justesse les pounjons 5 le diaphragme, les 
flancs, les bras, le cou, et toutes les autres 
parties, à la description desquelles des vo- 
lumes ne suffiraient pas: et qu'il en est de 
môme de ceux qui veulent penser d'après les 
termes; ii approuva ces réflexions, en disant 
que si Ton apprend a penser par cette voie, on 
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procède en ordre inverse; ajoutant que si 
quelqu'un veut devenir insensé, il n'a qu'à 
procéder ainsi; mais qu'il faut penser conti- 
nuellement à r usage et d'après Pintërïeur. En- 
suite il tue. montra quelle idée il avait eue de 
la Dëitë Suprême, à savoir, qu'il se Tétait re- 
présentée avec une face humaine, la tête en- 
tourée d'un cercle radieux, et que maintenant 
il sait que le Seigneur est Lui-Même cet 
Homme, et que le cercle radieux est le Divin 
procédant de Lui, qui influe non-seulement 
dans le Ciel, mais aussi dans l'univers, et qui 
les dispose et les gouverne ; ajoutant que celui 
qui dispose et gouverne le Ciel dispose et gou- 
verne aussi Tu ni vers, parce que Ton ne peut 
être séparé de Pautre; et il me dit aussi qu'il a 
cru à un seul Dieu, dont on avait signalé les 
attributs et les qualités par autant de noms 
que les autres ont adoré de dieux. Je vis alors 
une femme qui étendait La main, voulant me 
loucher légèrement la joue; comme je m'en 
étonnais, il me dit que, lorsqu'il était dans le 
inonde, il lui était souvent apparu une sera- 
is . 
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blable femme, qui pour ainsi dire lui touchait 
légèrement Ja joue, et qu'elle avait une belle 
main; les esprits angéliques nous dirent que 
de telles femmes ont quelquefois été vues par 
des hommes de l'antiquité, et ont élé appelées 
par eux des Pallas; et que cette apparition lui 
avait été faîte par dea esprits qui% iorsqulls 
vivaient hommes dans les temps ancieiïs* 
avaient placé leur plaisir dans les idées et s'é- 
taient adonnés aux pensées, mais sans la Phi- 
losophie ; et comme de tels esprits étaient chez 
lui et à*$ plaisaient, parce qu'il pensait d'après 
l'intérieur^ ils se manifestaient ii lui soys ï& 
représentation d'une telle femme. En dernier 
lieu, il déclara quelle idée il avait eue de Fàme 
t>u fie l'esprit de l'homme , qu'il appelait 
Prwiuna, à savoir, que c'était un vital invi- 
sible, comme quelque chose d'éthéré; et il dit 
qu'il avait su que son esprit devait vivre après 
la mort, puisque c'était son essence intérieur^ 
qui ne peul mourir, parce qu'elle peut penser; 
et qu'excepté cela il Savait pu y penser que 
d'une manière obscure* et non avec clarté* 
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parce qu'il n'eu avait eu quelque connaissance 
que d'après lui-même, et un peu aussi d'après 
les Anciens* Du reste, Aristote est dans l'autre 
vie parmi les esprits sensés, et un grand nom- 
bre de ses sectateurs sont parmi les insensés. 
/iGj9. 11 a été dît, N 4652 f, que F homme 
est lui esprit, et que le corps lui sert pour les 
usages dans le monde, et il a été dit ailleurs, 
çà et là, que l'esprit est fînterne de Fhomme 
et que le corps en est 1" ex terne; ceux qui ne 
saisissent pas comment la chose se passe a re- 
gard de remplît de 11 ion une et de son corps, 
peuvent de là présumer qu'ainsi l'esprit ha- 
bite au dedans du corps,, et que le corps pour 
ainsi dire le ceint et le- recouvre; mais il faut 
qu'on sache que l'esprit de l'homme est dans 
le corps, dans le tout et dans chaque partie, 
et qu'il en est la substance plus pure, tant 
dans ses organes motoria que dans ses or- 
ganes sensoria^ et partout ailleurs, et que le 
corps est le matériel annexé partout à l'esprit, 
et adéquat au monde dans lequel il est alors; 
voilà ce qui est entendu par c* l'homme est un 



* 



2t>2 -DE LÀ ÇOttllESPCSDANCE 

esprit, el le corps lui sert pour les usages dans 
le monde, » et par u PesprU est l'interne de 
rhomme, et !e corps en est l'externe. » Par là 
il est encore évident que r homme» après la 
mort» est pareillement dans une vie active et 
■sensilive, et aussi dans une forme humaine» 
comme dans le monde» niais plus parfaite. 



Correspondance de Goût et dk la Langue, 
et avssi m; la Face avec le Tuès-Ghànu 

û79£« La langue donne une entrée vers les 
poumons, et aussi vers Teslomac, ainsi elle re- 
présente une sorte de vestibule pour les spiri- 
tuels et pour les célestes* pour le s spirituels, 
parce qu'elle sert aux pou nions- et par suite au 
langage; pour les célestes, parce qu'elle sert à 
F estomac qui fournît des aliments au sao^ et 
au cœvu: ; que les. poumons correspondent aux 
spirituels, et le cœur aux célestes, on le voit, 
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N* - 3635, 3883 à 3896; c'est pourquoi la Lan- 
gue, en général, correspond à l' affection du 
vrai, ou à ceux qui, dans le Très-Grand Homme, 
sont dans Paffection du vrai, et ensuite dans 
l'affection du bien d'après le vrai : ceux donc 
qui aiment la Parole du Seigneur, et qui par 
suite désirent les connaissances du vrai et du 
bien, appartiennent h celte province; niais 
avec cette différence, que les uns appartien- 
nent à la langue même, d'autres au larvnx et 
îi la trachée, d'autres au gosier, d'au très aux 
gencives, ei d'autres aux lèvres; car il n'existe 
pas chez rhomme la plus petite par lie avec 
laquelle il n'y ait correspondance. Que ceux 
qui sont dans l'affection du vrai appartiennent 
à cette province comprise dans un sens large, 
c'est ce qu'il nva été donné de connaître plu- 
sieurs fois par expérience, et cc-î* par un influx 
manifeste, tantôt dans la langue, tan Lût dans 
les livres, quand il m'était aussi donné de con- 
verser avec eux; et j'ai même observé que les 
uns correspondent aux intérieurs de la langue 
et des lèvres, ei les autres aux extérieurs ; 
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quant à ceux qiu reçoivent seulement avec ai- 
feelion les vrais extérieurs, et non les vrais in- 
térieurs,, sans cependant rejeter ceux-ci, j'ai 
senti leur opération, non dans les intérieurs 
de la langue, mais dans les extérieurs. 

4792. Comme l'aliment et 1 1 nulrition cor- 
respondent à l'alita eut et à la nutrition spiri- 
tuels, il s'ensuit que le Goût correspond à la 
perception et, à l'affection de faliment spîri- 
tuel : l'aliment spirituel est la science, l'Intel- 
ligence et la sagesse; en effet, les esprits et 
les anges vivent de science, d'intelligence et 
de sagesse, et s'en nourrissent aussi, ci ils les 
désirent et les i e cher c h e 1 1 1 an 1 e n \ m e n 1 co m m c 
les hommes, qui ont fnïm, désirent et re- 
cherchent des aliments; de là r^ppéLit corres- 
pond à ce désir. EL, ce qui est étonnant, ils 
croissent aussi par cet aliment, car les enfants, 
qui décèdent dans le monde, n'apparaissent 
pas îiUti'eMuent qu'enfants dans l'autre vie, et 
ils sont enfants aussi quant à l'entendement; 
mais à mesure qu'ils croissent en intelligence 
cl en sagesse, ils apparaissent, non comme en- 
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fants, mais comme ayant avance eu âge, et 
-enfin comme adultes; j'ai renversé avec quel- 
ques-uns qui étaient morts enfants, lesquels 
ont été vus par moi comme jeunes gens, parce 
qu'alors ils étaient intelligents. Par là on voit 
clairement ce que c'est que l'aliment et la nu- 
trition spirituels. 

Û793. Comme le goût correspond à la per- 
ception et à l'affection de savoir, de. compren- 
dre et de devenir sage, et que la vie de l'homme 
est dans cette affection, c'est pour cela qu'il 
n'est permis à aucun esprit ni à aucun angod'm 
fluer dans le goût de l'homme; car ce serait in- 
fluer dans la vie qui lui est propre. Cependant, 
parmi la tourbe Infernale il y a des esprits va- 
gabonds, plus pernicieux que les autres, qui, 
ayant contracte dans la vie du corps Fa cupi- 
Bîlé d'entrer dans les affections de l'homme 
pour lui nuire, retiennent aussi dans l'autre 
vie cette cupidilé, et s'étudient de toute ma- 
nière à entrer dans le goût chez l'homme ; 
quand ils y sont entrés, ils possèdent ses inté- 
rieurs, à savoir, la vie de ses pensées et de ses 
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affee lions ; car, ainsi gu*il a été dit, il y a cor- 
respondance, et les choses qui correspondent 
t'ont un. Aujourd'hui un grand nombre d'hom- 
mes sont possédés par ces esprits; car aujour- 
d'hui il y a des obsessions intérieures, maïs il 
n'y en a pas d'extérieures comme autrefois; 
les obsessions intérieures se font par de tels 
esprits; et fort peut voir quelles sont ces ob- 
sessions, si Fou porte son attention sur les 
pensées et sur les affections, principalement 
sur les intentions intérieures que la crainte 
empêche I: : • .n'i^pi, ley. [ ui-lie^ chez quel* 
ques-uns sont portées ù un tel de^rë de folie. 
que s'ils n'étaient retenus par les Mens exter- 
nes, qui sont l'honneur, le gnin, la réputation* 
la pour de perdre la vie, et I a crainte de la lot. 
ils se précipitei aient plus que des obsédés dans 
tes meurtres et dans les* rapines. Qui sont et 
quels sont ces esprits qui obsèdent les inté- 
rieurs de ces hommes, on le voit, N u 1983* 
Afin que je connusse corn ment la chose se pas- 
sait, il leur fut permis de faire des efforts pour 
entrer dans fe goût chez moi; ils en firent 
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i> de très-grands, et alors il me lut dit que 
s'ils pénétraient jusque dans le goût, ils pos- 
séderaient aussi les intérieurs, par la raison 
que le goût dépend de ces intérieurs par la 
correspondance; mais cola fut permis seule- 
ment afin que j'apprisse comment la chose se 
passait à l'égard de la correspondance du goût, 
car ils en furent aussitôt chassés. Ces esprits 
pernicieux tentent principalement cela afin 
de rompre tous les liens internes, qui sont 
l^s affections du bien et du vrai, du juste 
et de Inéquitable, la crainte de la loi Divine, 
la honte de nuire à la société et à la patrie; 
quand ces liens internes ont et i V rompus, 
alors ils obsèdent l'homme : lorsqu'ils ne peu- 
vent s'introduire ainsi dans les intérieurs par 
un opiniâtre effort, ils le tentent par des arli- 
flces magiques qui, dans l'autre vie, sont en 
très-grand nombre et absolument inconnus 
dans le inonde; par ces artifices ils pervertis- 
sent les scientifiques chez l'homme, et appli- 
quent seulement ceux qui sont favorables a de 
honteuses cupidités: de telles attaques ne peu- 
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vent pas être évitées, à moins que rhommo ne 
soit clans l'affection du bien, et par suite dans 
lu foi cm 01 s le Seigneur. Il m'a aussi été mon- 
tré comment ils étaient chassés, à savon : 
Lorsqu'ils croyaient pénétrer vois les inté- 
rieurs de la tête et du cerveau, ils étaient 
transportés par les voies excréinentitielles qui 
y r ut, '■' l de là vers les externes de la peau; 
et je vis quMls étaient ensuite jetés dans une 
fosse remplie d'ordures en dissolution; j'ai été 
informé que de tels esprits correspondent aux 
sales petits trous dans la peau la plus exté- 
rieure où est la gale, par 'Conséquent à la 



fc r ule. 



£i79ft. L'esprit, ou rhomme après la mort, 
possède toutes les sensations qull avait quand 
îi vivait dans le monde, à savoir, la Vue, FOuie, 
l'Odorat et le Toucher, et non le <1oût, mais à 
la place du goût quelque chose d'analogue qui 
a été adjoint à l'odorat. S'il n'a pas le goût* 
c'est afin qi"Tïl ne puisse pas entrer dans le 
goût de r homme, ni par conséquent posséder 
ses- intérieurs; puis, afin que ce seos ne le 
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détourne pas du désir de savoir et dû devenir 
sage, par conséquent de TappéUl spirituel. 

4795. Par là on peut voir aussi pourquoi In 
Langue a été destinée à une double fonction, 
à savoir, à la fonction de servir an langage, et 
à la fonction de servir à la nutrition ; ctir en 
tant qnellc sert à la nutrition, elle correspond 
à l'affection de savoir, de comprendre et de sa- 
vourer les vrais, c'est même pour cela que sa-J 
gesse ou être sage est un dérivé du mot saveur; 
et en tant qu'elle sort au langage, elle corres- 
pond à l'affection de penser et de produire les 
vrais. 

4796. Lorsque les Afâges se rendent visibles?, 
toutes leurs affections intérieures apparaissent 
claire ment d'âpres la face, et par -s ni Le brillent 
de telle sorte, que lu face en est la forme ex- 
terne et l'image représeulativc; avoir une au- 
tre face que celle de ses affections, cela n'est 
accordé à personne dans le ciel; ceux qui se 
contrefont la face sont rejelés de la société; 
de là il est évident que la face correspond a 
tous les intérieurs en général, tant aux a Dec- 
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lions qu'aux pensées., ou aux choses qui ap- 
partiennent à la volonté et à celles qui appar- 
tiennent à l'entendement chez Fhommc; de là 
aussi, danw la Parole, la face et les faces signi- 
fient les affections; et quand il est dit que le 
£e:gneur le- vo. ses IV > ■• ' iur quelqu'un, cola si- 
gnifie que d'après la Divine Affection, qui ap- 
partient à FAinour, il a compassion d<j lui. 

/i797. Les changements de Tétai des affec- 
tions apparaissent aussi au vif dans la face des 
Anges; quand ils sont dans leur société, ils sont 
al ors 1 1 ■ !. us 1 o 1 1 r face ; m a i s q \ t a u d ils v ie n ne n t 
d ; i n .■? "i i ne ■ . ' 1 1 r e soc j é. I é , h u i r - f n t ;es s o n L ch a n - 
gées selon 1rs affections du bien et du vrai de 
cette société ; toutefois, cependant, 1 î lace 
réelle* est comm^ im ïilau^jct dans ces chan- 
gements elle est connue : j^ai vu les variations 
successives selon les affections des sociétés 
avec lesquelles ils communiquaient; car cha- 
que Ange est dans une province du Très-Grand 
Homme, et ainsi communique d'une manière 
généinle et «/tendue avec tous ceux qui sont 
dans la môme province, q nnqiril soit dans 
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une partie de cette province, à laquelle il cor- 
respond d'une manière particulière. J T ai vu 
qu'ils varl'iU'iit leurs faces par ans change- 
ments depuis uuc limite de l'affec lion jusqu'à 
l'autre, mais j'ai observé que néanmoins la 
même face était cm général retenue, de sorte 
que l'affection dominante brillait toujours avec 
ses variations; ainsi étaient montrées les faces 
de toute l\aflVction dans son extension. El, ce 
qui est plus étonnant, les change méats des af- 
fections depuis renfonce jusqu'à Page adulte 
étaient aussi montrés par des variations de la 
face; et il m'était donné de connaître combien 
dans cet âge adulte elle avait retenu de l'en- 
fance, et que celle-ci était son humain même; 
en effet, chez l'enfant il y a 1 innocence dans 
la forme externe, et l'innocence est riiumain 
mêniCj car en elle comme dans un plan influent 
du Seigneur l'amour et la charité ; quand 
riiomme est régénéré et devient sage, l'inno- 
cence de l'enfance, qui était externe, devient 
interne; de là vient que la sagesse réelle ivha- 
bite pas dans une autre demeure que dans 
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Finnocence, V ,J 2303, 2306, 3183, 399i; et 
que personne, si ce n*cst celui qui a quelque 
innocence, ne peut entrer dans le ciel, selon 
les paroles du Soigneur : h Si vous rie devenez 
» comme les petits enfants, vous n'entrerez 
» point dans le Royaume des cieux. » — Matth. 
XVI ÎL 3, More, X. 15. 

4798. D'après les faces aussi les mauvais 
esprits peuvent être connus, car tontes leurs 
cupidités ou affections mauvaises ont été ins- 
crites sur leurs faces; et aussi d'après les faces 
il peut être connu avec quels enfers ils commu- 
niquent; en oftel, il y a un très-grand nombre 
d'enfers, tous distincts su Ton les genres et les 
espèces de cupidités du mal : en général, 
quand ils apparaissent à la lumière du ciel» 
leurs faces sont presque sans vie , livides 
comme celles des cadavres, chez quelques- 
uns noires, et chez d'autres monstrueuses; 
car elles sont les formes de la haine, de la 
cruauté, de la fourberie, de l'hypocrisie; mais, 
dans leur lueur entre eux, ils apparaissent au- 
trement d'après la fantaisie. 
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4799, Il y avait chez moi des Esprits du a 
autre globe, dont je parlerai ailleurs ; leur face 
différait d'avec les faces des hommes de notre 
globe; elle était proéminente, surtout autour 
des livres, et en outre franche; je m'entretins 
avec eux sur leur manière de vivre et sur l'état 
de la conversalion entre eux; ifs disaient 
qu'entre eux ils parlaient principalement par 
les variations de la face, et spécialement par 
des variations autour des lèvres, et qu'ils expri- 
maient les affections par les parties apparte- 
nant à la face autour des yeax, de manière que 
leurs compagnons pouvaient parla pleinement 
comprendre et ce qu'ils pensaient et ce qu'ils 
voulaient; ils s'efforçaient aussi dénie le mon- 
trer par un influx dans mes lèvres, par divers 
plis et diverses sinuosités à Ventour; mais je 
ne pus recevoir les variations, parce que mes 
lèvres n'avaient pas dès renfonce été initiées 
h ces mouvements; mais néanmoins je pus 
avoir Taperception de ce qu'ils disaient par la 
communication de leur pensée : que le langage 
dans îe commun puisse être exprimé par les 



30i\ DE LA COF.ltLSFOiNDA^XK 

lèvres, cela peut être évident pour moi par la 
complication des nombreuses séries de fibres 
musculaires qui sont dans les lèvres; si elles 
étaient développées et finissaient ainsi explici- 
te m ont et librement, elles pourraient y pré- 
senter un grand nombre de variations, que ne 
connaissent point ceux chez qui ces libres 
musculaires ont été comprimées, Si tel y était 
leur langage, c'est parce qu'ils ne peuvent dis- 
simuler, ou penser une chose et en montrer 
une autre par la face; en effet, ils vivent entre 
eux dans une telle sincérité, qu'ils ne cachent 
rien à leurs compagnons, et de plus on sait sur- 
le-champ ce qu'ils pensent, ce qu'ils veulent, 
quels ils sont, et aussi ce qu'ils ont fait; car 
chez ceux qui sont dans la sincérité, les actes 
effectués sont dans la conscience; de là ils 
peuvent au premier aspect être distingues par 
les autres quant à leurs contenances intérieures 
ou mentais (animi). Ils m ""ont montré qu'ils ne 
contraignent point la face, mais qu'ils rémet- 
tent librement; il en est autrement chez ceux 
qui dès leur jeunesse ont été habitues à dissî- 
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inuler, c'est-à-dire, à parler et à agir autre- 
ment qu'ils ne pensent et qu'ils ne veulent ; 
leur face est contractée afin quelle soit prêle 
à changer selon q:te la ruse le suggère; tout ce 
que l'homme veut cacher contracte sa face, 
qui, d'après la contraction, est dilatée quand 
par ruse il tire quelque chose qui est connue 
sincère. Tandis que je lisais dans la Parole du 
Nouveau Testament des passages sur le Sei- 
gneur, ces esprits étaient présents, quelques es- 
prîlsChréliens étaient aussi présents, et je per- 
çus que ceux-ci entretenaient au dedans d'eux- 
mêmes des scandales contre le Seigneur, et 
que même ils voulaient tacitement les commu- 
niquer; ces esprits d'un autre gloire étaient 
étonnés qu'Us fussent tels, mais il me fut 
donné de leur dire que dans le monde ils 
avaient été tels, non pas de bouche, maïs de 
cœur, et qu'il y a même des hommes qui prô- 
nent le Seigneur quoiqu'ils soient tels, et qui 
alors louchent le vulgaire jusqu'aux gémisse- 
ments, et parfois jusqu'aux larmes, par le zèle 
(Tune piété feinte, ne communiquant rien de 

20. 



ce qui est dans leur cœur : en apprenant cela s 
ces esprits furent très-surpris qu'il put exister 
un tel désaccord entre les intérieurs et los ex- 
térieurs, on entre la pensée et le langage, di- 
sant que pour em ils sont absolument dans 
] Ignorance sur un toi désaccord, et qu'il leur 
est impossible de prononcer de bouche, et de 
montrer .sur ki face, autre chose que ce qui est 
conforme aux affections du cœur, et que s'ils 
agissaient autrement, ils seraient brî&és el pé- 
riraient- 

£800. il est très-peu dPluumnes qui puissent 
croire qu'il y a des sociétés d^espiïts et d^anges, 
auxquelles correspondent 1rs diver-r-, rboscfc 
qui sont chez l'homme; et quo, plus il y a de 
sociétés et d'individus dans chaque société, 
plus la correspondance est convenable et forte, 
car dans une multitude unanime il y a 3a force. 
Pour que je susse que cela est ainsi, il m'a été 
montré comment ces sociétés agissent et in- 
uiicnl dans la l'ace, comment, dans les muscles 
iln iront, et dans ceux des joues, du menton el 
du gosier: il était donné à ceux qui apparie- 
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Baient h celle province d'iuQuer, et alors selon 
leur ïnllux chacune de ces parties variai!; 
quelques-uns d'eux conversaient même avec 
moi; mais ils ne savaient pas qu'ils avaient été 
assignés à la province de la iace, caries esprits 
ignorenl à quelle province Ils or l clé attignes, 
mais les anges le savent. 

4801. J'eus une conversation avec nu esprit 
qui, du temps qu'il vivait dans le monde, avait 
connu pins que les autres les vrais extérieurs 
de la foi, mais cependant n'avait pas mené une 
vie conforme aux précoptes de la loi; car il 
s'était aimé lui seul, avait méprisé les autres 
en les comparant à soi-même, et avait cru qu'il 
serait dans le ciel parmi les premiers; mais 
comme il était tel, il n'avait pu avoir du ciel 
d'autre opinion que celle qu'il avait duii 
royaume du 'monde : quand dans l'autre vie il 
découvrit que le ciel était tout autre, et que là 
les principaux étaient ceux qui ne s'étaient 
pas préférés aux autres» et surtout ceux qui 
s'étaient crus non dignes de miséricorde, et 
ainsi d'après le i né ri te être les derniers, ï! fut 
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rempli dliidignuliun, et il rejeta les choses 
qui avaient appartenu à sa foi dans la vie du 
c o v p£ : r c t e s f i r E t s' e fïo i ■ c ai l coti t î n u cl 1 1 '■ ni e n t 
d e f a î r c v i o 1 e n ce à ceux q n i c ta i e 1 1 1 de î : i pi "o- 
vinee de la Langue; il me fut donné de m 1 a~ 
percevoir de ses efforts pendant plusieurs se» 
mai nés, et aussi de savoir par là qui sont et 
quels sont ceux qui correspondent à la Lan- 
gue, et qui sont ceux qui leur sont opposés, 

l i 302. Il y a aussi de semblables esprits» qui 
en quelque sorte admettent la lumière du ciel 
et reçoivent les vrais de la foi, et néanmoins 
restent méchants; de cette manière ils ont 
quelque perception du vrai ; ils reçoivent 
même avec avidité les vrais; toutefois, ce n'est 
pas pour y conformer leur vie, maïs c'est pour 
se glorifier de paraître plus intelligents, et plus 
clairvoyants que les autres; car tel est l'intel- 
lectuel de Fhoname,, qu'il peut recevoir les 
vrais, ruais néanmoins les vrais ne sont appro- 
pries qu'autant qu'on j conforme sa vie; si 
Fin tell ectnel de Fhomme n'était pas tel, ii 
ne pourrait pas être r< ibrmé. Ceux qui ont été 
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tels dans le monde, à savoir, roux qui cuit 
compris les vrais et ont néanmoins vécu la vie 
du mal, sont aussi tels dans Pau Ire vie; mais 
lfi ils abusent de leur faculté do comprendre 
les vrais pour dominer; car la ils savent que 
par les vrais ils ont communication avec quel- 
ques sociétés do ciel, que par conséquent ils 
peuvent être chez les méchants, et y préva- 
loir* car dans l'autre vie les vrais ont avec 
eux-mêmes la puissance : mais* comme il y a 
en eux la vie du mal, ils sont dans Fcnfer. 
J'ai parlé à deux esprits qui avaient été tels 
dans la vie du corps; ils s'étonnaient de ce 
qu'ils étaient dans Fenfer, quoique cependant 
ils eussent cru avec persuasion les vrais de la 
loi ; mais il leur fut dit que < lie/ eux la lumière 
par laquelle ils comprennent les vrais, est une 
lumière semblable à celle de l'hiver dans le 
monde, dans laquelle les objets se présentent 
avec leur beauté et avec leur couleur comme 
dans Ta lumière de Tété, mais dans laquelle 
néanmoins tout est languissant, et rien d'a- 
gréable et de riant ne se montre ; et que, 



310 DE LA CORRESPONDANCE 

cGiimie en comprenant les vrais ils avaient eu 
pour flo la vanité et par suite eux-mêmes, la 
sphère de leurs fins, quand elle s'élève jus- 
[ faux cieux intérieurs v«_ts îes anges, par qui 
seuls les fins sont perçues, ne peut y être sup- 
portée, mais qu'elle est rejetée ; de là vient 
qu'ils étaient dans Feu fer : il fut ajouté que 
de tels hommes avaient autrefois, de préfé- 
rence aux autres, été appelés les serpents de 
Farbre de la science, pare 1 ! que, quand ils rai- 
sonnent d'après la vie, ils parlent contre les 
vrais : et que, de plus, ils sont semblables a 
u u e f e m m e d o n 1 1 e v î sa ge es t g ra oie u x . et 1 n n i 
le corps cependant répand une odeur si in- 
fecte, que partout ou elle va elle est rejetée 
des sociétés; dans l'autre vie, quand de tels 
esprits viennent vers des sociétés angélt que s* 
ils répandent même en met milité, une odeur In- 
fecte , qu'ils sentent aussi eux-mêmes lors- 
qu'ils approchent de ces sociétés. On peut voir 
encore par là ce que c'est que la foi sans la vie 
de la foL 

4803, Une chose absolument ignorée dans 
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le monde et digue d'être rapportée, c'est que 
les états des bous esprits et des anges sont 
changés et perfectionnés continuellement, et 
que de celle manière ils sont portés dons les 
intérieurs de la province dans laquelle ils sont, 
et par conséquent élevés a des fonctions plus 
nobles; car dans ie ciel il y a une continuelle 
purification, et pour ainsi dire une nouvelle 
création; mais toutefois la chose, se passe de 
manière que jamais aucun ange ne peut pen- 
dant toute l'éternité parvenir h la perfection 
absolue; 3e Seigneur seul, est parfait, en hui 
est et de Lui procède toute perfection. Ceux 
qui correspondent h la Bouche veulent conti- 
nuellement parler, car en parlant ils trouvent 
îe suprême de la volupté; quand ils se perfec- 
tionnent,, ils sont amenés à ne dire que ce qui 
est utile aux compagnons, an commun, au 
ciel, au vSeîgneur; le plaisir de parler ainsi 
augmente chez eux en proportion que diminue 
le désir de se considérer eux-mêmes en par- 
lant, et de rechercher la sagesse d'après le 
propre. 



X 
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iSOi* II y a, dans l'autre vie* un grand 
nombre de sociétés qui sont appelées sociétés 
d'amitié ; elles se composent de ceux qui» dans 
la vie du corps, ont préféré le plaisir de la con- 
versation a tout autre plaisir, et qui ont aimé 
ceux avec lesquels ils s'entretenaient, sans 
^inquiéter s'ils étaient bons ou méchants, 
pourvu qu'ils fussent agréables; ainsi ils o'a-i 
valent été amis ni pour te Lien ni pour le vrai. 
Ceux qui ont été tels dans la vie du corps sont 
tels aussi dans l'autre vie; ils se réunissent par 
le seul plaisir de la conversation : plusieurs de 
ces sociétés oui été chez moi, mais à distance; 

m 

elles étaient principale ment vues un peu vers 
la droite au-dessus de la tête; il m*était donné 
Je remarquer leur présence par un engour- 
dissement et un abattement, et par ïa privation 
du plaisir dans lequel j'étais, car la présence de 
ces sociétés produit cet effet ; en effet* partout 
où elles viennent elles enlèvent le plaisir aux 
MuLres; et, ce qui est étonnant, elles se Pap- 
prop rient, car elles délour tient les esprits qui 
: oat chez. les autres, et les tournent vers elles; 
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par là elles transportent, en eiïes le plaisir 
d'autrui; et comme par là elles sont impor- 
tunes et nuisibles pour ceux qui sont dans le 
bien» le Seigneur empêche qu'elles ne viennent 
près des sociétés célestes : par là il me fut donné 
de savoir combien famille porte de préjudice 
à l'homme quant à la vie spirituelle, s'il consi- 
dère la personne et non le bien; chacun, il est 
vrai, peut être l'ami d'un autre, mais cepen- 
dant il doit être encore plus Taini du bien* 

Û805. il y a aussi des sociétés d'amitié inté- 
rieure, qui enlèvent et tournent vers elles non 
pas le plaisir externe d'autrui* mais son plaisir 
interne ou sa béatitude provenant de raffec- 
tiùn des spirituels; ceux qui composent ces so- 
ciétés sont en avant vers la droite presque sur 
la terre inférieure, et quelques-uns d'eux sont 
un peu au-dessus; je me suis quelquefois en- 
tretenu avec ceux qui étaient en bas, et alors 
ceux qui étaient au-dessus influaient dans le 
commun; ces esprits avaient été tels dans la 
vie du corps, en ce qu'ils avaient aimé de cœur 
ceux qui avaient été au dedans de leur com- 



m une eonsocîalîon, et s'étaient aussi liés, mu- 
tuellement par la fraternité; ils s'étaient crus 
seuls vivants et clans la lumière, et avaient res- 
pectivement regardé comme non-vivants et 
n ii dans la lumière ceux qui étaient hors de 
leur société; et parce qu'ils avaient été tels, ils 
s'imaginaient aussi que le Ciel du Seigneur 
n'était composé que du ) letîl nombre des leurs; 
mais il me fut donné de leur dire que le Ciel 
du Seigneur est immense, qu'il se. compose de 
tout peuple et de toute langue, et que là sont 
tous ceux qui ont élé dans le J)k a u de l'amour 
et de la foi ; et il fut montré que dans- le ciel 
sont ceux qui ont rapport à toutes les pro- 
vinces du corps quant à ses extérieurs et à ses 
i n 1 cri g u r s ; nri ai s que p oui" eux, s r i I s as p irai e n t 
au-delà des. choses qui correspondent à leur 
\ îc. jl:-j no pourraient avoir le clc}^ surtout s'ils 
damnaient ceux qui étaient hors de leur so- 
ciété; et que dans ce cas leur société est une 
société <ramilïrè intérieure, qui est telle, ainsi 
qu'il vient d'être dit, que ceux qui la compo- 
sent privent les autres de la béatitude de 



x 
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l'affection spirituelle quand ils s'approchent 
d'eux, car ils les considèrent comme non-clus 
cl comme non-vivants, pensée dont la commu- 
nication introduit une tristesse qui, toutefois, 
Ion la loi de i Ire dans l'autre vie, revient 
sur eux-iuêines. > 

— 






Correspondance des Mai as, des Bras et des 
Pieds, avec ï,e Tkès-Grand Homme» 

4931- 11 a déjà été montré que le Ciel tout 
entier présente la ressemblance d'un Homme 
avec cliacun de ses Organes» de ses Membres et 
de ses Viscères; et cela, parce que le Ciel pré- 
sente la ressemblance du Seigneur, car le Sei- 
gneur est tout dans toutes les choses du Ciel, 
au point que le Ciel dans le sens propre est le 
Divin Bien et le Divin Vrai qui procèdent du 
Seigneur; de Jâ vient que le Ciel a été distin- 
gue, par manière de dire, en autant de pro- 
vinces qu'il y a de Viscères, d^Organes et cle 
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Membres dans l'homme, avec lesquelles aussi 
Il y a correspondance; s'il n'y avait pas une 
telle Correspondance de l'homme aveo le ciel, 
et par le ciel avec le Seigneur, l'homme ne 
subsisterait pas même un seul moment; toutes 
ces choses sont tenues en connexion par l'in- 
flux. Mais toutes ces Provinces se rapportent ù 
deux Royaumes, à savoir, au Royaume cé- 
leste et au Royaume spirituel; le premier 
Royaume, ix savoir, le Royaume céleste, est le 
Royaume du cœur dans le Très-Grand Homme; 
et le second, à savoir, le Royaume spirituel, y 
est le Royaume du poumon : c"est de même 
que chez l'Homme ; dans toutes et dans cha- 
cune des parties de son corps règne le Cœur 
et règne le Poumon : ces deux Royaumes sont 
admirablement conjoints; cette conjonction 
est représentée aussi dans la conjonction du 
coeur et du poumon chez Fhomnie, et dans la 
conjonction des opérations de Fun et de Fautre 
dans chacun des membres et des viscères, 
Quand FHomme est embryon, ou quand il est 
encore dans l'utérus ? il est dans le Royaume 
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du cœur; mais quand il est sorli de l'utérus il 
vien L en même temps dans le Royaume du pou- 
mon; et si FUonune se laisse conduire par les 
vrais de la foi dans le bien de l'amour, alors 
du Royaume du poumon II retourne dans ïe 
Royaume du cœur dans le Très-Grand Hom- 
me, car il vient ainsi de nouveau dans un uté- 
rus et il renaît; et alors aussi chez lui sont 
conjoints ces deux Royaumes, mais dans un 
ordre inverse; car précédemment le Royaume 
du cœur chez lui était sous l'empire des pou- 
mons, c'est-à-dire, que précédemment le vrai 
de la foi chez lui dominait, mais dans la suite 
le bien de la charité domine : que le Cœur cor- 
responde au bien de l'amour, et le Poumon au 
vrai de la foi, on le voit, N ùfl 3635, 3883 a 389G« 
4932. Ceux qui,, dans le Très-Grand Homme, 
correspondent aux Mains et aux Bras, et aussi 
aux Epaules, sont ceux qui sont dans la Puis- 
sance par le vrai de la foi d'après le bien; en 
effet, ceux qui sont dans le vrai de la foi d'a- 
près le bien sont dans la puissance du Sei- 
gneur, car ils Lui attribuent toute la puissance, 



318 DE LA CORRESPOttDÀJVCE 

et ne s'en attribuent uunine; et plus ils re- 
connaissent, non de bouche* mais de cœur, 
qu'ils n'ont aucune puissance » plus ils sont 
dans une grande puissance; les Anges par cela 
même sont appelés Puissances et Pouvoirs. 

&933. Si les Mains, les Bras, les Épaules 
correspondent a la Puissance dans le Très- 
Grand Homme, c*est parce que les forces et les 
puissances du corps tout en lier et tïe tous ses 
Viscères se réfèrent h ces membres, car le 
eorps exerce ses forces et ses puissances par 
les bras et par les mains; c^est de là aussi que, 
dans la Parole, par les mains» les bras et les 
épaules sont signifiées les puissances; qu'elles 
le soient par les M airs», on le voit, N°* 878, 
; JS7: : * 1 le soient par les liras» cola t 
évident par un grand nombre de passages, 
ainsi par ceux-ci ; « Jéhovah! sois leur Bras 
n chaque malin. »- — Ksaïe, XXXIïi, 2. — «Le 
» Seigneur Jéhovih en fort vient, et Son Bras 
n dominera pour Lui. » — i<s* XL 10. — « U 

» lait Cela pin Pi f: w ■ .v pjrrr, » --- Es. 

XI IV. 12. — « Mes Bras, les peuples ils juge- 
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» ronk » — Es* LL .5. — « Revèls-toi de força, 
» Bras de Jëkovah, » — Es* LL 0* — « J\u 
n ie gardé de tous cotes, et personne pour 
» m'ai (1er; c'est pourquoi mon Bras m" a pro- 
w cure le salut. » — Es. LXUL 5. — «Maudit 
n (il cst) 9 celui qui se confie en rhomme, et 
j» fait de la chair son Bras. » — Jêrém. XYIL 
5. — « J'ai fait la terre, rhomnie et la bete 
» par ma force grande, et par mon Bras 
b étendu* n — Jércrn. XXVII. 5, XXX IL 17, 
— « Retranchée a été la corne de Moab, r. 
» son Bras a été brisé. » — Jérém. XLVfIL 
25. — « Je brise les Bras du roi d'Egypte; au 
» contraire je fortifierai les Bras du roi de 
» Babel. 6 — Ézëch. XXX. 22, 2/j, 25, — u Jé- 
» 1 io va Ii [ brise le Bras de F impie. » — Ps. X. 
15. — « Selon ïa grandeur de ton liras., fais 
» 1rs fils de la mort demeurer en restes. » — 
Ps* LXXIX. 11. — a Tirés de PÉgyple par 
» main forte et par bras étendu. » — Deutér. 
VIL 19. XL 2, 3. XXV L 8. Jéréni. XXX IL 21. 
Ps. GXXWI. 12. — D'après ces passages on 
peut voir aussi que par la Droite, dans la Pa 
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rôle, il est signiiië une ïniissance supérieure» 
et par être assis à ta droite de Jéhovah la 
TouloPuî&sance, — Maith. XX VI. 03, Gi. 
Luc, XXI I. 69. Marc, XIV. 61, 62. XVI. 19. 

Zi93/u II -m'est apparu un Bras nu ? ployé eo 
avant, qui avait avec lui une si grande force, 
et imprimait en même temps une si grande 
terreur, que j'en fus non-seulement saisi d'hor- 
reur, mais qu'il me semblait que j'aurais pu 
être réduit en poussière, môme quant aux in- 
times; rien ne pouvait lui résister; ce Bras m* a 
apparu deux fois; et par la il m'a été donné de 
savoir que les Bras signifient la force, et la 
Main la puissance : on sentait aussi quelque, 
chose de chaud qui s'exhalait de ce Bros, 

Û935. Ce Bras nu se fait voir dans diverses 
positions, et selon la position imprime une 
terreur, et dans la position dont il a été parlé, 
une terreur incroyable, car il semble qu'il peut 
broyer en un moment les os et les moelles : 
ceux qui dans la vie du corps n*onl point éié 
timides sont néanmoins, dans l'autre vie, jetés 
dans la plus grande terreur par ce bras. 
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ll9'ML \\ urcs t qcielqueJoM apparu des es- 
prits qui avaient du -s bâtons, et il m'a été dit 
qu'ils êtnicnl magiciens; ils soûl par devant à 
droite par un long chemin profondément dans 
des cavernes: ceux qui ont été des mugirions 
plus pernicieux y sont renfermés plus profon- 
dément; ils se voient eux-mêmes avec des bâ- 
tons: ils forment aussi par des fantaisies plu- 
sieurs espèces de bâtons» et croient que par 
eux ils peuvent IV ire des miracles, car ils si- 
ni agi nent que la force est dans les bâtons, et 
cela vient aussi de c^ que c'est sur -des butons 
que s'appuient la main et le bras, qui sont par 
correspondance la force et ]a puissance. Par ]h 
j'ai vu clairement pourquoi dans l'Antiquité 
on donnait des bâtons pour ai tributs aux Ala- 
gieiens; en effet, les Anciens Gentils tenaient 
cela de F Ancienne Église be pré tentative, dans 
laquelle les bâtons, de même que la main, si- 
gnifiaient la puissance; voir N* 4876: et, parce 
qu'ils signifiaient la puissance, il avait été or- 
donne à Moïse, quand des miracles s'opé- 
raient, d'étendre le bâton, ou la main, — 

21, 
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Exod. IV- 17, 20. VIII. i ù 11, 12 à 16. IX. 
2,°>. \. 3 à 21. XIV. 21, 26, 27. XV IL 5, 6, 11, 
12, Nonib, XX. 7 à 10. 

/f r ) Ï7. Quelquefois aussi les esprits infernaux 
présentent par fantaisie une Épaule,, par la- 
quelle ils font que les forces sont répercutées, 
et même elles ne peuvent passer outre, niais 
cela seulement pour ceux qui sont dans une 
telle fantaisie; en effet, ils savent que l'Épaule 
correspond à toute puissance dans le monde 
spirituel; par l'Épaule aussi dans la Parole il est 
signifie toute puissance, comme on le voit dans 
ces passages : « Tu as brisé le joug de son far- 
» dean, et 1^ tftïton de sou Epaule. h — - Ésale, 
JX. V>* — « Du côté et de Y Épaule vous poussez, 
» et de vos cornes vous frappez» »— Ézéeli. 
XXX ÏV. 21. — « Tu leur fendras toute YÈ- 
» ptnitc. n — Ézéeh, XXIX. G, 7. — a Afin 
w qu'ils servent Jébovab d y ime même Épaule* » 
— Séphan. III. 9„ — « Un enfant nous est né* 
» et sera la principauté sur son Épaule, » — 
Ésaïe,. IX* 5* — c* Je mettrai la clef de la mai- 
» son do David sur son Èpmde, » — Ésaïe, 
XXIL 22. 
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4938. Ceux qui, dans le Très-Grand Homme, 
correspondent sus Pieds, aux Plantes des 
pieds et aux Talons, sont ceux qui sont Natu- 
rels; c'est pourquoi, dans la Parole, par les 
Pieds sont signifiés les Naturels, N" 2162* 
3ih7, 3761, 398G, à2S0; par les Plantes des 
pieds, les Naturels inférieurs; et par les Ta- 
lons, les Naturels infimes : en effet, dans le 
Très-Grand Homme les Célestes constituent la 
Tôle, les Spirituels le Corps, et les Naturels 
les Pieds; c'est même dans cet ordre qu'ils se 
suivent; les célestes aussi, qui sont les su- 
prêmes, sont tenu in es dans les spirituels, qui 
sont les moyens; et les spirituels sont termi- 
nés dans les naturels, qui sont les derniers. 

Z&9 3 9. U ne foi s, ta n dis q u e j ' é ta i s éle vé dan s 
le ciel, il me sembla que j'y étais par la tète, 
et que par le corps j'étais au-dessous, et par les 
pieds encore plus bas; et par là je perdus com- 
ment les supérieurs et les inférieurs chez 
rhomme correspondent h ceux qui sont dans 
le Très-Grand Homme, et comment l'un Influe 
dans l'autre, à savoir, que le céleste, qui est le 
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bien de Famour et le premier tîc fordre, inOue 
^ dans le spirituel, qui est le vrai procédant de 
là el le second de Tordre* et enfin dans le na- 
turel, qui est le troisième de l'ordre; de là il 
est évident que les naturels sont comme des 
lieds, sur lesquels s'appuient les supérieurs : 
o T cst aussi dans la nature que sont terminées 
tas choses qui appartiennent au inonde spiri- 
tuel, et celles qui. appelle <■. .i/ut au ciel; de là 
vient que la nature t » t entier'.: est le HeVilre 
représenta [if du Royaume, du seigneur, et que 
chaque ebos^ rie la naturi y représente, 
■•"- 27:\<8, 3hn:): e( que la nature, subsiste d ? a- 
près l'kiilnx sl:1g;i cet ordre, et quç sans cet 
influx elle ne pourrait pas même subsister un 
moment. 

î&ix&l Une autre !s 5 tandis rjuYnvironie.' 
;.• (V u n c c. o 1 on n t 4 A n gé 1 i qu e , j " é t a ï s d es ee ru ï u 
dans les lieux des inférieurs, il nie fut donné 
de percevoir au sens que, ceux qui étaient dans 
la terre des inférieurs eorrcsjxju disent nn\ 
Pieds et aux Plantes des pieds ; ces lieux aussi 
sont sous les pieds et sous les plantes; là 



« 
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a a s si , j " a i c o ri y o v se a v e c e u x ; c e s on t ceux q n i 
ont êlé dans le plaisir naturel, et non dans le 
plaisir spirîlHeL Au sujet de la Terre ini'ë- 
Heure, voir X'' ii72î>. 

iGàl. Dan- nés lieux" £<nU nus^ ceux t pli oîU 
attribue lout a ia nature, et peu de chose au 
Divin: je m\ suis entretenu avec eux, et 
quaud la conversa lion 6 Lait sur kt Divine Pro- 
vidence, ils attribuaient tout à la nature; mais 
'nêaunemis quand cpux d Vu Ire eux qui ont 
mené une bon me vie mi oral'.* ont été retenus là 
pendant un ecrUiin lemps, '"•; dépouillent suc- 
cessivement ces principes, et r^vHent les prïn- 
ci l 'te s du vrai, 

Û9/|2. Tandis que fêlais là, j'entendis aussi 
dans une chambre, romme $i de l'autre eùlè 
de la murai! Ee il y avait des "personnes dans 
l'intention de s" y introduire avec violence, ce 
qui épouvanta ceux qui s'y trouvaient, croyant 
que c'étaient des voleurs; et il me fui dit que 
ceux qui élaîeut là sont tenus déns uni.' telle 
crainte, aûn qu'ils soient dé tournes des maux, 
parce que la crainte pour quelques uns est un 
moyen d'amendement. 
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&9A3. Dans !a terre ini* rieare , sons les 
pieds et sous les plantes des pieds, sont aussi 
ceux qui ont placé du mérite dans les bonnes 
nelîons et dans les bonnes œuvres; plusieurs 
d entre eux s'imaginent fendre du bois; le lieu 
ou ils sont est plus froid, et il leur semble ob- 
tenir de la chaleur par leur travail ; je me suis 
aussi entretenu avec eux, et i! m'a été donné 
de leur demander s*ils voulaient sortir de ce 
lieu; ils me répondaient qu'ils ne l'avaient pas 
encore mérité par leur travail ; cependant, 
quand cet état est achevé, ils en sont retirés. 
Ceux-là aussi sont naturels, parce que vouloir 
mériter le salut n'est pas spirituel; et, en ou- 
tre, ils se préfèrent aux autres, quelques-uns 
même d'entre eux méprisent les autres; ceux- 
là, s'ils ne reçoivent pas dans l'autre vie plus 
de joie que les autres* sont indignés contre le 
Seigneur; c'est pourquoi, quand ils fendent du 
bois, il apparaît parfois comme quelque chose 
du Seigneur sous le bois, et cela provient de 
l'indignation : mais -comme ils ont mené une 
vie pieuse, et ont agi ainsi d'après une igno- 
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rance, dans laquelle il y avait quelque chose 
de F Innocence des anges sont quelquefois en- 
voyés vers eux, et leur donnent des consola- 
tions; et, on outre, il leur apparaît parfois eu 
haut sur la gauche comme une Brebis, et eu la 
voyant ils reçoivent aussi une consolation, 

A9AA. Ceux qui viennent du lîonde Chré- 
tien et ont mené une bonne vie morale, et 
qui ont eu quelque charité à Tégard du pro- 
chain mais se sont peu inquiétés des spiri- 
tuels^ sont envoyés, pour la plus grande partie, 
dans des liens sous les pieds et sous les plantes 
des pieds, et ils y sont tenus jusqu'à ce qu'ils 
dépouillent les naturels dans lesquels ils ont 
été, et qu'ils se pénètrent des spirituels et des 
célestes, autant qu'ils peuvent selon la vie ; et, 
lorsqu'ils s'en sont pénètres, ils sont élevés 
de là vers des Sociétés célestes ; j'en ru vu 
quelquefois qui sortaient de là, et j'ai remar- 
qué la joie qu'ils avaient de venir dans la lu- 
mière céleste, 

A945. Dans quelle situation sont les Heux 
sous les pieds, il ne nfa pas encore été donné 
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de le savoir; ils sont en grand nombre, et tiiss- 
dlzlhicXs. eu Ire eux; en généra T. ils sont nom- 
més la Terre des iniérieurs. 

&y j B- Il y en a qui dans la vie du corps se 
sont imbus de cette opinion, que rtiomnie doit 
s'inquiéter, non des choses qui appartiennent 
à l'homme Interne, par conséquent des spiri- 
tuels, ïïkllh seulement dos choses qui appar- 
tiennent à F homme Kxteine ou des naturels, 
par ïa, raison que les intérieurs troublent les 
plaisirs de leur vie et causent du déplaisir : 
ceux-là aéraient dans le genou jvauche, et un 
peu au-dessus du genou par devant.,, et aussi 
dans la plan le du pied droit : je nie suis entre- 
tenu avec eux dans leur demeure* ils disaient 
que dans la vie du corps ils avaient eu cette 
opinion, que les ex l m nu:* seirleaiéût vivaient, 
et qu'ils n'avaient pas compris ce que c'était 
que rinterne, qu'en conséquence ils avaient 
connu les naturels, et n'avaient p.^;. su i;:e que 
c'était que le spirituel; mais il rue fut donné 
de leur dire que par Jâ lia s'étaient fermé ren- 
trée de choses innombrables, qui auraient pu 
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influer du monde spirituel s'ils eussent re- 
connu les in [''rieurs, et qu'ainsi ils les au- 
raie al admises dans lus idées de leur pensée : 
et, de plus, il me fut donné do leur dire que 
dans-chaque idée de la pensée il y a des diodes 
innombrables qui, devant l'homme, et surtout 
devant l'homme naturel, n'apparaissent que 
comme une chose simple, tandis que. cepen- 
dant il y a des choses en nombre indéfini^ qui 
influent du monde spirituel, lesquelles font 
rEiez l'homme spirituel l'intuition supérieure,, 
par laquelle il peut voir lL aus-d percevoir si 
telle cli ose est un vrai ou n'est pas un vrai : el 
comme ils en doutaient, cela leur fut montré 
par une vive expérience : il leur fut représenté 
une idée, qu'ils y o y a i e n t co m m e u Q c i d é e si m - 
pie, par conséquent comme un point obscur; 
— - une telle chose est facilement représentée 
dans la lumière du ciel; — lorsque culte idée 
eut êlé dë\i'Ioppée, e \ qu'en mémo temps leui 
vue intérieure eut été ouvci te, ridée se mani- 
festa comme conh-nant tout ce qui eomlu.it au 
Seigneur, ei il leur fut dît qu'il en est ainsf d 
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loule idée du bien ut du vrai, ù savoir» qu'elle 
est une image du ciel tout entier, parce qu'elle 
est par le Soigneur» qui est le tout du ciel, ou 
cela même qui est appelé le Ciel. 

Û947. Sous les plantes des pieds sont aussi 
ceux qui, dans la vie du corps, ont vécu pour 
le monde et selon leur froût, en se plaisant 
dans les choses du monde, et qui ont aimé 
vivre splendidement, mais seulement par une 
.cupidité externe ou du corps, et non par une 
cupidité interne ou du mental^ car, bien que 
constitués en dignité, ils ne se sont point enor- 
gueillis en se préférant aux autres; en vivant 
ainsi, ils n T ont agi que pur le corps; ceux-là 
donc n'ont point rejeté les doctrinaux de PÉ- 
glise, et se sont encore moins confirmés' contre 
eux; dans leur cœur ils disaient de ces doctri- 
naux : « Il en €st ainsi, car ceux qui étudient 
la Parole le savent : » chez quelques-uns, qui 
sont tels, ont été ouverts vers le ciel les inté- 
rieurs dans lesquels sont successivement semés 
les célestes, h savoir, la justice, la probité, la 
piété, la charité, la miséricorde^ et ensuite ils 
sont élevés au ciel. 



DES BRAS, DES MAINS ET DES PIEDS. 331 

4948. Mais ceux qui, dans la vie du corps 
iront pensé et ne se sont appliques par leur 
intérieur qu'à ce qui les concernait eux et le 
monde, ceux-là se sont bouché tout chemin ou 
tout influx du ciel, car r amour de sol et du 
monde est opposé à l'amour céleste* Ceux 
d*eo Ire eux qui ont v 6c u en m ê ni e l e m p s d a n s 
les voluptés, ou dans une vie délicate conjointe 
aune astuce intérieure, sont sous la piaule du 
pied droit, mais là profondément, ainsi sous la 
terre des inférieurs, où est Tenter de leurs pa- 
reils; dans leurs domiciles il n'y a que des or- 
dures; il leur semble aussi à eux-mêmes qu'ils 
en transportent, car elles correspondent à une 
telle vie; on y sent la puanteur de diverses 
ordures selon les genres et les espèces de vie ; 
là. résident plusieurs esprits qui ? dans le 
monde, étaient au nombre des hommes les 
plus célèbres. 

4949. Il y en a plusieurs qui ont leurs de- 
meures sous les plantes des pieds, et avec qui 
je me suis quelquefois entretenu; j'en ai vu 
quelques uns s'efforcer de monter, et il nTé- 
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lail ausss donné Je h-ottlii' rellbrt qu'ils tai- 
saient pour monter, et cela jusqu'aux genoux, 
mais ils retombaient, il y aune telle représen- 
tation devant les sens, quand des esprits dési- 
rent monter tic- leurs dôme m'es vers îles de- 
meures pins élevées, comme ceux-ci vers les 
demeures de ceux qui sont dans là province des 
genoux et îles caisses; [I m"a été dît que té! s 
sont ceux qui ont méprisé les autres eu les 
comparant à eux-mêmes ; aussi est-ce pour 
cela qu'ils veulent s'élever, et non-seulement 
par le pteu jusufù la euîsse ? "mais même ^"Us 
Je pouvaient au-dessus de la tète; mais 1I3 re 
tombent toujours r ils soûl dans une sorte de 
slupulilé, car une telle arrogance éteint et 
étouffe la lumière du ciel, par conséquent Fin- 
r "Il Le née : ■% L ] t i ! la - :mare qui les en- 
vironne apparaît comme quelque chose de très- 
épais, 

£i950, Sous le pied gauche, un peu vers la 
gauche* sont ceu* qui ont attribué tout a la 
nature, mais néanmoins en confessant un Être 
de runivers, dont v . i . .ïe tout ce qui appar- 
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tient à la nature; toutefois, il lut examiné s"ij^ 
avaient cru u un Lire de l'univers oit Déité Su- 
prême, qui aval! er'é !-■..:, île chose; mais, d'a- 
près Ju lu pensée, qui m'était communiquée,» je 
perrus que ce à quoi Ils avaient cru était 
comme quelque chose d'inanimé, dans lequel 
il n'y avait nen tic Ja vie; de ià je pus voir 
qu'ils avaient reconnu U nature et non un créa- 
teur de l'univers; ils disaient aussi qu'ils ne 
portaient pas avoir une idée dame ]")£.]].£ 'vi- 
vante. 

/|[)51- Sous le [al on un peu plus en arriére, 
il y a un enfer a une grande profondeur; l'es- 
pace intermédiaire semble ude; la -ont l^s 
plus malicieux, ils explorent clandestinement 
les mon Lais (a ni un'} dans Tînt, en lion de nuire, 
et i2s dressent secrètement des embûches en 
vue de délruire ; cela avait été pour eux le 
plaisir de la vie. Je les ai très- sou vent obser- 
ves; ils répandent le venin de leur malice vers 
ceux qui sont dans le monde des esprits, et ils 
excitent par diverses fourberies ceux qm y 
sont: ce sont des malicieux intérieurs; ils y 
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apparaissent coin nie dans des manteaux, et 
quelquefois autrement; ils sont souvent pu- 
nis, et alors ils sont précipités encore plus 
profondément, et couverts d'une sorte de 
nuée qui est la sphère de malice qu'ils édita- 
ient; de cette profondeur se fait entendre 
parfois un tumulte comme celui d'un car- 
nage : ils peuvent pousser les autres à verser 
des larmes, et ils peuvent aussi imprimer la 
terreur; ils tiennent cela de ce que dans la 
vie du corps ils allaient chez les malades et 
chez les simples, dans le but d*en obtenir des 
richesses, les poussant à verser des larmes, et 
les perlant ainsi à la miséricorde; et, s^ils n'en 
obtenaient pas de cette manière, les frappnnt 
de terreur * tels sont pour la plupart ceux qui 
ont ainsi dépouille plusieurs maisons pour des 
Monastères. J'en ai observé aussi quelques-uns 
qui sont dans une moyenne dislance, maïs il 
leur semble à eux-mômes être assis comme 
dans une chambre, et tenir conseil; ils sout 
malicieux aussi, mais non pas à ce degré* 
Ù9à2- Quelques-uns do ceux qui sont !\atu- 



■ 
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rels disaient qu'ils ne savent pas ce qu'ils au- 
raient dû croîrLïjparce qu'un sort attend chacun 
selon sa vie, et aussi selon ses pensées d'après 
des principes confirmés; mais il leur fut ré- 
pondu que c'eût été assez pour eux, s'ils eus- 
sent cru qu'il y a un Dieu qui gouverne toutes 
choses, et qu'il y a une vie après la mort; et 
surtout s'ils eussent vécu non comme une bête 
féroce, mais comme un homme, à savoir, dans 
rameur envers Dieu et dans la. charité h Vé- 
irui d du prochain, ainsi dans Je vrai et dans le 
bien» et non d'une manière contraire* Ils di- 
rent qu'ils avaient vécu ainsi; mais il leur fut 
de nouveau répondu qu'ils avaient apparu tels 
dans. les externes» mais que si les lois ne s'y 
étaient opposées, ils se seraient précipités 
contre la vie cA sur les richesses .de chacun 
avec plus de cruauté que des bêtes féroces. Ils 
dirent encore qu'ils n'avaient pas su ce que 
c'est que la charité à l'égard du prochain , ni 
ce que c'est que l'interne; mais il leur fut ré- 
pondu qu^ils n'avaient pas pu le savoir, parce 
que l'amour de soi et du monde et les externes 
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avaient occupé toutes les choses de leur pensée 

i--L de h ;;.'■' \r on lé. 



CORRESPONDANCE DES LOMBES ET DES MfcM- 
tTUrs DE LA GÉNÉRATION AVEC LE TRES- 

Grand Homme. 

50oU. Il a été montré, d'après l'expérience, 
N"* A931 a 4953, qui sont ceux, dans le. Très- 
Grand Homme ou le Ciel, qui appartiennent H 

la province des ..Win:--, dos Bras et des Pieds; 
ici maintenant il faut dire quelles sont, dans 
le Ciel on dans le Très-Grand Homme, les So- 
ciétés auxquelles correspondent les Lombes, 
et aussi les Membres adhérents: aux lombes, 
qu'on appelle Mî i . idjn's do la. génération. En 
général, il faut. qu'on sarlic que les Lombes et 
les Membres qui y sont adhérents correspon- 
dent à l'amour conjugal réel, consdquemnieïit 
aux sociétés oii résident ctux qui sont dans 
n:-'t amour; ceux un? rom posant ces soidéLés! 
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sont célestes plus que tous les autres, et plus 
que tous les autres ils vivent dans le plaisir de 
îa paix. 

5051. Dans ud son^e paisible, je vis quel- 
ques arbres plantés dans un réceptacle boisé; 
l'un d'eux éLait grand, un autre moins grand, 
et deux étaient petits; l'arbre qui était moins 
grand me faisait beaucoup de plaisir; et au 
même moment un repos délicieux, que je ne 
puis exprimer, affectait mon mental : rëveïlJé 
de mon sommeil, j'entrai en conversation avec 
ceux qui avaient introduit ce songe; — ci- 
taient des esprits augéliques, voir Y 3 1977, 
1979; — ils me dirent ce qui était signifie par 
ce que j'avais vu, à savoir, que n" était bain ou r 
c: îïjuyaL par le yrand arbre h? maii, par l'ar- 
bre moins grand réponse,, et par les deux pe- 
tits arbres les enfants ; de plus, ils me dirent 
que le repos délicieux qui aJÏ'cctaïl mon me u Lai 
indiquait de quelle paix délicieuse jouissaient 
dans l'autre vie ceux qui ont vécu dans l'a- 
mour conjugal réel : ils ajoutèrent que tels 
sont ceux qui appartiennent à la province des 
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misses immédiatement au-dessus des genoux, 
fL que ceux qui sont dans un éial encore plus 
délicieux appartiennent à la province des 
Lombes : il me lut aussi montré que par tes 
pieds- il y avait raaiuminicatîon avec les piaules 
et avec les Latents; qu'il y ait communicatfân, 
cela 3 ;•' nie est évident d'après ce grand nerf 
dans la cuisse, qui jette ses branches non- 
seulement pnr les lombes vers les membres 
destinés à la génération, qui sont les organes 
de l'amour conjugal, mais aussi par les pieds 
vers les plante s et vers, les talons : il rue l'ut 
alors aussi ;!a. ; voilé ce qui a été entendu dans. 
la Parole par reinboiturc et le nei'lda la cuisse 
qui fut luxe, quand Jacob luttait avec l'Ange, 
— G en. XXX IL 25, 31, 32, — ?wV N lv2 



;V2S1, à'Siii, /j3-J5, ''lolO, ^317* Ensuite je vis 
un grand chien, tel que celui qui est appelé 
Cerbère dans les très- anciens auteurs ; sa 
pueulc: était horriblement grande: il me fut dit 
qu'un tel chien signifie une garde, afin que 
rhonirae ae liasse point de Tamour conjugal 
eélesle a Fauionr de l'adultère, qui csl infer- 
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nal; en effet, il y a amour conjugal céleste, 
quand rhomme vit content dans le Seigneur 
avec son épouse qu'il aime tendrement et avec 
ses enfants; par là il jouit d'un charme inté- 
rieur dans le monde, et d'une joie céleste dans 
l'autre vie ; niais quand de ecL amour on passe 
dans l'amour opposé, et qu'on semble y goûter 
un plaisir quasi céleste lorsque cependant il 
est infernal, il se présente alors un tel chien 
comme gardien, afin qu'il n'y ait point de 
communication entre des plaisirs opposés- 

5052* C'est par 3e ciel intime que le Sei- 
gneur insinue l'amour conjugal; ceux de ce 
ciel sont plus que tous les autres dans la paix ; 
la paix dans les cieux ressemble an prin temps 
qui, dans le monde, répand des délices dans 
toutes les choses; elle est le céleste même dans 
son origine ; les- anges qui sont dans le ciel 
intime sont les plus sages de tous, et d'après 
l'innocence ils apparaissent aux antres comme 
des e niants; ils aiment aussi les enfants beau- 
coup phi s que ne les aiment leurs pères et 
leurs mère-! ils sont auprès ries enfants dans 
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1" u L tj rus, et par c u x ï e S eig n e u r a s o in q 1 j t. 1 t e s 
enfants y soient nourris el perfectionnés: ain-f 
ils \."^l-ii[ .sur les femmes qui sont enceintes. 
oO,VJ* C'est à. des sociétés célestes que cor- 
respondent en général et en particulier les 
membres ot les organes destines, h. la généra- 
tion dans Fun et l'autre sexe : ces sociétés 
ont été distinguées c t f s au Ire?, comme aussi 
dans Fhonimc cette province est bien dis- 
tincte et séparée de toutes les autres. SI ces 
Sociétés sont réksles, c'est paire que l'amour 
conjugal est T amour fondamental de tous les 
amours, V* 686, 2733, 2737, 2738; il rem- 
porte aussi sur 1rs autres par l'usage, et en 
conséquence par le plaisir; car les mariages 
sont les pépinières de tout le genre humain, et 
aussi les pépinières du Royaume céleste do 
Seigneur, car le ciel provient du genre hu 
main, 

505Zu Ceux qui ont aimé avec une grande 
tendresse les petits enfants, comme ta r; oui' 
mères,, sont dans la province de Tu 1er us et des 
organes d'alentour, à savoir^ dans celle du col 
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de l'utérus et des ovaires, et ceux qui sont là 
sont dans la vie la plus suave et la plus douce, 
et plus que les autres dans la joie céleste* 

5055. Mais il ne nfa pas été donné de sa- 
voir quel tes sont et de quelle qualité sont ces 
sociétés qui appartiennent à chacun des or- 
ganes de la génération, car elles sont trop in- 
térieures pour qu'elles puissent être comprises 
par quelqu'un qui est dans une sphère infé- 
rieure; elles se rapportent aussi aux usages de 
ces organes, usages qui ont été cachés,, et 
me aie tenus éloignés de la science par une 
raison qui aussi appartient à la Providence, afin 
que des choses, qui en elles-mêmes sont très- 
célestes., ne soient point blessées par des pen- 
sées obscènes concernant la laseivelé, la scor- 
talion et l'adultère, pensées qui sont excitées 
chez, le plus grand nombre au seul nom de ces 
organes : je vais en conséquence rapporter cer- 
taines particularités plus éloignées que j'ai 
vues. 

5056. Jl y avait chez, moi un esprit d'une au- 
tre Terre ; — ailleurs, par la Divine Miséricorde 
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du Se i g nom, il sera parlé dos Esprits dus au- 
tres torr es; - — ■ 11 me demanda avec sollicitude 
d'intercéder pour lui, afin qu'il pût veiér fi an s 
l r : c: ! ; il disait qu'il ne savait pas avoir fuit île 
mal, que seulement il avait réprimandé de a ha- 
bitants de sa terre,; — \\ y en a, en effet, qui ré- 
primandent et corrigent ceux qui ne vivent pas 
convenaljlBiiin.nt T il en sera aussi parle quand 
II sera traité des habitants des autres terre.-: 
— il ajouta qu'après les avoir réprimandé;; il les 
a v a î t i n s 1 1 ai ils ; il parla i t alo i \s e o i i u n 12 s î le s n 
de na vois eût été divisé en deux; il pouvait 
jti ô me e x ci t e r la c 1 n 1 n ï s ér a t i n ; 1 n a i s j h n e p lî s 
que lui répondre qu il m'était impossible de 
lui porter aucun secours, que cela dépendait 
uniquement du Seigneur, et que s*il était digne 
il pouvait espérer; toutefois, ii fut alors replacé 
parmi les esprits probes qui étaient de sa terre ; 
mais ceux-ci disaient qu'il ne pouvait pas être 
dans leur compagnie, parce qu'il n'était pas te! 
qu'eux : cependant, comme il désirait toujours 
très-ardemment d'être admis dans le ciel, il 
fut envoyé dans une société d T esprits probes 
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de cette terre; mais ceux-ci disaient aussi qu'il 
ne pouvait être avec eux ; il éLait nu) me d'une 
couleur noire dans Ja lumière fia ciel; niais il 
disait, lui, qu'il était d'une couleur de myrrhe 
et non d'une couleur noire. Jï m*a été dit que 
tels sont clans Te commencement les esprits 
qu'on reçoit ensuite parmi ceux qui consti- 
tuent la province des Vésicules séminales: en 
clfet, dans ces Vésicules la semence est ras- 
semblée avec une sérosité convenable avec la- 
quelle elle est combinée, et par la combinai- 
son eîte est rendue, propre â se résoudre dans 
le col de l'utérus après son émission, e.i par 
conséquent à servir â la conception; el il y a 
dans une telle substance un effort et comme 
un désir de remplir l'usage, eonséquem nient 
de se dégager de la sérosité dont elle est re- 
vêtue : quelque chose de semblable apparut 
aussi chez cet esprit; il vin! encore vers moi, 
niais dan-, un vil accoutrement, et il disait qu'il 
avait un désir ardent d'aller dans le ciel, et qua 
maintenant il nperco\ail qu'il était < n état d";. 
aller; il me fut donné de lui dire que c'était 
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peul-ûlra un indice qu'il y serait bientôt reçu; 

alors des argcs lui dirent de rejeter son vête- 
ment, ce qu'il fit, d'après son désir, avec tant 
de promptitude, qu'il est presque impossible 
de rien faire plus promptement; par la il était 
représenté quels sont les désir;*; de ceux qui 
sont dans la province à laquelle correspondent 
les vésicules se ruinai es. 

5037. II irf apparut un grand mortier, et 
tout auprès se tenait avec un pilon de 1er un 
certain homme qui, d'après une iantaisie, si- 
marinait, brover des hommes clans ce mortier* 
en les torturant par d'horribles moyens; cet 
homme failli cela aveo un grand plaisir; le 
plaisir même me fut communiqué, afin que 
je connusse en quoi il consistait, et com- 
bien il était grand pour ceux .qui sont tels; 
détail un plaisir infernal : il me fut dît par 
les anges qu'un tel plaisir a régné chez les 
descendants de Jacob, et qu'eux ne perce- 
vaient aucun plaisir plus grand que celui de 
traiter les nations avec cruauté, d'exposer aux 
bel es féroces et ai ex oiseaux de proie ceux 
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qifils tuaient, ùc ecïcr et de tendre avec dos 
haches cciu qui vivaient, de les jeLor dans des 
fours à briques, — Ll San]. XÎF. 31, - — d'é- 
craser les petits enfants, et de les lancer a a 
loin; de telles actions rfonl jamais été com- 
mandées, et elles n'ont jamais été permises 
qu'à de tels liommes, dont le nerf de la ouïsse 
avait été luxé, N* 505 L; ceux-Ja habitent sous 
le lalon droit, où sont les adultères tjui ont 
aussi été cruels, il est donc surprenant que 
quelqu'un puisse croire que cotte nation ail été 
élue de préférence aux autres; c'est même 
de la que plusieurs se confirment dans la 
croyance que la vie ne fait rien, mais qu'il y a 
élection, et que par suite iî y a réception dans 
le ejel d'après la sente miséricorde, quelle 
qu'ait été la vie; et cependant chacun d'après 
une raison saine peut voir qu'une telle croyance 
est contre le Divin, car le Divin est la Miséri- 
e i ;i r de m é m e ; si d o n e I e ci e 1. v ta ï t ac e o r dé par 
la seule miséricorde, quelle que fût la vie, tous 
sans aucune distinction y seraient reçus; pré- 
cipiter quelqu'un dans l'enfer pour y être tour- 
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ujciité, lorsque 'cependant il pourrai L être reçu 
dans le cieL ce serait cruauté et non miséri- 
corde, et choisir l'un de préférence à l'autre 
■ce serait injustice et non justice. C'est pour- 
quoi, à ceux qui ont cru et se sont coufïrmés 
dans celte croyance, que quelques-uns sont 
élus et que tous les autres ne sont point élus, 
et qu'il y a admission cil au s le cïeï seulement 
par miséricorde, quelle qu'ait été la vie, il est 
dit, ce que j'ai aussi' quelquefois entendu et 
vu 5 que jamais le ciel n ? est refusé par le Sei- 
gneur à qui que ce soit, et que, s'ils le dési- 
rent, ils- peuvent le savoir par expérience: 
ceux donc qui le désirent sont élevés dans une 
société du ciel, où, sont ceux qui ont passé leur 
vie dans rafle c lion du bien ou dans la charité ; 
mais dès qu'ils y arrivent, alors, comme ils 
sont méchants» ils commencent à être dans 
l'angoisse et à sentir intérieurement des tor- 
tures, parce que leur vie est opposée; et. 
quand la lumière céleste apparaît, ils ressem- 
blent dans cette lumière à des diables, presque 
sans forme humaine, les uns avec une face en 
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contorsion, d'autres connue dos râteliers do 
délits, d'autres connue des monstres dans une. 
antre forme: ainsi ils se font horrreur à eux- 
mêmes et s'élancent précipitamment dans Ton» 
fer, et plus ils s'y enfoncent profondément, 
mieux c'est pour eux, 

505S. Il y avait aussi un esprit qui, dans le 
monde, avait compté parmi les plus dignes, et 
que j'avais alors connu, mais non tel qi.fl! était 
intérieurement; toutefois, dans TaiUre yu_\ 
après quelques révolutions de l'état de sa vie, 
il fut manifesté que c'était un fourbe : après 
avoir été quelque temps parmi les fourbes 
dans l'autre vie, et y avoir souffert des dure- 
tés, il voulut être séparé d'avec eux: je l'en- 
tendais alors dire qu'il voulait venir dans hi 
ciel; lui aussi avait cru que c'était seulement 
une réception par miséricorde, mais il lui fut 
dit que s'il y venait, il ne pourrait pus y rester, 
et qu'il y serait tourmenté comme ceux qui 
dans le monde sont dans l'agonie de la mort; 
mais il insistait toujours: celui-là aus-i fut 
admis dans une société composée de simples 
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bom% qui sont par devant au-dessus (le la kMe; 
maïs des qu'il y fui arrivé, il commet ça selon 
sa vie à. a^ir avec astuce et fourberie; après 
l'espace d'une petite heure les bans de celte 
société, qui étaient simples, commencèrent à 
se plaindre de en qu'il leur enlevait la percep- 
tion du bien et du vrai, et par suite leur plai- 
sir, détruisant ;iinsi leur état; alors il parvint 
du ciel intérieur quelque lumière, dans la- 
quelle il apparut comme un. diable, et la partie 
supérieure de son nez horriblement sillonnée 
par une blessure aiTreuse ; il commença aussi 
à être intérieurement tort art' : dès qu'il sentit 
les tortures, il se précipita de là dans l'enfer. 
D'après cela il est bien évident qu'il n'y a ni 
élection ni réceptiun par Miséricorde» mais que 
c'est fa vie qui fait le ciel; néanmoins toutes 
les choses de la %ie du bien et de la foi du vrai 
sont par Miséricorde à ceux, dans le monde, 
qui reçoivent la miséricorde, et pour eux il y a 
réception par Miséricorde, et ce sont eux qui 
sont appelés les élus, _V d 3755, f. 3900. 

505-9. Ceux qui avaient vécu dans les op- 
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pissés de Famour conjugal, à savoir, clans les 
adultères, introduisaient dans les lombes, on 

s"approcharit de moi, une douleur dont la gra- 
vité était en rapport avec la vie adultère qu'ils 
avaient menée \ par cet influx il est encore de- 
venu évident pour moi que les lombes corres- 
pond aïe ni à l'amour conjugal. Leur enfer est 
même sons la parlie postérieure des lombes, 
sous les fesses, où ils vivent dans des ordures 
et des excréments; ces choses aussi leur sont 
agréables, car elles correspondent a ces vo- 
luptés dans le Monde spirituel: mais il en sera 
parlé lorsque, par la Divine Miséricorde du 
Seigneur, il sera traité des enfers en général 

et en particulier* 

5060, Par cens qui sont, ffans les opposés; 
de l'amour conjugal et excitent de la douleur 
dans les testicules, j^ai pu voir pareillement qui 
sont eaux qui correspondent aux Testicules; 
en effet, quand les sociétés opèrent, elles agis- 
sent, dans les parties et dans les membres du 
■corps auxquels elles correspondent; les so- 
, cléEés ee]es[es y ngissent par un influx prûsi ■ 
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ble, doux, agréable; Je* sooirP's i&A .m liâtes, 

qui soûl dans les opposés, par un in (lux dur et 
douloureux; mais Tin flux des soeiétès, n'est 
perçu que par roux à qui les in Lé rieurs ont été 
ouverts, et à qui, par suite., il a été donné une 
coinmirniraLion perceptible avec le monde spi- 
rituel. Ceux' qui sont dans les opposés de Ta- 
moiii' conjugal, et • fui porLonî la douleur dans- 
les testicules, sont ceux qui tendent des pièges 
au moven de l'aintinr. de l'amitié et des bons 
offices; de tels esprits étant venus vers niui 
voulaient me parler en secret, craignant beau- 
coup que quelqu'un ne fût présent; car tels ds 
étaient dans la \ie de leur corps, eL parée 
qu'alors iU étaient tels, ils sont encore tels 
dans l'autre vie. car la vie de chacun le suit. 
Il s*élcvail de 3a région autour de la Géhenne 
comme quelque chose d'aérien imperceptible, 

Î c'était une cohorte de pareils esprits; niais 
ensuite, quoiqu'ils tussent plusieurs, elle uf ap- 
parut comme if étant qu'un seul esprit auquel 
étaient opposés des bandages, qu'il lui semblait 
l cependant éloigner de lui* ce qui signifiait qu'il 
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voulail éloigner les obstacles, car c'est ri in .si que 
les pensées el les mac bina Lions du mental appa- 
raissent, d'une 112 nui Lire représentative dans le 
TJionde îles esprits; > k L quand elles apparais- 
sent» on nperroil aussi lût ce qu'elles signifient: 
ensuite il semblait que Ue son corps il sortait 
un petit esprit de couleur de neige, qui s" 1 ap- 
procha dp. moi, ce qui représentait leur pensée 
el leur intention rie vouloir se revélîr de Pelât 
d'innocence, afin que personne ne put soup- 
çonner de Jour pari quelque chose de tel- 
nuand il lut venu vers moi, il se glissa vers 
ïes lombes, et il semblait se plier autour de 
l'un et de l'autre, ce qui représentait qu'ils 
voulaient se montrer dans Je chaste amour 
conjugal; ensuite, autour des pieds par des 
courbes en spirales, ce qui représentait qu'ils 
voulaient s'insinuer par des choses qui, datas 
la nature, sonl des plaisirs; enfin, ce petit es- 
prit devînt presque invisible, ce qui représen- 
tait qu'ils voulaient être absolument radiés. 
Il me fut dit par les anges que telle est Pinsï- 
n u alî o n c 1 e v r e 1 1 x r\ u i l en d eut des pi é go s d a n s 
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l'amour conjugal, à savoir, ceux qui dans le 
mon cl g s g sont insinués dans le btiL de com- 
mettre adultère avec des. épouses, en parlant 
chastement et sainement de l'amour conjugal, 

en caressant les enfants, en louant le mari de 
toute manière, au point qu'il croie que Ton est 
un ami, un homme chas le el innocent., un": i- 
qu'on est un fourbe adultère* il ni* a donc aussi 
été montré quels ils sont; car, après ces re- 
présentations,, ce petit esprit couleur de "neige 
redevint visible, et il apparut obscur et 1res- 
noir, et en nuire três-dilTurnie ; cl il fut jeté 
de us son enfer, qui même était profondément 
au-dessous de la moyenne partie des. lombes; 
Ils vivent là dans les excréments les pins sales; 
ils y sont aussi parmi les voleurs qui ont leur 
rapport avec le sens commun involontaire, et 
desquels il a été parlé, V 4327* Je suis aussi 
entré ensuite en conversation avec de sembla- 
bles e s j. ii' ils, et Ils s'étonnaient que quelqu'un 
ont do la conseil' noo au sujet des adultères, à sa- 
voir, que quelqu'un par conscience ne couchât 
pas avec réponse d'un autre quand elle le p : r- 
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mettait; et comme je leur parlai concernant 
la conscience, ils nièrent quMI y eût de la con- 
science chez quelqu'un : Il nie fut dît que de 
tels esprit?., pour la plupart, sont du Monde 
Chrétien, et qu'il on vient rarement des autres 
parties. 

5061. Comme corollaire, il m'est permis 
d'ajouter ce mémorandum : Il y avait quel- 
ques esprits qui avaient été cachés longtemps, 
renfermes dans un enfer particulier d^où jïs 
n'avaient pu s'élancer; je m'étais quelquefois 
demandé avec surprise qui ils étaient; un soir 
ils furent lâchés, et alors on entendit venant 
d'eux'un bruit de murmures assez tumultueux 
qui dura longtemps; et quand la faculté m'en 
fut donnée, j* 1 entendis qu'ils lançaient des sar- 
casme» contre inoî, et je perçus l'effort qu'ils 
faisaient pour monter et me perdre; j'en de- 
mandai la raison aux anges; ils me. dirent que 
ces esprits avaient eu de la haine contre moi 
lorsqu'ils vivaient, quoique je ne les eusse ja- 
mais lésés en aucune manière; et ils m'appri- 
rent que, quand de tels esprits perçoivent seu- 

23. 
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lement la sphère de relui qu'Us ont haï, ils ne 
respirent que sa perte; maïs Ils furent rejelés 
dans leur enfer* Par là, j'ai vu clairement que 
ceux qui se sont mutuellement haïs dans le 
inonde se rencontrent dans l'autre vie, et ils 
ont mutuellement l'intention de se faire beau- 
coup de inaï; c'est aussi ce qu^il m'a été donné 
de savoir plusieurs fois par d'autres exemples; 
la haine, en effet,, est Fopposé de Tamour et de 
la charité^ et c'est une aversion et comme une 
antipathie spirituelle; c'est pourquoi aussitôt 
que, dans Tau ire vie, on perçoit la sphère 
de relui contre lequel on a eu de la haine, on 
entre comme en fureur. Par là, on voit ce 
qu'enveloppent les paroles du Seigneur dans 
Matthieu, Chap. V. Vers. 22, 2^, 2i, 25, 26* 



CORRESPONDANCE DES \ ISCKRES IKTJÉlUfcUAS 
AVEC LE TtÈS-GRASD HOMME* 

5171. A quelles Provinces appartiennent les 
Sociétés angéliques, on peut le savoir,, dans 



DES VISCERES IP*TEKI£UftS. &oï> 

l'autre vie, par leur situation respectivement 
au corps humain, et aussi par leur opérai ion 
et leur influx, car elles influent et opèrent dans 
cet organe et dans ce membre, où elles sont; 
toutefois, leur influx et leur opération peuvent 
être perçus seulement par ceux qui sont dans 
l'autre vie» et non par l'homme, si ce n'est par 
celui chez qui les intérieurs ont été ouverts 
jusque-là; et encore faut-il qu'il lui soit donné 
par le Seigneur une réflexion sensUive à la- 
quelle la perception ait été adjointe* 

5172.* Il y a certains Esprits probes qui pen- 
sent sans méditation, et qui par conséquent 
énoncent tout à coup et connue sans prémé- 
ditation ce qui se présente à la pensée; ceux- 
là ont une perception intérieure, qui ivesî pas 
devenue visuelle par des méditations et des 
pensées, comme chez les autres, car en avan- 
çant dans la vie ils ont été ïnsliuils comme 
par eux-mêmes sur la bonté de» choses, et non 
de même sur la vérité de ces choses- Il m'a 
été déclaré que do tels esprits appartiennent 
à la province de la Grande du Thymus; en ef- 
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fet, le Thymus est nue glande qui scrl [arL 
culièremeni aux petits enfants, et dans cul âge 
elle est molle; chez de tels esprits il reste ru3>i 
une mollesse enfantine dans laquelle influe la 
perception du bien, perception d'après la- 
quelle brille communément le vrai : ceux-ci 
peuvent être au iri'ïeu de grands troubles, et 
néanmoins ne pas être troubles; il en est de 
môme aussi de cette glande. 

5173. Il y a. dans l'autre vie, plusieurs mo- 
des de Vexations, et aussi plusieurs modes 
d'inauguration dans des gyrcs ; ces Vexations 
sont représentées parles purifications du sang, 
du sérum ou de la lymphe, et du chyle dans 
le corps» lesquelles se font aussi par 1 diverses 
cassations; et ces Inaugurations dans des 
;:yi:u sotit représentées, par les introduc- 
tions de ces Jluïdes" ensuite pour les usages : 
•X ' l m s 1" a u t re v i o , i 1 e s L t ré s- co ri j tu n n q ne I c s 
esprits, après avoir été vexés,, soient nu* s en- 
su "to dans un état tranquille et agréable, par 
conséquent dans les sociétés dans lesquelles 
ils doivent être inaugurés, et auxquelles ils 
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doivent ôtro adjoints. Que les easLîgations et 
les purifications du sang . du sérum et du 
chyle, puis aussi celles des aliments dans IV»- 
toroac, correspondent à de toiles choses dans 
le mande, spirituel, c'est ce qui ne pont que 
sembler étrange a ceux qui pensent qu'il n'y a 
que du naturel dms les choses nature,] les, et 
plus encore à ceux qui le croient, niant ainsi 
qu'il y ait ou qu 'il puisse y avoir dans le natu- 
rel quelque chose de spirituel qui agit et dî- 
ri.ee: et cependant ". est de i'uilque dans toutes 
et dans chacune des choses qui sont dans ia 
nature et dans ses trois règnes, il y a intérieu- 
rement vn agent qui, provient du inonde spiri- 
tuel ; si un tel a^ent n'y eïait pas, rien absolu- 
ment dans le monde naturel ne dirigerai E la 
cause et l'effet, et par eonsêqucnl aucune chose 
ne serait produite; ce qui agit du inonde spi- 
rituel dans les choses naturelles est appelé 
fore e i ï ï si tée dès la pre m i è i *e c réa t i on t m ais 
c'est un eflorU lequel cessant, l'action ou le 
mouvement cesse; de là vient que t ni le 
monde visible est le théâtre représentatif du 
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monde spirituel. Il en est de cela comme du 
mouvement des muscles, d'où résulte Faction; 
s'il n'y avait pas dans le mouvement des mus- 
cles un effort provenant de la pensée et de ta 
volonté de l'homme, ce mouvement cesserait 
û l'instant ; car il est conforme aux règles con- 
nues dans le monde savant, que Felïort ces- 
sant, le mouvement cesse; puis aussi, que dans 
Feffbrt H y a le tout de la détermination, et que 
dans le mouvement il n'existe rien de réel que 
F effort. Que cette force ou cet effort dans fac- 
tion ou le mouvement soit un spirituel dans 
un naturel, cela est évident, car penser et 
vouloir est spirituel, mais agir et être mû est 
naturel ; ceux qui ne pensent point au delà de 
la nature ne" saisissent pas même cela, niais 
toujours est-il qu'ils ne peuvent le nier : tou- 
tefois, dans la volonté et par suite dans la pen- 
sée, la chose qui produit n'est pas semblable 
dans la forme avec Faction qui est produite, 
car Faction représente seulement ce que le 
mental veut et pense, 

517 r i. ri est notoire que dans Pe&tomac les 
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aliments ou nourritures sont vexés (agités) de 
Lien des manières, afin que leurs intérieurs 
qui doivent tourner à Puisage, c'est-à-dire, s*en 
aller dans le chyle et ensuite dans le s-aug, 
soient extraits; on sait aussi qu'ensuite les ali- 
ments s'en vont dans les intestins; de telles 
vexations sont représentées par les premières 
vexations des esprits, qui toutes sont faites se- 
lon la vie qu'ils ont eue dans le monde, afla 
que les maux soient séparés, et que les biens 
qui tournent À Pu sage soient rassemblés ; aussi 
peut-on dire des âmes ou des esprits, que, peu 
après leur sortie ou leur délivrance du corps, 
d'abord en quelque sorte ils viennent dans la 
région de l'Estomac, et y sont vexés et puri- 
fiés; ceux chez qui les maux ont obtenu la do- 
mination, ceux-là, après avoir été ea vain 
vexés, sont portés par Pestomac dans les In- 
testins, et jusqu'aux derniers, à savoir, jus- 
qu'au Colon et au Rectum, et de là sont jetés 
dans les latrines, c'est-à-dire, dans l'enfer : au 
contraire , après quelques vexations et quel- 
ques purifications, ccu^x cbez qui les biens ont 
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ou la domination deviennent chyle, et s'en 
vont dans le sang, les uns par un chemin plus 
long, les autres par un chemin plus court, et 
quelques-uns sont vexés rudement, d'antres 
le sont doucement, et d'autres ne le sont pres- 
que point; ceux qui ne le sont presque point 
sont représentés dans les sucs des aliments, 
qui sonL aussitôt reçus par les veines, et portes 
i ]a circulation, jusque dans le cerveau ; et 
rnnsi cïu reste. 

5175. JLn effet, quand ].\honnne meurt cl 
eulre dans l'autre vie, il gd est de sa vie eouiinc. 
d'une nourriture qui est douce n^erd reene par 
les lèvres, et amenée ensuite dans l'estomac 
par la bouche» le gosier et r oesophage; et cela, 
selon rhabih.!ui_' enntraelëe dans fa vie du corps 
par des actes rë pelés; la plupart., dans le com- 
mencement, sont traités avec douceur, car ils 
sont tenus dans la compagnie des auges et des 
bons esprits, ce qui est représenté dans les 
aliments en ce qu'ils sont d'abord doucement 
hnichés par les lèvres, et ensuite coûtés par In 
langue quant à la qualité ; les aliments qui sont 
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Londres, dans Lesquels H y a quelque chose de 
doux, d'huileux et de spiritueux, sont aussi Lot 
recueillis par les veines el portés dans la cir- 
culation; m aï a les aliments qui soûl durs, dans 
lesquels il y a quelque- chose d'amer, de co- 
riace, de peu nutritif, soûl domptés plus du- 
rement, ils sont envoyés par l'œsophage dans 
l'estomac, où ils sont châtiés de diverses ma- 
nières et par diverses tortures: ceux qui sont 
encore plus durs, plus coriaces et plus stériles,, 
sont précipités dansles intestins, et enfin .'Tans le 
rectum, où est le premier enfer; et, en dernier 
lieu, ils sont jetés dehors et deviennent excré- 
ments : il en Cbt tout à fait de iii^ujo de la vie 
de ri 1 o m m e a p l é s I a mort; d" abc r d V 1 1 o m me 
est tenu dans )?a externes, et parce que dans les 
externes il a mené une vie civile cl morale, il 
est avec les an^es et les esprits probes; mais 
ensuite les externes lui sont enlevés, alors on 
voit clairement quel u avait été intérieurement 
quant aux pensées et quant aux affections* et 
en dernier lieu quanL aux fins: c'est selon les 
U\s qne su vie demeure. 
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5176- Tant qu'ils sont dans cet état, où ils 
sont comme des aliments ou nourritures dans 
l'estomac, ils ne sont point dans le Très-Grand 
JF lu un ne, ils sont seule ment conduits à rentrée; 
mais quand ils .sont représentative m eut dans 
le sang, ils sont dans le Très-<*raud Homme* 

M77. Ceux qui ont eu beaucoup d'inquié- 
tude sur Faverrir, et plus encore ceux qui pour 
cela même sont devenus tenaces et avares, ap- 
paraissent dans la région où est l'estomac; 
plusieurs m* y ont apparu; la sphère de leur vie 
peut ûtro comparée à l'odeur nauséabonde qui 
s'exhale de restoinac, et aussi h la pesanteur 
qui provient d'une indigestion; ceux qui ont 
été tels restent longtemps dans celte région, 
car PLnquiétndû sur revenir, confirmée par 
l'acte, <* mousse et retarde Tinflnx de la vie spi- 
rituelle; en- effet* ils attribuent à eux-mêmes 
ce qui appartient à la Divine Providence, et 
ceux qui agissent ainsi s'opposent à l'influx et 
éloignent d'eux la vie du bien et du vrai, 

5178. Comme c'est l'inquiétude sur Ta ve- 
nir qui produit les anxiétés chez l'homme, et 
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couame de tels esprits apparaissent dans la ré- 
gion de Teste mac, il en résulte que les anxié- 
tés affectent l'estomac plus que tous les autres 
viscères : et même il m'a été donné l'aperce- 
voir commentées anxiétés étaient augmentées 
et diminuée?; selon la présence et Féloigne- 
ment de ces esprits; quelques anxiétés étaient 
perçues à l'intérieur, d'autres plus h l'exté- 
rieur, d'autres plus liant, et d'autres plus bas, 
selon la différence de ces inquiétudes quant 
aux origines, aux dérivations et aux détermi- 
nations. De là vient aussi que, quand de telles 
anxiétés occupent le mental (animus)^ la ré- 
gion autour de F estomac est resserrée, et qu'on 
y ressent parfois de la douleur, et qu'en outre 
il semble que c'est de cette région que s" élè- 
vent les anxiétés; et de là \ieut encore que, 
quand F homme n"a plus d'inquiétude sur l'a- 
venir, ou quand tout lui réussit» au point qu'il 
ne craint plus aucune infortune, la région au- 
tour de Festoinac est libre et étendue, et qu'il 
y ressent du plaisir, 

5179, Un jour» je m'aperçus d'un embarras 
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(anjcium) dans la partie inférieure de l'oslo- 
mac, ce qui me fit connaître que de tel- es- 
prits étaient présents; je leur parlai en disant 
qu'il étajt plus à propos qu'ils se retirassent, 

parce que leur sphère, qui causait r anxiété, 
ne s'accordait point avec les sphères des es- 
prits qui étaient chez moi; alors il y eut avec 
eux une conversation sur les sp!ièros 3 h savoir, 
qu'autour de rhomme il y a un grand nombre 
de sphère* spirituelles, et que les li.oinm.ps ue 
savent pas et ne veulent pas savoir qu'il y en 
a,, par la raison qvfîls nient tout ce qui est ap- 
pelé spirituel, et quelques-uns, tout ce qui m 
se voit pas et ne se touche pas; qu'ainsi il y a 
auteur de l'homme certaines sphères prove- 
nant du monde spirituel, qui s'accordent avec 
sa vie, et que par ces sphères l'homme est en 
société avec- le? esprits d'une affection sem- 
blable, et que cle là existent un grand nombre 
de choses que r homme, qui attribue tout h la 
nature, ou niés ou assigne h une nature plus 
occulte; par exemple-, ce qui est attribué à la 
'<■["* \ car il y on a qui par expérience sont 
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absolument persuadés qu'il existe quelque 
chose- qui opère d'une manière occulte, et 
qu'on appelle fortune, mais ils ne savent pas 
d'où ce fa vient; que cela vienne de la sphère 
spirituelle, et que ce soit le de raie]' de la Pro- 
vidence, c~cs! ce qai sera dit ailleurs, par la 
[aviné \lisei teorde du Seigneur, d'après des 
preuves Urées de Inexpérience- ^- 

5180. 11 y a des génies et des esprit* qui In- 
troduisent dauH la tôle une espèce de succion 
ou d'attraction, de manière qu'on ressent de î a 
douleur h lendi oit où existe un telle attraction 
ou succion ; le sens manifeste de la succion fut 
perçu par moi comme si une membrane était 
sucée à plein sens: je doute que d'autres eus- 
sent pu la supporter en raison de la douleur; 
mais comme j'y al été habitué, je l'ai enfui 
supportée souvent sans douleur; le principal 
endroit de la succion était au sommet de la 
Le 1 e , e t de 1 à e lie s" é te u cl ait vers 1 a r é gî o n de V o~ 
reille gauche, puis vers la région de Fœil gau- 
che; celle qui s'étendait vers l'œil était faite 
par les esprits: celle qui s'étendait vers l"o- 
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mille était faite par les génies; les uns et le? 
autres sont de. ceux qui appartiennent à la 
prtnïwc de la Citerne et des couchais du 
Cltyf<.*,Qii môme le chyle est attiré de tout côté, 
■quoiqu'il soit aussi en même temps poussé. En 
outre, il y eu avait d'autres qui agissaient inté- 
rieurement dans la Tête, presque de la même 
manière, mais non avec une pareille force de 
succion; il m'a été dît que ce sont ceux aux- 
quels correspond le Chytt subtil, qui est ame- 
né vers le cerveau, et est mêlé là avec un nou- 
vel* e-sprît animal, pour être envoyé vers le 
ereur. Ceux qui agissaient extérieurement, je 
les ai d'abord vus à la partie antérieure un peu 
à gauche* puis dans cette même partie, plus 
haut, de sorte que leur légion a été observée 
du plan de la cloison du nez vers le plan de 
roreïlle gauche en s'élevaot. Ceux qui consti- 
tuent cette province sont (Tun double genre; 
quelques-uns assez modestes, d'autres pétu- 
lants; les modestes sont ceux qui ont désiré 
savoir ce que pensaient les hommes, pour cette 
fin de les attirer et de les attacher à eux, car 
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œluï qui sait ce que pense un autre en connaît 
les choses secrètes, et les intérieurs, ce qui fait 
qu'il y a conjonctions la fin est la conversation 
etFamitié; ceux-ci désirent seulement savoir 
les biens, ils les examinent, et quant au reste, 
il Fin lui 1 prêtent en Lien : niais les pétulants 
s'attachent avec passion et cherchent de plu- 
sieurs manières à découvrir ce que pensent les 
autres, pour cette fin ou d n en tirer profit, ou de 
nuire; et parce qu'ils sont dans une telle cu- 
pidité et dans une telle recherche, ils retien- 
nent le mental des autres sur la chose qu'ils 
veulent savoir, sans désemparer, en y joignant 
même des assentiments affectueux, attirant 
ainsi les pensées même secrètes; dans Fautre 
vie, ils agissent de ïa môme manière dans les 
sociétés où ils soûl, et avec plus d'adresse en- 
core, el là ils ne laissent pas celui qu'ils son- 
dent s'écarter de son idée, qu'ils échauffent 
même, et par ce moyen ils la font sortir; par 
là ils tiennent «usai le comme enchaînés et 
sons leur pouvoir ceux qu'ils ont ainsi sondés, 
parce qu'ils sont les confidents des maux qu'ils 
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oui commis : mais ces esprits sont au nomiui 

de ceux qui erre ni ça el la, et ils sont très-sou- 
vent chu M ■/■s* 

53 81. Par les gyres on peut aussi en quel- 
que sorte connaître à quelle province dans le 
Très-Grand Un u une, et, d'une manière cor- 
respondante, dans le corps, appartiennent les 
esprits el. 1rs anges; les gyres de ceux qui ap- 
partiennent h la province des Lymphatiques 
t. • > i ii l li' a; e i ■ a e . j j i ■ o ru p 1 s , c o i u m e \ i n li qu i de qui 
coule doucement, de sorte qu'on peut a peine 
apercevoir quelque, gyratioiu Ceux qui nppav- 
tienne ut aux Lymphatiques sont ensuite trans- 
portés dans des lieux,, qu'on nfa dit avoir leur 
rapport avec le Mésentère ; il m'a été dit qu'ils 
sont là comme s'ils étaient dans des labyrin- 
thes, el que de la ils sont ensuite transportés 
dans divers endroits du Très-<;rand Homme, 
pour servir à l'usage, comme le Chyle datas le 
corps. 

5182. Il y a des gyres dans lesquels les es<- 
prits nouées doivenl être Inaugurés, afin qu'as 
puissent se trouver dans la compagnie des 
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autres, et qu'en même temps ils puissent avec 
eux, non-seulement parler, mais encore pan- 
ser; dans Vautre vie il faut qu'entre tous il y ait 
concorde et unanimité, afin qu'ils soient un, 
de même que toutes et chacune des choses dans 
l'homme, lesquelles, quoique parte u L elles soient 
différentes, font uo cependant par V unanimité; 
il en esL de même dans le Très-Grand Homme ; 
pour celte fin la pensée et le langage de Vun 
doivent concorder avec la pensée et le langage 
des autres : il est de principe, que la pensée et 
le langage en eux-mêmes, chez chaque mem- 
bre d'une société, soîeiU en concordance; au- 
trenienl, ce qu'il y de discordant est aperçu 
comme un grince ment insupportable qui frappe 
les mentais des autres; tout discordant aussi 
désunit, et est un impur qui doit être rejeté; 
cet impur provenant de la discorde est repré- 
senté par l'impur avec le sang et dans le sang, 
dont le sang doit être dépuré; eeUe défécation 
se fait par les vexations, qui ne sont antre 
chose que des tentations de différents genres, 
et ensuite par les introductions dans les gyrc:>- 
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ki première introduction dans les gyres est 
pour 1 que les esprits puissent ek r e assortis en- 
semble; la seconde, pour que la pensée et le 

J a n 9 âge sol eut en co n c o r tl an c es ; la t roi s I l l nie, 

pour qi.r'ils s'accordent entre eux quant aux 
pensées et quant aux affections; La quatrième, 
pour qu'ils s'accordent dans les vrais et Claris 
les biens. 

5183, Il nfa élè donné n'apercevoir les 
gyros de ceux qui appartiennent à la province 
du Foie, et cela pendant une heure entière; 
les ayres étaient doux, eoulanl a lenlour de 
diverses manières selon Popéralion de ce vis- 
cère; ils mVi li i taie ut d'im plaisir bien p;rand; 
leur opération est diverse, mais communément 
orbieulaire; que leur opération soit diverse, 
e T est aussi ce qui est représenté dans les fonc- 
tions du Foie, qui sont diverses; car le Foie 
attire le sang et le sépare, il verse le meilleur 
dans les veines, il envoie celui d'une, moyenne 
qualité dans le conduit hépatique, et II aban- 
donne le sun£ \ il a ,1a vésicule du fiel; cela est 
ainsi i.kms les adultes ; maïs dans les embryons 
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le Foie recoït de l'utérus de la mère le samv eL 
le purifie, il l'insinue plus pur dans les veines, 
afin qu'il passe par uncliernin pins court dans 
le cœur; il fait alors sentinelle devanl le cœur. 

518i. Ceux qui appartiennent au Pajvcréas 
agissent d'une manière plus aiguë, et presqu'à 
lu manière d'u^e scie, et même avec un bruit 
semblable j le bruit lui-même parvient en ré- 
sonnant aux oreilles des esprits, maïs non à 
celles de l'homme, h moins, que celui-ci i ;■- 
soit en esprit quand il est clans le corps; leur 
région est entre celles de la ltatc et du Foie, 
davantage vers la gauche. Ceux qui : - r 1 1 1 dans 
la Province de la Hâte sont presque directe- 
ment au-dessus de la tête, mais leur opération 
tombe sur la rate. 

51B5- Il y a des esprits qui ont 1 ni rapport 
avec le Conduit panert ';jthftw 9 le Conduit hc- 
puliqiiCy et le Conduit cystiqtte s par consé- 
quent avec les biles qui y sont, et que les Intes- 
tins rejettent : ces esprits sont distincts entre 
eux, niais ils airissent eu compagnie selon Pé- 
tai de ceux vers qui l'opération est déterinï- 
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née : ceux-là surtout assistent tiux correct i.oirs 

et aux panifions, ils veulent les diriger; ceux 
d'entre eux 4 ni h ont les plus méchants sont si 
opiniâtres* qu'ils ne veulent jamais cesser, a 
moins qu'ils ne soient effrayés pat les craintes 
el par les menaces, car ils craignent les sup- 
plices, et alors ils promettent tout. Ce sont 
eev\ fi(û 3 dans la vie du corps,, ont été obs- 
tinément attaches à leurs opinions, non pas 
tant par le mal de la vie que par un travers 
naturel : quand ils sont dans leur étaL naturel, 
ils ne pensent lien ; ne penser rien, c'est pen- 
ser obscure" ment sur plusieurs choses à ta fois 
■et ne penser rïerj distinctement sur aucune 
chose; leurs délices sont de châtier, et ainsi 
de rendre bon; ils ne s'abstiennent pas non 
plus des saletés. 

51 $6. Ceux qui constituent la province de 
la Vtsicute du fiel sont du coté du dos; ce 
sont ceux qui dans la vie du corps ont mé- 
prisé la probité el en quelque s or le la pic lé, et 
aussi ceux qui les ont couvertes d'opprobre. 

5187, Il vint a moi un certain esprit, qui 
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me demanda si je savais où il pourrait demeu- 

YWï ,K fc jugeai qu'il était probe, et comme je 
lui disa:i^ que c'était peut-être ici, des esprits 
\exateurs de cette province arrhèreui, et ils 
le vexaient extrêmement, ce qui m'alïlïgea, 
et c'est, evi vain que je von lu s les arrêter; je 
remarquai alors que j'étais dans la province 
de la A ennuie du fiel: les neprits vexaleurs 
étaient de ceux qui ont méprisé ce qui est 
probe et ce qui esL pieux. Il m'a été donné d'y 
observer un genre rJo vexation; c'était une 
contrainte, ii p.ni T ;>i plu;s "île qu'on ne pense, 
ce qu'ils faisaient en retirant le langage il'avec 
la pensée, et en r.ontraïgnanl alors a. suivre 
leur jangnire, ce qui a lieu avec dcnilenr : par 
n m- telle vexation ceux qui sont lents sont 
inaugurés h \)Qnser et h parler plus- Mte« 

5183. It y en é, dans le inonde, qui agissent 
par des artifices et des mensonges., d'où ré- 
s u 1 1 e n t de s maux; il m'a et é moi 1 L ré q u fi I s 
île sont, et comment ils agissent, par cela 
qu'ils employaient des personnes iuolTeiu ives 
pour instruments de persuasion, et aussi par 
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cola qu'ils supposaient que des personnes 

avaient dit telle ou telle chose, lorsque cepeir 
danl elles n'avaient lien dit de cela; en un 
mut, ils se servent de moyens mauvais pour 
parvenir à une lin quelle qu'elle soiL; les 
moyens su ni les fourberies, les mensonges et 
le? artifices; ceux-là ont leur rapport avec ces 
vices, nommes Tubercules bà tards 9 qui û "or- 
dinaire croissent, sur la Plèvre et sur d'autres 
membranes, et qui. dès qu'ils sont ennieinés, 
s'étendent au loin, île soi te qu'ils finissent par 
détruire toute la membrane. De tels esprits 
s on 1 se v èi en 1 o n t p unis: ] e urc h à t î m e n l û ï£fè ro 
îles châtiments des autres: il se fait par des 
eïreojurolalions; îJs sont mus circulai] ornent 
de gauche h droite, comme une orbite, d'abord 
plane, qui en tournant se renfle; ensuite le 
ronflement paraît se déprimer el devenir un 
en fon coin en t ; aï o rs on n u gmen le 1 a vite sse ; 
ce qui est étonnant, c'est que cela se fait selon 
la forme et n l'imitation de ces tulxuosllrs ou 
apostèmes; il a été observé que, dans leur cir- 
conrol'alîoiiy ils s'efforçaient d\i Mirer ïe.s au- 
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très, et le pins souvent les innocents, dans 
leur tourbillon, par conséquent dans leur ruine; 
qu'ainsi, lorsqu'il leur semble qu'ils périssent,, 
ils n'ont d'autre soin que d'entraîner qui qui, 
ce soit dans leur perte. Il a aussi élv observé 
qu'ils ont la vue Irès-élendue* voyant presque 
tout en un instant, et saisissant ainsi pour 
moyens les choses qui leur sont favorables, et 
qu'en conséquence ils sont plus pénétrants 
que tous les autres; ils peuvent aussi être ap- 
pelés Ulcères mortels, partout où ils sont dans 
la Chambre de la poitrine, soit dans la Plèvre, 
ou dans te Péricarde, ou dans le Médîastin, ou 
dans le Poumon, il m'a été montré que ces es- 
prits après li i châtiment sont rejetés vers le 
dos, dans un gouffre, et que là ils sont étendus 
la face et le ventre en bas, conservant peu de 
vie humaine, privés par conséquent de leur 
perspicacité, qui appartenait à la vie des hèles 
féroces : leur enfer est dans tm lieu profond, 
sous le pied droit, un peu en avant. 

5189. Il venait des esprits par devant, et 
wa n L leur m r r i v ce j * a j >erçu s une S p h è re ' ' - 
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venant de mauvais esprits; de la je supposais 
que les esprits qui venaient étaient mauvais, 
mais c'était la sphère de leurs ennemis; que 
ce fussent leurs emieirïs, je le découvris par 
l'ennui et rinhmlié qu'ils inspiraient contre 
eux: quand ils furent arrivés, ils se placèrent 
au-dessus de la tête, et m'adressèrent la pa^ 
rote, disant qu'ils étaient des hommes; je ré- 
pandis qu'ils n'étaient pas des hommes doués 
d'un corps tel qu'est dans le monde celui des 
hommes, qui ont coutume de s'appeler hom- 
mes d'après la forme du corps: mais que néan- 
moins ils étaient nés hommes, parce que l'Es- 
prit de l'homme est véritablement riiommc; 
h cette réponse je n'aperçus aucun signe de 
désapprobation, parce qu'ils la confirmaient - 
de plus ils me diront qiVils étaient des hommes 
non semblables en. Ire eut; connue cela me 
parut impossible, à savoir, que dans l'autre 
vie une société l'ut coin posée d'esprits non 
semblables, je m'en [retins avec eux sur ce su- 
jet, en lisant que si une cause commune les 
poussait à nn^ même chose, ils pouvaient 
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néanmoins être en société, parce qifainsi ils 
avaient tous une même fin : ils me diront que 

tels ils étaient, que chacun d'eux parlait au- 
trement que les autre?, et que cependant trais 
pensaient. la même chose; c'est même ce qu'ils 
illustreront par des exemples, ynr lesquels il 
fut évident qu'ils avaient tous une même per- 
ception, mais des langages différents. Ensuite 
ils s'appliquèrent à mon oreille 'gauche, et ils 
me dirent qu'ils étaient de bons esprits, et que 
cette rnanii re de parler leur était propre : il 
nie fut dit à leur sujet qu'ils viennent en trou- 
pes* etqiron ne sait d'où ils sont. Je perçus la 
sphère des mauvais esprits qui leur était très- 
opposée, car les méchants qu'ils vexent s nul 
les sujets. Leur so "iélé, qui e&î errante, me lut 
représentée par un homme et une femme dans 
une cIilUxiI'i: e, dans un habillement qui était. 
changé en robe de couleur d'azur. Je perçus 
qu'ils avaient leur rapport, dans le. cerveau, 
avec r Isthme qui est entre le Cerveau el 
Cervelet, et par lequel les fibres passent, et de 
la se répandent diversement,, et agissent diil'e- 
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remment dans les externes partout, an elles 
•vont : puis aussi, qu'ils ont leur rapport, dans 
le ce -'.-s-, as ec les 0.\ml;lio:\s, dans lesquels le 
n o r T ï n fl n e et de là s" étend e n pi u si e u i • s ftb re s* 
dont les unes sont portées d'un côté, et les 
autres de l'autre, et agissent dans les derniers 
d\ine manière différente, maïs néauiuoms d'a- 
près un même principe, ainsi dans les der- 
niers d'une manière différente quant à l'appa- 
rence, quoique d'une manière semblable quant 
à la fin ; il est ni è nie notoire qu'une seule force 
pissant dans: les extrêmes peut être variée en 
beaucoup d'endroits, et cela selon, la forme 
qu'elle y prend. Les fins sont représentées 
aussi par les principes d'où proviennent les fi- 
bres, tels que sont ces principes dans le Cer- 
veau; [es pensées qui en dérivent sont repré- 
sentées par les fibres provenant de ces princi- 
pes, elles actions qui en dirivent sont repré- 
sentées par les nerfs provenant des libres. 

f*377. Il vient d'être ti'aitê de la correspon- 
dance de quelques Viscères Intérieurs du corps 
avec îe Très-Grand Homme, à savoir, du Foie, 
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du Pancréas, de l'Estomac et »:Ie quelques au- 
tres; maintenant il sera parlé de la correspon- 
dance du Pûritoine, des Reins, des Uretères» 
de la Vessie et des Intestins; car tout ce qui 
est dans l'homme, tant dans l'homme externe 
que dans 1 nomme interne, a une correspon- 
dance avec le Très-Grand Homme; sans la 
corrrfipondnnce avec lui» c\Mrt— à-dîre, aven le 
ciel, ou, ce qui est la même chose, avec le 
monde spirituel, jamais rien n'existe ni ne 
subsiste y par la raison que cela n'a aucune 
connexion avec un .-m loueur à soi* ni par con- 
séquent avec le Premier, r/est-à-dïre, avec le 
Seigneur; ce qui n'a pas de connexion, et 
ainsi est indépendant» ne peut pas même sub- 
sister un seul moment; en effet, si une chose 
subsiste, c'est par connexion et dépendance 
avec et sous celui de qui procède le tout do 
Inexistence, car la subsistance est une perpé- 
tuelle existence. C'est de là que non -seule- 
ment toutes ies chnsrs dans 1*1 nom me corres- 
pondent. Triais aussi toutes les choses dans l'u- 
nivers; le soleil lui -m*" 1 nie correspond, et aussi 
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la lune, car dans le ciel le Seigneur est le Soleil 
et il est aussi la Lune; la flamme et la chaleur 
du Soleil correspondent et la lumière aussi, 
car c'est à l'amour du Seigneur envers tout le 
genre humain que correspondent la flamme 
et la chaleur, et n'est au Divin vrai que corres- 
pond la lumière : les astres eux-mêmes corres- 
pondent; c'est avec le. s sociétés du ciel et avec 
leurs habitations qu'existe la correspondance 
des astres, non pas que ces sociétés soient 
dans les astres, maïs elles sont dans un ordre 
semblabïe; tout ce qui se présente sous le so- 
leil correspond, rnisi tous les sujets du règne 
animal et aussi tua? les sujets du règne végé- 
idij qui tous en général et cri particulier tom- 
bei aient et se- raient détruits en un moment, 
s'il n'y rivï: ' pas en. eux un influx provenant 
tin inonde spirituel; c'est même ce ea'vi m'a 
été donné de savoir par de nombreuses expé- 
riences, car il m'a été montré avec quelles 
choses dans Je monde spirituel correspon- 
daient un grand nombre de celles qui sont 
dans le règne animal, et encore un plus grand 
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nombre de celles qui sont dans le lègue vé- 
gétal, et aussi que sans influx elles no subsis- 
tent en aucune manière, car l"a intérieur étant 
Ole le postérieur tombe nécessairement, el pa- 
reillement quand fanlérieur a été séparé du 
postérieur* Comme il y a principalement cor- 
respondance de rhomme avec le ciel, et par le 
ciel avec le Seigneur, il en résulte que l' ho mine 
apparaît dans l'autre vie dans ta lumière du 
ciel selon la qualité de sa correspondance; de 
là les Anges apparaissent dans un éclat et une 
beauté ineffable, et tes esprits infernaux, dans 
une noirceur et une di florin! té qu'un ne sau- 
rait, exprimer. 

5378. Certains Esprits vinrent vers moi, 
mais ils gardaient le silence; plus lard cepen- 
dant ils parlèrent, non comme plusieurs, mais 
tous comme un seul; par leur conversation j'a- 
perçus qu'ils étaient d'une telle nature, qu'ils 
voulaient tout savoir cl desiraient tout expli- 
quer, et par conséquent se confirmer que telle 
chose est ou n'est .point ; ils étaient modestes, 
et ils disaient qu'ils ne font rien par eux-xnè- 
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mes, mais qu'ils agissent d'après d'autres, 
quoiqu'il apparais-o que ce soit d'après eux- 
mêmes : il? étaient alors infestés par d*autres 
Esprits, ■ — il rue fut dit que c'était par ceux 
qui constituent la province clos Reins, des 
Uretères et de la Messie» — niais ils leur répon- 
daient avec modestie; cependant ceux-là les 
infestaient et les aU.'i r;.uueat lOK : ours 9 car telle 
est la nature de ceux qui constituent la pro- 
vince des Reins; c'est pourquoi, connue ils ne 
purent par ]a modestie rien obtenir d'eux,, ils 
eurent recours a, un moyen qui était conforme 
à leur caractère; ce fut de «"'a m pli* 1er, et de 
répandre ainsi la terreur; alors on les vit gran- 
dir, mais seulement connue un seul, dont le 
corps se gonlla au point qu'il semblait, comme 
Allas, atteindre au ciel; une lance apparais- 
sait dans sa ni û' :. nais ce n'était que pour ef- 
frayer, et il rie voulait taire aucun mai; en 
conséquence, ceux de la province des Iteins 
prirent la fuite; alors il apparut un Esprit qui 
poursuivit les fuyards, et un nuire qui volti- 
geait par devant cuire les jambes de ce grand: 



• 
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et même ce grand me parut avoir des sabots., 
qu'il lança vers ceux de la province des Reins. 
Il me fut dit par les Anges que ces Esprits 
modestes, qui se grandissaient, él.r:îent e-eux 
qui ont leur rapport avec le Vl jsltolne ; le 
Péritoine est une membrane eu minutie qui 
enveloppe et renferme tous les viscères de 
l'Abdomen, comme la plèvre tous les viscères 
du Ihor :lx ; et comme cette: membrane est très- 
étendue, et relativement grande, eL en outre 
susceptible de se gonfler, c'est pour cela qu'il 
est per m i s à ce s Espr i t s , q u and ils sont in tes- 
tés par d'autres, de se Taire ainsi grand eu ap- 
parence, et alors d'imprimer en même temps 
la terreur, surtout auv Esprits qui constituent 
la province des Reins» des Uretères et de la 
Vessie ; en eiïet, ces Viscères ou Vaisseaux sont 
étendus dans la duplicalure du Péritoine et 
sont retenus par lui; les sabots représentaient 
les naturels infimes, tels que sont ceux que les 
reins, les uretères el la vessie absorbent et dé- 
posent: que la chaussure signifie les naturels 
infimes, on le voit, N' ,s 259, ^038 à Û952 ; de 



ce qu'ils disaient qu'ils agissaient non d'après 
eux-mêmes, mais d'après d'autres, ils avaient 
aussi en cola un rapport avec le péritoine qui 
est d'une nature* semblable. 

5o79. Il me l'ut aussi montré d'une manière 
représentative ce qui a lieu, quand ceux qui 
constituent l'Intestin tîolon infestent ceux qui 
sont 'T.M^i la pnnmeo du pérîLoîne: ceux qui 
eonsiiluenl nnîeslîn Colon sont gonQés com- 
me le coin il par son vent; quand ceux-ci veut - 
laienl. faire des insultes, à ceux du péritoine, il 
ai'iparaî-ss.'.iil c '>':■; Lie nue îirar-'iMle qui faîsaiL 
obslaiule. cl quand ils s'efforçaient de renver- 
ser la muraille, il s'élevait toujours une nou- 
velle murai! Le; a:nsi ils ne pouvaient pas ap- 
procher d'eux* 

5;jso. On sait qu'il y a des Sécrétions et des 
Exe ré lions, et que celles- ci sont dans une sé- 
rie h par tir des Reins jusqu'à la Vessie; au 
connu encornent de la série sont les Rems, ait 
milieu les fJ ré 1ère s,, cl en dernier la Vessie; 
ceux qui, dans le Très-Xiraud Homme, eonsLi- 
tuent ces provinces sont pareillement dans une 
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série, et quoiqu'ils soient d'un seul genre, ils 
diffèrent néanmoins comme espèces de ce 
genre : ils partent d'une voix rauque connue 
divisée en deux, et désirent s'introduire dans 
le corps, mais c'est seulement im effort; leur 
situation respectivement au corps humain est 
celle-ci : Ceux qui ont un rapport avec les 
Reins sont du côté gauche très-près du corps 
sous Favant-bras ? cens qui ont un rapport avec 
les Uretères sont à gauche de là plus loinI{ 
corps, ceux qui en ont un avec la Vessie sont 
encore plus loin; ils forment ensemble prep- 
qu'une parabole par le côté gauche vers les 
antérieurs, car ils se projettent ainsi vers les 
antérieurs par la gauche, ainsi dans un trajet 
assez long : c'est là un chemin commun vers 
les enfers, l'autre chemin est par les. Intestin?, 
car chacun de ces deux chemins finît dans les 
enfers; en effet, ceux qui sont dans les enfers 
correspondent à ces choses qui sont rendues 
par les intestins et par la vessie, car les faux 
et les maux, dans lesquels ils sont, ne sont que 
de Farine et. des excréments clans le sens spi- 
rituel. 2.\ 
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5381* Ceux qui ooiii-li tuent clans le Très- 
Grand Homme la province des Reins, des Ure- 
tères et de la Vessie, sont d'un te! génie, qu'ils 
ne désirent rien plus ardemment que d'explo- 
rer et île > cru ter quels sont les autres; et il y 
en a ait si' I qui cl 'diront < Ii.O. ticr et punir, pourvu 
qu'il y ail quelque justice à le faire. Telles 
sont aussi les fondions des Reins, des Uretères 
et de la Vessie; car ces viscères explorent le 
sang projeté en eux, pour découvrir s'il y a 
quelque sérum inutile et nuisible, et ils le sé- 
parent aussi dû celui qui es! i : J Z 1 1? t et ensuite 
ils le châtient, car ils le poussent vers les ré- 
glons basses, puis en chemin et ensuite par rîi- 
v _•: ■: moyens ils le vexent .; ce sont là les fonc- 
tions de ceux qui constituent la province de 
ces parties. Mais les Tlsprits et les sociétés 
d'Esprits auxquels correspond l'urine elle- 
même, surtout l'urine fétide, sont infernaux; 
en effet, dès que l'urine a été séparée du sang, 
quoiqu'elle so't dans les petits tubes des reins 
ou intérieurement dans ïa Vessie, elle est néan- 
moins hors du corps; car ce qui a été séparé 
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ne circule plus en aucune manière dans le 
corps, par conséquent ne contribue plus en rien 
à l'existence ni à la subsistance des partes. 

5382. Que ceux qui constituent la province 
des Reins et des Cratères soient prompts a ex- 
plorer ou à scruter quels sont les autres, ce 
qu'ils .pensent el ce qu'ils veulent, et qu'ils 
soient dans la cupidité de trouver des motifs 
et do faire qu'on soit coupable de quelque 
faute* dans le but surtout de pouvoir châtier, 
c'est ce dont j'ai eu plusieurs fois l'expérience; 
1 je me suis entretenu avec eux sur cette cu- 
pidité et - i;r ce 1 ;;.t : plusieurs Esprits de ce 
genre avaient été ju:.es lT .us le monde, quand 
ils vivaient, et alors ils étaient ravis de joie 
dans leur cœur quand ils trouvaient un. mot ni, 
qu'ils croyaient juste, de condamner, de châ- 
tier et de punir, [/opération île ces Esprits est 
aperçue dans la n'^vui dorsale, o fi y ont les 
rems, les uretères et la vessie. Ceux qui ap- 
partiennent à la Vessie s'étendent vers la gé- 
henne, où même quelques-uns d'eux siègent 
comme pour rendre un jugement. 
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5383. Les manières dont ils exploient ou 
scrutent les intentions des autres sont en grand 
nombre; mais il m'est seulement permis de 
rapporter celle-ci : Ils poussent les autres Es- 
prits à parler* ce qui a lieu dans l'autre vie par 
un influx dont on ne peut donner' une descrip- 
tion susceptible d'être saisie; si alors La suite 
île la conversation, dont le sujet a été insinué 
par eux, est facile, ils jugent par !a que tels ils 
sont; ils introduisent aussi un vU\ t d'affection; 
niais ceux qui explorent ainsi ^-J du nombre 
des plus grossiers; les autres agissent autre- 
ment; il en est qui, des qu'ils, arrivent, aper- 
çoive r/L ce qu'on a pensé , désiré et fait, et enfin 
la douleur qu'on ressent d'avoir agi die celte ma- 
nière; ils s'emparent de cela, et s'ils croient la 
cause juste ils condamnent aussi. Dans l'autre 
vie, une chose étonnante, qu'il peine quelqu'un 
dans le monde peut croire, eVst que, dès qu'un 
Esprit vient vers un autre Esprit* et mieux en- 
core dès qu'il vient vers un homme, il connaît 
aussitôt ses pensées et -es affections, et ce 
qu'il a lait jusqu'alors, ainsi tout son état pré 
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sent, absolument comme s II avait été long- 
temps chez Iuj; fell* est la communication; 
toutefois, il y a des différences dans ces aper- 
ceptions, il est des Esprits qui perçoivent les 
intérieurs, et il en est qui perçoivent seule- 
r-i. ut !■ : extérieurs.: si ceux-ci sont dans la 
cupidité de savoir, ils explorent les intérieurs 
des autres do différentes manières. 

538a. Les manières dont ceux qui consti- 
tuent dan. s le Trésor rand Homme la province 
des ïVeins, des Uretères et de la Vessie, exer- 
cent les châtiments, sont aussi différentes; le 
plus souvent ils enlèvent les plaisirs et les 
joies, et ils introduisent les dégoûts et les tris- 
tesses: parcelle cupidité ces Esprits commu- 
niquent avec les enfers; maïs par la justice du 
motif, qu'ils recherchent avant de châtier, ils 
communiquent avec le ciel; c'est pour cela 
qu'iis sont tenus dans cette province. 

5385, D'après ces explications on peut voir 
ce, qui est signifié quand, dans la Parole, il est 
dit que Jéhovah éprouve et sonde les Ueîns et 
ta Cœur, et aussi que les fteins châtient, corn- 
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me dans Jérémie ; « Jébovab I qui éprouves 
» /es retr.s et Je cujur, » - — -XL 20 ; - — dans le 
Même : t< JéïiGvah! qui éprouves le' juste, tjtd 
a vois tes reins et le cœur. >j — V\. 12 , - — 
dans David : « X\:n */«* t'proto:es kv coj.urs el 
» fes reins 9 Dieu juste! » — Ps. \ "H, 10; — 
dans le Ml i ; « Jéhovahî sonde mes reins et 
n mon rœnr. » — Ps. XXV E. 2; — dans le 
Même : « .Téiunaliï tu possèdes mes reins. >* 
- Ps. CXXXIV 13; — dans Jean : « Moi, je 
» suis celui qui sonde 1rs reins et le cœur, n 
— - Apo:^ IL :2-:î;--- In. ^;: " lus reins ko ni signi- 
fiés les spirituels, et par le cœ-nr tes célestes, 
c'est-à-dire que par les reins sont signifiées 
les cIjo.ls qui appartiennent a ~, vrni, et par le 
cœur celles qui appartiennent au bien; cela 
vient de ce que les reins purifient le sérum, et 
le cœur le aog lui-même; de là 5 par éprouver, 
i explorer et sonder les reins, il est signifié 
éprouver, explorer et sonder la quantité et La 
qualité du vrai, ou la quantité et ia qualité de 
la foi chez riiomme : que ce soit In ce qui est 
signifié, on le voit aussi dans Jéréinic : « Je- 
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*> hovalil tu es près clans leur ljoueiie, mais 
» loin de leurs reins. » — XÎL 2; — et dans 
David: « Jêhovah! voici, tu dé sires- fa vérité 
n Ja??.s s les reins. >* — Ps. LI. S; — que Tac- 

lion de châtier soH même attribuée aux reins, 
c'est aussi ce, qu'on voit dans David :« Dans les 
» nuits mes reins me châtient. « — Ps. X VL 7. 
538G. Ailleurs aussi, dans le corps, il y a 
des Séerëtoires et des Excrétoires; dans le cer- 
veau il y a des ventricules et des saillies ma- 
unitaires qui en détournent les particules li- 
quides pi tu île uses; et en outre il y a th. s 
glandes parluut, muqueus' - et salïvaires Û: as 
la Te Le, en graud nombre dans le corps, et 
par myriades près de l'épidémie, par lesquelles 
les sueurs et les souillures plus subtiles sert 
rejelecâ : à ces soc ré Loire s et oxcrêï ires cor- 
respondent dans le monde spirituel lui général 
les ténacités des opinions, puis un s su les affai- 
res de conscience dans des choses non néces- 
ures : quelques-uns des Esprits qui sont tels 
apparaissent au - dessus de la tète, a une 
uroyenn-' ilis' a -■■■„ j.oiir excila a des acru pales 
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dans dos choses nu î] ne doit y avoir aucun 
scrupule ; en conséquence, comme Ils char- 
gent les consciences des simples, ils ftûnt ap- 
pelés Consciencieux; ils ne savent pas ce que 
c'est qu'une véritable conscience, car 11= phi- 
ce ni la Conscience- dans tout ce qui se pré- 
sente; en effet, lorsque quelque scrupule ou 
quelque clou le est donne, si le mental est in- 
quiet et s'y arrête, les motifs confinnalîfè et 
par conséquent agg.rav.anls ne manquent ja- 
mais : quand de tels Esprits sont présents, ils 
introduisent même une anxiété sensible à la 
partie de l'abdomen placée immédiatement au- 
dessous du diaphragme; ils sont aussi présents 
chez Fhomiue dans les tentations; je nie suis 
entretenu avec eux, et j'ai aperçu qu'il try a 
en eux aucune extension de pensées, de ma- 
nière à acquiescer dans des choses plus utiles 
et nécessaires, car ils ne pouvaient faire atten- 
tion aux raisons,, parce qu'ils persistaient avec 
ténacité dans leur opinion, 

5387, Mais ceux qui correspondent à l'U- 
rine même sont infernaux: car. ainsi qu'il a 
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cle dit. J'urine est hors du corps, paix qu'elle 
a déjà été séparée d'avec 1g sang, et qu'en elle- 
même elle n T est qu'un impur et vieux sérum 
qui a été repoussé; il m'est permis de rappor- 
ter sur eux ce qui suit : In rerUin Esprit 
fut d'abord perçu comme ïn lé ri eu renient 
dans le corps, mais bientôt après au-dessous 
sur Ibl droite, position dans laquelle il était 
invisible; II pouvait par artifice se rendre in- 
visible; quand il était interroge, il ne répon- 
dait rîcn; il me lut dit par d'autres que, dans 
la vie du corps» il avait exercé la piraterie; car 
dans l'autre vie on aperçoit clairement par la 
sphère de la vie des affrétions et des pensées 
ce que quelqu'un est et a été, parce que la vie 
de chacun lui reste : cet Ksprit changeait 
de position ? tantôt apparaissant à droite, 
tantôt à gauche; je perçus qu'il agissait ainsi 
dans la crainte qu'on ne sût qui il était,, et 
qu'il ne fût force défaire des aveux ; il .rue fut 
dit par d'antres Esprits que ceux de ce ^enre 
sont très-timides à la moindre apparence de 
danger, et très-impétueux quand il n'y a au- 
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euu iJ.-Liigei% et qu'ils sont opposés à ceux aux- 
quels correspond l'éjection de l'urine ; ils B*é~ 
tudieiït de toutes le$ manières à leur causer 
du préjudice,; et, pour que je n'en doiiia*t=e 
point, cela me fut montré par expérience : 
Quand *avu\ qui correspondaient a l'éjection 
de rtlri&e B€ re Liraient un peu, et. que ce pi- 
rate était présent, rémission de F urine s'arrê- 
tait absolumeul et remontait aussi avec dan- 
ger; mais, quand iLsé! ruent rappelés, l'émission 
de l'urine devenait intense selon la présence : 
que cet Esprit ait été pirate, c'est ce qui) avoua 
ensuite 1 , en disant qu'il avidt pu se cacher 
adroitement, et tromper avec ruse et habileté 
ceux qui le poursuivaient, et que maintenant 
il aime les urïn.e- croupies bien plus que les 
eaux limpides, et que l'odeur fétide de l'urine 
eriit ce qui le délecte le plus, au point qu'il veut 
avoir son tloj rî:dle dans des maies et même 
Ulirs des tonnes d'urine le ride. II nie fut aussi 
montré quelle sorte de face il avail: ce if était 
pas une face* mais quelque chose de noir cou- 
vert de barbe lui en tenait lieu- ïvisuHe ou £;: 
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venir d'autres piratas, mais moins adroits; 
ceux-là parlaient aussi fort peu, et ce qui est 
étonnant ils prrineaïent des dents; ils disaient 
aussi qu'ils aimaient les mines de préférence à 
tous les liquida, cf. les urines bourbeuses de 
préférence aux autres; mais ils n'avaient pas, 
connut \m prveéi.lout, au lieu de face, une ruasse 
couverte de barbe, c'était un ai mis affreux de 
dents; en effet, la barbe et les dents signifient 
1 e s n a t u re ! s in il j .ï i i. ■ -, ; c e t ani as, s a ns u n e fa c c , 
signilie qu'il rfy a rien de la vie rationnelle: 
car Ior.sqi.fil u'appaKul aucune l'ace., c'est un 
signe qu*U n'y a aucune correspondance des 
intérieurs avec le Trei-Grand nomme; en ef- 
fet, dans Pau Ire vie, chacun apparaît dans. la 
lumière du ciel selon la coiTeà/i-ondance; par 
suite les infernaux apparaissent dans une dic- 
ton ni Lé horrible. 

6uSS. Il y avaii tuez moi un- certain Esprit, 
avec qui j'entrai en conversation; dans la vie 
du corps il nVn cil eu aucune foi, et rf avait cru 
a aucune vie après la mort: il avait aussi été 
il u nombre dea hommes adroits; ii avait pu 
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captiver les mentais (animî) des autres en par- 
lant avec flatlei u;,. H eu leur donnant, son as- 
sentiment; c'est pourquoi, je ne découvris pas 

d ' a 1 j a r il p n r s a c o 1 1 \ e rsa lion q 1 1 " ' i 1 e i A 61 i.i t e 1 : 
il put même parler ave<: Yoïubiïilé, comme de 
source, ainsi que le. fait un bon esprit; maïs 
par suite je connus d*al>ord q»i*ï 1 n'aimait pas 
à parier des choses qui concernent la foi et la 
charité, car alors il ne pouvait pas suivre par 
la pensée, maïs il se détournait du sujet; et en- 
suite pu certaines particularités je perçus qu T il 
donnait son assenluuent dans rintention de 
tromper : en eflei, les assentiments diffèrent 
selon les lins, r-s - lu fin i>>X Vanu'ir, ou le 
plaisir de la conversation, ou un autre motif 
semblable, et même un gain licite, ce irest pas 
ainsi agir mai; maïs si la fin est do surprendre 
des secrets, et d'enchaîner ainsi un autre à des 
obligations mauvaises, en gênéivd si la lin est 
de nuire, c'est agir mal; telle avait été ta fin 
pour cet Espiïf; il était aussi en opposition 
avec ceux, qui sont ilaus la province des rein:? 
ft d^s nrétêr es; il disait également qu^il aimait 
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rôdeur forte de l'urine de préférence à toutes 
les odeurs; II mo lit aussi ressentir dans la ré- 
gion inférieure du ventre une contraction ou 
un resserrement douloureux. 

5389. 11 y a iïps cohorLu* d'Kspt Us qui cou- 
rent de tous côtés, et parfois reviennent aux 
mêmes endroits; les mauvais Esprits les crai- 
gnent beaucoup, car ceux-là les soumettent à 
un certain genre de torture: il ma été dit 
qu'ils correspondent au fond ou à la partie su- 
périeure de la vessie dans le commun, et aux 
ligaments musculaires qui de là se concen- 
trent vers le sphincter, où par un mode de 
contorsion l'urine est poussée dehors; ces es^ 
prits s'appliquent à la partie dorsale où est la 
queue de chevu! ; leur mode d'opérer se fait 
partie promptes récîproca lions que personne 
ne peut empêcher, c'est un mode constricteurs 
et rcslricloire dirigé par en haut, et en pointe 
dans la forme cTun cône; les mauvais Esprits 
qui sont précipités en dedans de ce cùne, sur- 
tout par la partie supérieure, sont misérable- 
ment torturés par des distorsions réciproque?. 
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5390. Aux excrétions impures correspon- 
dent aussi d'autres Esprits, à savoir, ceux qui 
dans le monde ont été tenaces dans leur ven- 
geance; ceux-ci m'ont apparu en avant vers la 
gauche; à cos excrétions impures correspon- 
dent encore ceux qui réduisent ies spirituels 
à des terrestres impurs: il survint même de ces 
Esprits, et i!s apportaient avec eux des pensées 
ordu dores, d'après lesquelles ils proféraient 
même des obscénités; puis aussi ils tournaient 
ies choses pures en impures et les changeaient 
en obscénités; de ce genre îl y en avait plu- 
sieurs de ta classe la plus basse» et aussi d'au- 
tres qui i-'l ans îe monde avaicnl été laos de hau- 
tes dignité. : ■.-ê.'-x-oi» ■ la vé;:ti% ij.ins la vie 
do corps, n'avaient pas parlé ainsi dans leurs 
sociétés» mais toujours est-il qu'ils avaient 
pensé ainsi; car îïs avaient été retenus de par- 
ler comme ils pensaient, afin île ne pas tomber 
par là dans l'infamie et de ne pas perdre amis, 
profits et honneurs; mais néanmoins avec leurs 
semblables, quand ils étaient libres, leur lan- 
gage avait clé comme celui de la classe la plus 



DES VISCÈRES INTERIEURS. 399 

]>as-L. I encore plus sale, parce qu'ils étaient 
doués d'uni?, ce S: ai ne faculté intellectuelle, 
dont ils abusaient pour souiller même les cho- 
ses saintes de la Parole et de la doctrine. 

5391. Il y a encore des Reins qui sont nom- 
més Reins succenteriês et aussi capsules ré- 
natex; leur fonction est de sécréter, non pas 
le sérum, mais le sang lui-même, et de le 
transmettre plus pur vers le cœur par un 
court circuit; ainsi, de prendre garde aussi 
que tes vaisseaux spei maliques, qui so;il voi- 
^îny. n'emèvent Lout le sang plus ti-ur; mais 
ils font le principal service dans tes embryons, 
et i: : -i dans ks enfai l.s nouveau-iv.v-. Ce sont 
de chastes viemes aui constipent relie pro- 
vince dans le Tre .- Grand Homme; faciles h 
litre entraînées 'dans des an>" ." 'e^, i.n timides 
par la crainte d'être troublée?, eUes reposent 
tranquilles vers la partie gauche du côté en 
Lis; si Ton pense quelque chose sur le ciel 
et quelque chose sur le Changement de leur 
état, elles deviennent inquiètes et elles soupi- 
rent; il m'a éLë donné quelquefois de le sen- 



£lOO DE LA CORRESPONDAHCV 

tir d'une manière manisfeste; quand mes pen- 
sées se portaient sur des petits enfants, elles 
ressentaient alors une consolation remarqua- 
ble et une joie interne, ce qu'elles avouèrent 
même ouvertement; quand on pensait quelque 
chose où il n'y avait rien de céleste, elles 
éprouvaient encore des angoisses; leur anxiété 
vient principalement de ce quVHcs sont d'un 
caractère à tenu' leurs pensées attachées a nue 
seule chose., et à ne. pas dissiper par la variété 
les choses qui les inquiètent; si elles appar- 
tiennent a cette province, c'est parce que par 
là aussi elles retiennent l'alto u Lion cl'aulruî 
constamment dans des pensées déterminées, 
de la surgissent et se manifestent des choses 
qui sont cohérentes en série» qu'il faut ah*- 
traire, ou dont riioiiiiue doit être purifié; de 
cette manière aussi les intérieurs sont plus ou- 
verts aux anges, car lorsque les choses qui oh- 
scureisscjit et détournent ont été écartées, 
Tînluïtion devient plus claire et II y a influx. 

5502, Qui font ceux qui constituent dans Te 
Très-Grand nomme la province des Intestins, 
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on îe penl voir en quelque sorte par ceux qui 
on! leur rapporl avec V.i.\sLoniac; car les 1 ri— 
Lestina sont la continuation de l'Estomac, et 
les fonctions de rEstomac y croissent et. sont 
provoquées jusqu'aux derniers Intestins, qui 
sont le Colon et le Rectum; c'est pourquoi 
ceux qui sont dans ces Intestins sont près des 
Enfers qu'on nomme exerémentiUels. Dans la 
région de l'Estomac et des Intestins sont ceux 
qui sont dans la terre des intérieurs, lesquels, 
parce qu'île ont emporté du inonde avec eux 
'!•.■■$ choses Impures qui sont Inhérentes à leurs 
pensées et à leurs afFeclïon-s, sont pour cela 
même tenus dans cette terre dos inférieurs pen- 
dant quelque temps, jusqu'à ce que ces choses 
aient été nettoyées, c'est-à-dire, rejetées de 
côté; iors donc qu'elles ont été rejetées de 
coté, ils peuvent être élevés au ciel. Ceux qui 
sont dans la levrû des inférieurs ne sont pas 
encore dans le Très-Grand Homme, car ils 
sont comme les Aliments mis dans l'Estomac, 
qui ne sent introduits dans le sang, par consé- 
quent dans le corps, que lorsqu'ils ont éié épu- 
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ici; les esprits qui oui été souillés par des im- 
puretés plus terrestres sont au-dessous d'eux 
dans in réûion des Intestins* niais les excré- 
nients eux-mêmes qui sont rejelès correspon- 
dent aux Enfers qu'où appelle enfers excré- 
rnenlitiols, 

5393. On sait que rjutestin Colou s'étend 
au large, il en est aiusi de mdnio de ceux qui 
sont dans cette province; ils- s'étendent en 
avant vers la gauche en ligne courbe, en s*a- 
vancant vers un enfer; dans cet enfer sont ceux 
qui n'ont été doués d'aucune miséricorde, et 
ont voulu sans conscience perdre le genre ba- 
in ai n , ce s t -a - d ire» tuer et d v p i. is.nl le r sans 
égard ni différence, soit qu'on résistât ou qu'on 
ne résistai pas, soit hommes ou femmes; d'un 
tel caractère féroce sont une grande partie des 
soldats et de leurs officiers, qui, non dans le 
combat, mais après le combat, se jettent avec 
férocité sur des hommes vaincus et sans armes, 
les massacrent avec fureur et les dépouillent : 
je me suis entretenu avec les anges sur ceux 
qui sont tels, en leur faisant remarquer quels 
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sont les hommes livres k eux-mêmes, et que, 

quand il leur est permis d'agir sans loi el en 
pleine liberté, ils sont beaucoup plus féroces 
que les bêtes les plus méchantes qui ne se 
livrent, pas ainsi au massacre de leur espèce ; 
que celtes-ci seulement se défendent, et se 
rassasient de ce qui a été destiné h leur nour- 
riture; .niais que, quand elles sont rassasiées,. 
elles ne font pas de tels actes; tout autre est. 
l'homme qui eigîi par cruauté et par barba- 
rie. Les anges étaient saisis tV horreur de ce 
que le genre humain est tel. Les hommes ont 
la joie dans le eeeur et ils s'enorgueillissent, 
alors qu'il voient des armées taillées en pièces 
et des flots de sang dans tout une plaine, 
sans se réjouir de ce que la pairie a élé déli- 
vrée, pourvu qu'ils s'entendent appeler grands 
hommes et héros; et néanmoins lisse disent 
Chrétiens, et ils croient qu'ils viendront dans 
le cïelj où cependant i! îvy a que pais, miséri- 
corde, charité; de tels hommes sont dans l'en- 
fer du colon et du rectum. Mais ceux chez qui 
il y avait eu quelque chose d'h;muun apparais- 
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sent vers la gauche un vaut en ligne r:v-iH-i\. 
en dedans d'une sorte île muraille; toutefois, 
il v a toujours en eux beaucoup d'amour de 

soi* Si qnearnos-u.n'5 mit du respect pour le 
bien, cela est représenté quelquefois par des 
petites étoiles presque g nées sans .blancheur 
celui ante. Il i ma] )par u t u ne t nu raille ro u\n te rie 
plaire avec des sculptures, près de Fa va at- 
tiras gauche^ murai de qui devint plus étendue 
et en même temps peas élevée, sa couleur dans 
le haut tirait sur raxur; il née 1\ ' dît que c'é- 
tait le représentatif de quelques Esprits de ce 
ge nre 9 q u ï a \ a \ e n t è l è u j e i 1 ] en ; 's, 

5394. Ceux qui nul été cruels et adultères 
n'aiment, dans l'autre vie, rien plus que les 
ordures etlesexcrérnr nts : les mauvaises odeurs 
qui s'en exhalent sont pour eux les plus suaves 
et les plus agréables ? et ils les pré lurent à tous 
les plaisirs; cela vient de ee qu'elles corres- 
pondent : ce y, enfers sont en partie sons les 
fesses, en partie sous le pied droit, et en partie 
pr o f o n d é m e n l p ar e e v a n l ; Tlnï e < I ï n F e c t u ni 
est. te chemin qui conduit dems ces enfers. T-n 
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Esprit qui y avait été transféré, Cl qui de là 
avait une convertintkni avec judî, me disait 
qu'il y apparaît seulement des latrines; ceux 
qui éLaienl là ^entretenaient avec lui, et ils le 
conduisaient vers diverses la Ir ânes qui y sont 
en très-grand nombre : ensuite il fut conduit 
vers un autre lieu un [jeu sur la g.-,ucTi.e, et 
lorsqu'il y fui, Il me dit que des cavernes de ce 
lieu il s'exhalait une odeur très-infecte, et 
qu'il ne pouvait faire un pas sans, s'exposera 
to uibe r dan s q 1. 1 e 1 q u e ci ave r ne; d e ces c a ver - 
nés aussi s'exhalait une odeur cadavéreuse, 
el cela, parce qu'il y avail là des Esprits cruels 
et fourbes pour lesquels l'odeur cadavéreuse 
est très- agréable. Mais il sera parlé de ces Ks- 
prils dans la s i ï I L r- , quanti il sera que s. Lion des 
cnTers, et spécialement des enfers excrémenti- 
tiels et cadavéreux. 

5395. Il y a des hommes qui vivent, non en 
vue de remplir queiqu'usage pour la patrie et 
pour les sociétés qui y sont, mais eu vue de 
v i v re p o u r e u x-i n è n i es, • i 1 e trou van t ai i c u 1 j 
plaisir dans les devoirs, niais se plaisant seu- 
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lement à être honorée et enetuisés, fin pour la- 
quelle aussi ils ambitionnent lesfonolions s eteu 

outre à mange]', à boïre. a jouer, à converser., 
sans aucun autre but que celui de la volupté : 
ceux-là, dans L'autre *vîe, ne peuvent nulle- 
ment se trouver dans la compagnie des bons 
Esprits, ni a [Jus. forte raison clans celle des 
Anges; car chez ceux-ci l'usaee fait le plaisir» 
et c'est selon le* usages qu'existent pour eux 
la quantité cl la qualité du plaisir : en effet, Je 
Royaume du Seigneur n'est que le royaume 
des usages; si dans un royaume terrestre 
chacun est esthné et honoré selon l'usage qu'il 
remplit, que ne doit -ce pas être dans le 
Royaume céleste? Ceux qui ont vécu seule- 
ment pour eux et pour la volupté, sans avoir 
pour fin un autre us-nge,, sont aussi sous les 
fesses, et ils habitent au milieu d'ordures selon 
les espèces el les fins des voluptés, 

5*J96. Il nf est permis de rapporter ceci par 
forme d'Appendice : 11 y avait autour de moi 
une grande foule d'Esprits, qui se faisait en- 
tendra connue une sorte de Mus. -■ ■ 'U'1 1 utuë : 
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ils se plaignaient en disant que maintenant le 
tout périssait, car dans celte foule il réappa- 
raissait rien qui fût consocié, ce qui leur faisait 
craindre une destruction ; ils s* imaginaient 
aussi être le tout, selon la coutume quand de 
telles choses arrivent. Toutefois, au milieu 
d'eus je perçus un son agréable, d'une dou- 
ceur angélïque, dans lequel il n'y avait rien 
qui ne fût en ordre ; des chœurs angéllques 
étaient là eu dedans, et cette foule d'Esprits 
en désordre étaient en dehors; ce flux angé- 
ïique dura longtemps; et il me fut dit que par 
là il était représenté comment le Seigneur gou- 
verne les choses confuses et en désordre qui 
sont en dehors, d'après un pacifique dans le 
milieu, par lequel les choses en desordre sont 
remises en ordre dans les périphéries, cha- 
cune étant redressée de Terreur de sa nature* 
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CORRESPONDANCE L)K LA l^At, UES CHEVEUX 
ET VI h OS AVEC LE TrÈS-GrA^D HOMME. 



5552. A l'égard de la correspondance, voici 

ce qui a lieu : Les chose. s qui ont une très- 
grande vie dau& rhoumie correspondent à ces 
sociétés qui, dans les cieux, ont une très-grande 
vie, et par suite une très-grande félicité, comme 

ont celles auxquelles correspondent les senso- 
/ûi externes de Iliomme, et les scn&orta inter- 
nes, et ce qui appartient h rcnteudeuient el a la 
volonté: omis les chopes qui ont une moindre 
vie dans E'hon;uïe correspondent, h or- s sociétés 
qui y sont dans une moindre vie; ce s-mit les 
Cuticules qui entourent tout le corps, pvns les 
Cartilages et les Os qui supportent et soutien- 
nent tontes les choses qui sont dans le corps; 
ce sont aussi les Cheveux qui sortent des cu- 
ticules : il va aussi être dit qui sont et quelles 
sont les sociétés auxquelles ces parties corres- 
pondent. 

■Vi'53. Le a sociétés mixquelb • i respomlen* 
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les Cuticules son! dans rentrée vers le Ciel; et 
il leur est donne de percevoir quels sont les 
Esprits qui >e présentent h la première limite; 
ou elles le rejettent, ou elles les admettent; 
ainsi» elles peuvent Cire appelées les entrées 
ou lease^s du cieL 

555:1* Il y a un grand nombre de sociétés 
qui constituent les Téguments externes du. 
corps, avec différence depuis la face jusqu'aux 
plantes des pieds, car partout il y a de la dif- 
férence; je me suis beaucoup entretenu avec 
ceux qui composent ces sociétés : quant à la 
vie spirituelle ils usaient été tels, qu'ils **é- 
laient laissés persuader par les autres que lelle 
chose est ainsi, et dès qu'ils l'avaient entendu 
confirmer d'après le sens de la lettre de la Pa- 
role, ils avaient cru cTune manière absolue et 
étaient restés ferines d-ins leur opinion, el s^é- 
taient fait selon leur croyance une vie non 
mauvaise; mais ceux qui ne sont pas d'un 
semblable caractère ne peinent pas avoir fa- 
cilement commerce avec eux, car ils sont opi- 
niâtrement attachés aux opinions qu'ils oui 
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adoptée, et ne s'en laissent point détacher 
par de-i raisons : tels sont un très-grand nom- 
bre d'Esprits de notre Terre, par-ce que noire 
Globe est dans les externes, et aussi réagit 
contre les internes, comme la Peau a coutume 
de le faire - 

5555» Cens qui, dans la vie du corps, n'ont 
connu que les communs de la foi, par exem- 
ple, qu'on doit aimer le prochain; et qui, d'a- 
près ce principe commun, ont fait du bien aux 
méchants comme aux bons, sans discerne- 
ment, — car, disaient-ils» chacun est le pro- 
chain, — ceux-là, pendant qu Y s ont vécu dans 
te ni ou dû, se sont fa cï le nient laisses séduire 
par des fourbes, des hypocrites et des flat- 
teurs : il en arrive de même dans Pau Ire vie, 
et ils ne prennent aucun sornâ de ce qu'on 
leur dit, car ils sont sensuels, et ils n'entrent 
point dans les raisons. Eux aussi constituent 
la peau, maïs la peau extérieure qui est moins 
sensible. J'ai conversé avec ceux qui consti- 
tuent la peau du Crâne- Mais ces Esprits qui 
constituent la peau extérieure présentent en- 
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Ire eux beau oup cïe différence , comme en 
présente cette peau en divers endroits, par 
exemple, dans les différents endroits du crâne, 
vers l'occiput, le sinciput, les tempes, dans la 
face, sur le thorax, l'abdomen* les lombes, Tes 
pieds, les bras, les mains, les doigts. 

5556, Il m'a aussi été donné de savoir qui 
sont ceux qui constituent la Peau écaillcusc ; 
celte peau est moins sensible que toutes les 
autres enveloppes, car elle est garnie d'é- 
caillés qui ressemblent à quelque chose de lé- 
gèrem c n t c a r l i 1 a g i n e u x ; les soci é tés q u i I a 
constituent se composent de ceux qui raisaii- 
nent sur chaque sujet, s'il est ainsi, ou n'est 
pas ainsi, et qui ne vont pas plus loin; quand 
je causais avec eux» il m'était donne* de perce- 
voir qu'ils ne suisïssaieut nullement ce qui est 
vrai ou non, vrai; et eux, plus ils raisonnent, 
moins ils saisissent : il leur semble néanmoins 
qu'ils sont plus sages que les autres, car ils 
placent la sagesse dans la f : truite de raison- 
ner; ils ignorent absolument que le principal 
de la sagesse est de percevoir sans raisonne- 
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menl qu'une chose est ainsi ou n'est pas ainsi. 
Plusieurs d'entre eux sont Je ceux qui dans 
le monde étaient devenus tels par la confusion 
du bien et du vrai au moyen de subtilités phi- 
losopliiques; de là pour eux moins de sens 
commun. 

5557. il y a aussi des Esprits par lesquels 
d'autres parient, et ces Esprits comprennent à 
peine ce qu'ils disent; ils Pont avoué; mais 
néanmoins ils parlent beaucoup: tels devien- 
nent ceux qui, Claris la vie du corps, ont seu- 
lement babillé, sans nullement penser à ce 
qu'ils avaient dit, et ont aimé à parler sur tous 
les sujets : il m'a été dit qu'ils sont en. cohor- 
tes, et que quelques-unes de ces cohortes ont 
leur rapport avec les membranes qui couvrent 
les viscères du corps, et quelques antres avec 
les cuticules qui tiennent peu du sen&ilîf; eu 
effet, ce sont seulement des forces passives, et 
Ils ne font rien par eux-mêmes, mais ils agis- 
sent d'après les autres^,» 

5558. Il y a des Esprits quï, lorsqu'ils veu- 
lent savoir quelque chose, disent :"La chose 
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' i ainsi; répétant cela Fuu tvié* l'autre dans 
la société; tl, on mémo temps qu'ils le d:-:ii^ 
ils observent si cela coule librement, sans au- 
cune résistance spirituelle; car,, lorsque la 
chose n'est pas ainsi, on perçoit ordinairement 
une résistance provenant de l'intérieur: s'ils 
rf aperçoivent point de résistance, ils croient 
que la chose est ainsi; et ils ne le savent pas 
d'autre part ; tels sont ceux qui constituent les 
glandes cutanées ; mais il y a deux genres de 
ces i'ii-prîts: l'un qui affirme, parce qu'il appa- 
raît, comme i! a été dit, un écoulement d'après 
lequel ils conjecturent que, puisqu'il rfy_ a 
point de rési^Uncn/lu ch.n : ic esl en conformité 
avec la forme céleste, par conséquent avec le 
vrai, et qu\am£Ï elle a été affirmée; et t'aulre 
genre, qui affirme hardi nient que Ja chose est 
ainsi, quoiqu'ils ne lé sachent pas. 

5559. La conformation des contex turcs dans 
les cuticules m'a été- .montrée d'une manière 
représentative : che:/; ceux chez qui ces parties 
extrêmes corm ; [i ondoie t aux intérieurs, ou 
chez qui les matériels dans ces parties extrft- 



Ml$ DE LA CORUESPQSDASCE 

mes obéissaient aux spirituels, la conformation 

était 11 ri beau tissu, composé de spirales mer- 
voileusoment assorties ensemble à la manière 
de 5 dentelles, spirales qui ne peuvent nulle- 
ment être décrites; elles étaient de couleur 
d'azur. Ensuite, furent représentées défi formes 
e n c o i e pi u s e o o t i n u e a, pi u s d é 1 i eu 1. es et plus 
élégantes : c'est ainsi qiPapparaîssi'nt 1rs cuti- 
cules de Pli n mine régénéré. Omurt à ceux qui 
ont été fourbes, chez eux ces parties extrêmes 
apparaissent comme une masse île serpents 
collés ensemble.; et chez ceux qui ont été ma- 
giciens, elles apparaissent comme de -,;;;.;<: s in- 
tes Un s. 

5500. Les sociétés d'Esprits, auxquelles cor- 
respondent les Car lî loges et les Os, s uni en 
grand nombre; mais elles sont composées de 
ceux en qui il y a très-peu de vie spirituelle, 
de même quMl y a très -peu de vie dans les Os 
relativement aux snbslauo-s \ r._. ."es qu'ils en- 
te are n l : p u r ex c m p I e f dans I e Cm n e et d a n s 
les os de la Tête relativement à Pun et Pautre 
Cerveau, h la moelle allongée et aux substances 
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scnsitives qui y sont; et aussi dans les vertè- 
bres et dans les cotes relativement au Cœur et 
aux Poumons ; et ainsi du reste. 

5561. îl m'a été montré combien il y a peu 

de vie spirituelle chez ceux qui oat leur rap- 
port avec les os; d'autres Esprits parlent par 
eux, et eux-mêmes savent peu ce qu'ils disent» 

maïs néanmoins ils parlent, plaçant le plaisir en 
cela seul. Dans cet état sont réduits ceux qui 
ont mené une vie mauvaise, et cependant ont 
eu renfermés en eux quelques restes du bien * 
ces restes constituent ce peu de vie spirituelle, 
après des. vas talions de plusieurs siècles : ce 
que c*es! que les restes, on le voit, N" s 4G8, 
530, 560, 561, 6(i-G, J050, 1738, 1906, 2284, 
5135, 5342, 5344. Il a été dît que chez eux il 
y a peu de vie spirituelle; par la vie spirituelle 
est entendue cette vie qu'ont les Anges dans 
le ciel; l'homme dans le inonde est introduit 
dans cette vie par les choses qui appartiennent 
à ta foi et à la charité; TafTeelion tnôme du 
bien qui appartient h la charité* et TaffecLion 
même du vrai qui appartient à la foi, sont la 
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vie spirituelle; sans elle la vie de. Tiiomme est 

une vie m '.Lunule, mondaine, eorpi nulle, 1er- 
resire, qui n'est point l;i vie spirituelle, si 

celle-ci n'est point dans celle-là, mais c'est 
iiiiij vie telle que celle des animaux dans le 
ce nviViïin. 

55G2. Ceux qin sortent des vasta Lions, et qui 
servent aux mêmes usages que les os, n'ont au- 
cune pensée déterminée, mais ils ont unepen- 
Si'C coni n:\i J- "* pres-i 1 1 le. liKlctenninée; ils son! ,d> 
snr.me que ceux qu'un appelle dlstraita, comme 
sais ilYdaiont pas dans leur corps; ils sont 
lenls, hebelés, sliqèdrs, il y a chez eus non- 
chalance en toutes elee-os; cependant, iis son! 
: ■ irfoîs dans la tranquitIH:è ? perce que les in- 
quiétudes ne pénètrent point, niais se dissi- 
pent dans leur commun obscur. 

r>5G3* Mans le crâne se font parfois sentir 
des douleurs, tau LOI dans une partie, tantôt 
â:m^ une noire, »d on y apeieoîl conmie des 
noyaux qui sont séparés des antres os ? et qui 
causent ces doui*mrs; il m'a été donne de sa- 
voir par expérience que cela existe p/u* les faux 
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qui proviennent des cupidités; et, ce qui est 
étonnant, les genres et les espèces de faux ont 
dans le crâne des places déterminées, ce dtMit 
il m'a aussi été donné connaissance par un 
grand nombre d'expériences* Chez ceux qui 
sont réformés, ces noyaux, qui sont dos duril- 
lons, sont brisés et réduits en substance coolie, 
et cela de différentes manières, en général par 
des instructions dans le bien et dans le vrai, 
par de rodes Influx de vérités, ce qui a lieu 
avec une douleur intérieure, et aussi par des 
déchirements actuels, ce qui a lieu avec une 
douleur extérieure. En effet, les faux prove- 
nant des cupidités sont d'une telle nature, 
qu'ils endurcissent, car ils sont contraires aux 
vrais; et les vrais, parce qifits sont déterminés 
selon la forme du ciel, roulent comme sponta- 
nément, librement, doucement, mollement, 
tandis que les faux, parce qu'ils ont une ten- 
dance contraire, ont des déterminations oppo- 
sées, d'où il résulte que l'écoulement, qui ap- 
partient h la forme du ciel, est arrêté; de Ki 
les durillons. C/csl de la que ceux qui ont été 
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dans une Lame mortelle, et dans 1 1* s vengean- 
ces de cette haine, et d'après cc.l-i dans les fans, 
orU un c r à ! j e e r 1 1 îè re t n e n t en et ni -c\ . e t q u c - 
ques-uns comme d'ébène, par lequel tes rayons 
de lumière, qui sont les vrais, ne pénètrent 
point, mais, sont entière nient rè Liée bis. 

5564, Il y a des Lsprits de petite stature, 
qui, lorsqu'ils pai lent, produisons T e bruit du 
tonnerre, un seul parfois eonune une armée 
entière; p ;uier ainsi est. inné chez eux; ils ne 
sont point ih: celte Terre, mais d'une autre, 
dont il sera parlé, (Tapies la Divine Miséricorde 
du Seigneur, quand je traiterai des habitants 
de diverses Terres. Il m'a été dit qu'ils ont 
leur rapport avec le Cartilage senti forme, qui 
est devant la chambre. île la poitrine et sert 
de soutien aux eûtes pnr devant, et aussi à 
différents muselés du son, 

5565.11 y en a aussi qui ont leur rapport avec 
des Os encore plus durs, tels que les Dents, 
n mis il ne m" 1 a pas été donné de savoir sur eux 
beaucoup de choses : jTat seulement appris que 
ceux qui ont à peine quelque résidu de vie spi- 
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rituelle apparaissent sans aucune face, quand 

ils se présenter! L à ht vue dans la lumière du 
ciel, mais qu'a la place de la face il y a seule- 
ment des dénis: eu effet, la face représente les 
intérieurs de l'homme,, ainsi ses spirituels et 
ses célestes, c'est-à-dire, les choses qui appar- 
tiennent à la foi et à la charité; ceu\ dune qui, 
dans la vie du corps, ne se sont rien acquis 
d'une telle vie, Lipparaissent de cette manière. 
5560. Lu certain Esprit vint à moi; il appa- 
raissait coinmo un nuage noîr, autour duquel 
étaient des étoiles vaciljantes; — les étoiles 
vacillantes, quand elles apparaissent uans l'au- 
tre vie, signilient les faux, niais ]■ . éioile*- 
(ixes signifient les vrais; — j'aperçus que <vé 
tait un Espril qui voulait Rapprocher, et 
quand il se- fut approché, il m'inspira de la 
crainte; c'est ce que peuvent laïie certains 
Esprits, pi /inel^aleinent tes voleurs:; par la je 
pus conclure que cet Esprit avait été un vo- 
leur"; pendant qu'il était près de moi, il vou- 
lait avec énergie ns'iu l'ester par Mes artifices* 
magiques, mais ce fut en vain; il étendait la 
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main, pour exercer une puissance imaginaire, 
{ et cela ne produisît absolument rien. Ensuite 

il me fut montré quelle r lui IL sa lace; ce n'était 
nullement une face, mais à la place il y avait 
quelque chose de très-noir, et il y apparaissait 
une bouche ouverte d'une manière horrible 
et féroce 9 au point qu'elle était comme un go- 
sier dans lequel se montraient Ues rien! s p 
rangées; en un mol, c'était comme un chien 
enragé la gueule ouverte» tellement que n'était 
une gueule et non une face. 

55G7. Un certain Esprit s'appliquait à mon 
coté gauche, et alors j'ignorais d T où il venait 
et quel il était; il agissait même obscuré- 
ment,* il voulait aussi pénétrer intérieurement 
en moi, mais :. fut rejeté : cet esprit introduisit 
nne sphère commune d" idée. s de la pensée, 
sphère telle, qu"elh.ï ne peut être décrite; je 
ne me rappelle pas avoir aperçu auparavant 
une semblable sphère commune; il n'avait été 
attaché à uucim principe* mais dans le coni- 
mun il était contre tous ceux qu'il avait pu 
contredire et blâmer avec dextérité et adresse, 
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quoiqu'il ne sût point ce que rYiait que ie. 
vrai ; j'étais étonné qu'il eût nn tel génie, c'est- 
à-dire, qu'il pût contre dire les autres avec 
adresse, sans avoir chez lui aucune connais- 
sance du vrai. Ensuite il s'en alla, mais il re- 
vînt bientôt avec une bouteille 1 de grès à la 
main, et ii voulut me donner a boire do. ce 
quVÎIc contenait: c'était d'après sa fantaisie 
q u el q u e e ho se q u ï ô terai L l * e n 1 e n d e m en t à ce u x 
qui en boiraient; cela était représenté, parce 
qu'il avait privé de renterideoicnt du vrai et un 
bien ceux qui lui avaient été attachés dans le 
monde, maïs ± lui étaient toujours Attachés. 
Dans la lumière du ciel, cet Esprit ..n'apparais- 
sait pas non plus avec une face, in ai s ne U le m ont 
avec des dents; et cela, parce qu'il avait pu 
railler les autres, sans cependant savoir lui- 
même rien du vrai. Il "me fut dit qui il était; 
quand il vivait, iE était au nombre des hommes 
célèbres, et quelques-uns avaient connu qu'il 
était tel. 

5568- tl y a eu quelquefois chez moi des 
Esprits qui grinçaient les dents ; ils étaient des 
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enfers, où sont ceux qui non-seule ment avaient 
roc né une vie mauvaisu, mai;? sV'ta.ient même 
confirmés contre le Divin el avaient tout attri- 
bué à la nature;ceux-]àgrinrcntlesdei>td quand 
ils parlent, ce qui est horrible à entendre* 

5569. "De même qu*cst la correspondance 
des os et des cuticules, de \vmw u-,1. aussi. 3a 
correspondance des cheveux, car ils ont leurs 
racines dans les cuticules; tout ce qui appar- 
tient à la correspondance avec le Très-Grand 
Homme est chez les Esprits et chez les Anges, 
car chacun d'eux a, comme image, un rapport 
avec le Très-Grand Homme : les Anges ont par 
conséquent des chevelures disposées avec 
grâce et avec ordre; leurs chevelures repré- 
sentent leur vie naturelle et la correspondance 
de cette vie avec leur vie spirituelle ; que Jes 
chevelures ou les cheveux signifient les choses 
qui appartiennent à ta vie naturelle, on le voit, 
N' J '3o01 : et i_j i j e peigner k* anevL'kin !, s. ce soit 
arranger les naturels pour qu'ils soient con- 
venables, par conséquent beaux, on le voit, 
JV' 5267. 
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,5570. Jl y ami grand nombre de personnes, 
principalement des femmes, qui ont tout placé 

ns les bienséances, .sans porfer plus haut 
leurs pensées, ayant à peine pensé quelque 
chose sur la vie éternelle; cela est pardonné 
aux femmes jusqu'à cet age de la jounes.se, où 
a cessé Fauteur qui a coutume de précéder le 
mariage; niais si dans un âge plus avancé elles 
y persévèrent lorsqu'elles peuvent comprendre 
autrement, alors elles contractent une nature 
• j u I re s l e .-■ ip i ■ i ■ -; ! a i n or t : ce s 1> ni m es, dan s 
l'autre vie , apparaissent avec des cheveux 
longs et. epars sur la Ïûcc* quelles peignent 
aussi av ■ «-oîn, pinçant en cela l'élégance; car 
peigner les cheveux signifie arranger les natu- 
rels pour qu*îls a; paraissent beaux. N" 5247; 
p a r la e ] ! i j s so n 1 « o n nu es par les au t res E s pri ts 
telles quelles sont; car par la chevelure, par 
sa couleur, sa longueur, la manière dont elle 
est étendue,, on peut savoir quelles elles ont 
été quant a la vie naturelle dans le inonde, 

5571. (îeux qui ont cru que la nature (Malt 
tout, et se soni <~ on firmes en cela, et ont aussi 
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par suite vécu dans la sécurité, ne reconnais 
saut aucune vie après la mort, par conséquent 
ni exiler, ni ciel, ceux-là étant purement na- 
turels, ÎI n'apparaît en eux aucune face; quand 
ils sont vus dans la lumière, du ciel; mais, à la 
place île la face., ou voit des l ou lies de barbe, 
de cheveux, le tout en désordre; car» ainsi 
qu'il vient d'être dit, la face représente les 
spirituels et les célestes intérieurement chez 
l'homme, et la chevelure les naturels. 

5572. Il y a aujourd'hui, daim le Monde- 
chrétien, un très-grand nombre d'hommes qui 
attribuent tout à la nature, et à peine quelque 
chose au Divin; mais parmi eux il y eu a plus 
dans une nation que dans une autre; je vais 
en conséquence rapporter la substance d'une 
conversation que j'ai eue avec quelques Esprits 
de cette nation, dans laquelle il y a un très* 
grand nombre d'hommes qui sont tels. 

5573* il y avait présent au-dessus de ma 
tète un Esprit qui était invisible, maïs il me 
fut donné de percevoir sa présence par une 
odeur forte de conte on d'os brûlé,, et par une 
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puanteur de dents; ensuite il vînt une grande 
troupe, comme un brouillard., de ri nie rieur 
vers les supérieurs par derrière, invisibles 
aussi,, et ils s'arrêtèrent au-dessus de lalele; 
je les supposais invisibles parce qu'ils étaient 
subtils, mais il nie fuL dit que la ou il y a une 
sphère spirituelle ils sont invisibles, maïs que 
là où il y a une sphère naturelle ils sont visi- 
bles; cl qu'ils ont été nommés naturels invisi- 
bles. Ce qui me fut ifabonl découvert à l'égard 
de ces Esprits, c'est qu'ils mettaient tout le 
soin, toute la finesse et tout fart possibles, pour 
que rien de ce qui les concernait ne fût rendu 
public; pour celle iin il excellaient aussi h 
enlever aux antres leurs idées, et a. en intro- 
duire d'autres, par le s que lie a ils empochaient 
qu'on ne les découvrit eux-mêmes; cela dura 
assez longtemps ; par suite il nie fat donné de 
connaître que dans la vie du corps ils avaient 
été d'un caractère à vouloir qu'il ne fut rien 
manifesté de ee qu'ils faisaient et pensaient, 
pré s eut uni pour cela une autre face et un autre 
langage ; mais néanmoins sans mettre en avant 
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des choses différentes pour- tromper par des 
mensonges. Jo perçus que ceux qui étaient pré- 
sents avaient, dans ï'i vie du ivrps. été des né- 
gociants, in aï-:, d'un U-î carao.ti.ire, qu'ils avaient 
placé Je plaisir de la vie clans i commerce lui- 
même, et non dans les riehf ses, et qu'ainsi 
le commerce avait été comme leur âme; je 
-rrenî relins donc avec eux sur ce sujet, et il 
me fut donné de teo dire que le commerce ne 
met aucun obstacle à ce qu'on puisse venir 
ûVins !c r\ L r[ (r^ ui iis. kl ck 1 11 y ;i des ri- 
ches aussi bien que des pauvres; mais ils ob- 
jectaient que leur opinion o ; 0: que. pour 
qu'ils fussent sauvés,, il leur fallait renoncer 
nu commerce, donner aux pauvres tout ce 
qifïls avaient, et se rendre eus-mëmes misé- 
•bles; il me fut donné do leur réporolre que 
la chose no se passe pas ainsi, et que tout au- 
tj in ut ont pensé chez eux ceux qui sont dans 
le ciel, parce qu'ils ont été de bans chrétiens, 
el néanmoins opulonts, otquolip ri uns d"eus 
parmi les plus opulents; eux ont en pour 
fin lo bien emnïiamj * k t l"amour à regard du 
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prochain, et ont exercé le commerce seule- 
ment pour remplir n ne fonction dans le monde, 
sans du reste y avoir .mis leur cœur : mais 
que ceux-là soot en bas, par cette raison qu'ils 
ont été entièrement naturels, et n'ont par con- 
séquent pas cru qu'il y eût une vie api\?s la 
inorl, ni un enfer, ni un ciel, ni même quoique 
Esprit, et qu* ils ne se sont point faifserupuïe 
de dépouiller les autres de leurs biens par 
toute sorte tTartiiice, et qu'ils ont pu voir sans 
pitié périr à leur profit des maisons florissantes; 
et que c'est pour cela qu'ils se sont moqués de 
tous ceux qui leur ont parlé de la vie spiri- 
tuelle. Il me fut aussi montré quelle croyance, 
ils ont eue au sujet de la vie après la mort, et 
au sujet du ciel et de l'enfer ; Il apparut un 
Esprit qui fat enlevé dans le Ciel de la gauche 
vers la droite, et il fut dîf: que c m cl qu'un ve- 
nait de mourir, e\ avait été immédiate in eut 
conduit par les anges dans le ciel; cette cir- 
constance devînt le sujet de la conversation; 
mais eux, quoiqu'ils eussent aussi vu, avaient 
- o pendant une très- for le sphère rï* incrédulité. 
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et retendaient autour d'eux, au point qu'ils 
voulurent se persuader et persuader aux au- 
Ljl'S le contraire do ce qu'ils avaient vu; et 
comme ils avaient une si grande incrédulité* il 
me fui donné de leur dire : « Que serait-ce si 
par hasard vous aviez vu dans le monde res- 
susciter un mort étendu dans sa bière? >? Ils 
répondirent que d'abord iJs ne Tauraîent pas 
CTO, à moins qu'ils n'eussent vu plusieurs 
rucrU ressusciter, cl que s'ils eussent vu cekn 
ils l'auraient néanmoins attribué à des causes 
naturelles ; ensuite, après avoir été laissés 
quelque temps à kun~ perv-ees, ils dirent que 
d'abord ils auraient cru que c'était une fraude; 
et que, lorsqu'ils auraient été couvain eus qu'il 
n'y avait pas fraude, ils auraient cru que faîne 
d m \ i ii no -1 i\\ ail ou une secrète communication 
avec celui qui ressuscitait; et enfin, qu'il y 
avait quelque, weret qu'ils ne comprenaient 
pris, parce que dan-. Ili nature il exirde un grand 
nombre de choses incompréhensibles ; et 
qu'ainsi ils n'auraient jamais pu croire qu'une 
telle chose eût existé par quelque force an ■ 
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dessus de la nature; par là II lut découvert 
quelle avait été leur for, c"est-â-iliio, qu'ils 
n'auraient jamais pu être amenés h croire qu'il 
y eut une vie après la m or), ni qu'il y eût un 
enfer, ni qu'il y eût un ciel ; et qu'ainsi ils 
étaient entièrement naturels. Quand de tels 
Esprits apparaissant dans la lumière du ciel r 
ils apparaissent aussi sans face, et au lieu de 
la face il y a une masse de cheveux. 
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5711. Puisqu'il va être traité de- la Corres- 
pO'iiiJance -des maladies,, il faut qu'on sache 

que foutes les maladies citez rimnirne onl .;i:;ssi 
une correspondance avec le monde spirituel : 
car dans la nature entière (oui ce qui n'a pas 
dû correspondance avec le monde spirituel, 
c e I a n e do f t pa s c n i sic r , n ' a a u c u n e c a u se d'à p rê s 
laquelle il puisse exister, par conséquent d'à- 



près laquelle il puisse subsister; les choses 
qui sont dans la nature ne sont que (les cil'els, 
dans le monde spirituel sont leurs ravises, et. 
dans le ciel intérieur les causes de ces causes, 
qui sont les uns: feUéd ne peut subVïsuu.' non 
plus, si la cause n'est pas continuellement en 
lui, cm la cause cessant, Fedét cesse; consi- 
déré en lui-même l'effet n'est autre chose que 
la cause, mais il est la cause revêtue cxtrînsé- 
quement, de manière qu'il serl dans la. sn'i-re 
inférieure, pour que la cause y puisse agît 
comme cause; de même qu'il eu est de reflet 
par rapport n la. ci\.u^\\ de môme il en est de 
la cause par rapport h la fin; la cause, à moins 
qu'elle n'existe aussi par sa cause, qui est la 
"fin, n'est pas une cause, car une cause sans 
fin est une cause sans aucun ordre, et où 
il n'y a aucun ordre, rien ne se falL l>e la il 
esl main tenant évident que reflet considéré 
eu lui m tune est lu cause, que 3 a cause consi- 
dérée en elli: même est I*:. fin, et que la fin du 
b:cn est dans le ciel el procède du Seigneur, 
qu'en conséquence un effet n'est point m e r'eï, 
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si la cause n'est point en lui et n'y est point 
continuellement, et qu'une cause n'est point 
une cause, si la fin n'est point en elle et n'y 
est point continuellement, et qu'une fin rrest 

point, une fin du bien, si le Divin qui procède 
du Seigneur n'est point en elle : de là aussi il 
est évident <i" L: ' eornm" toutes choses eu gêné- 
rai et en particulier dans le monde ont existé 
par le Divin, de même aussi elles existent par 
le Divin. 

5712* Ces observations ont été faites afin 
qu'on sache que les maladies ont aussi une 
correspondance avec le monde spirituel, n:.:u 
pas, il est vrai, avec le ciel qui e- -i ie Tn-s- 
Grand Homme, mais avec ceux qui sont dans 
Fopposc, aînsî avec ceux qui sont dans les en- 
fers : par le inonde spirituel, dans le sens uni- 
versel, lï est entendu non-seulement le ciel 
mais aussi l'enfer, car lorsque l'homme, meurt 
il passe du mon rie naturel dans le monde spi- 
rituel- Si les maladies ont une correspondance 
avec ceux qui sont dans les enfers, c"est parce 
que les maladies correspondent aux cupïdiiés 
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et aux passions du mental (unimus), celles-ci 
aussi en sonl les origines : en effet, les oj laines 
des maladies dans le commun sont les intem- 
pérances, les luxures de divers genre, les vo- 
luptés entièrement corporelles, pais aussi les 
envies, les haines, les vengeances, les lasci - 
votés, et. autres passions semblables, qui dé- 
truisent les intérieurs de l'homme; quand les 
intérieurs ont été détruits, les extérieurs souf- 
frent et entraînent l'homme dans la maladie, 
e t a i 1 1 si à 1 a m o r L ; il es-t connu d a n s 1 1 K gl ï =■ o 
que Ta mort vient à F b courte par les maux ou 
à cause dn péché, il en pf! aussi de même des 
.maladies, car elles sont du domaine de îa mort- 
IV après ces explie-te *n s, on peut voir que les 
maladies ont aussi une correspondance avec 
le monde spirituel, mais avec les êtres impurs 
qui y sont,, car les maladies en elles-mêmes 
sont impures, puisqu'elles ont leur source 
dans les choses impures, ainsi qu'il vie ni d'é 
tre dit. 

67 13. Tous les infernaux introduisent des 
maladies, mais avec différence, par la raison 
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qucj lou* k\s 'l'jiV'rs sont dans les enpidilès ■. 
Jes convoi Lises du reat, par conséquent contre 
les chose: ^rJ appartiennent cm ciel, c'est 
pourquoi ils agissent d'après l'opposé contre 
rhomiïie; le Giel* qui est le Très-Grand Hom- 
me, contient toutes choses en enchaînement 
cl en bon état; renier, parce qu'il est dans 
l'opposé, détruit et divise tout; si donc les in- 
fernaux s'appliquent à riiomibc, ils introdui- 
sent des maladies, cl enfin k; mort : toutefois, 
il ne leur est. pas pu nuis d'Influé]' jusque, dans 
ïe£ parties '-: n I ides nu cnj'ps o 1 f ' r : s- r ; l 6 j ii e- s • on 
dans les pailles dont se <u.;i : n p« • r j n t les viscè- 
res, les organes et les membies de l'homme, 
mais seulement dans les cupidités et dans les 
faussetés; seulement, quand l'homme tombe 
dans une maladie, ils jniluent dans ces impu- 
retés qui appartiennent à la maladie; car, 
ainsi qu'il a été dit, il rfcxi&ic jamais rien chez 
l'homme., sans qu'il y aiL une cause dans îe 
monde spirituel; si le naturel chez l'homme 
avui. ét& -h-tiinré du spirituel, il aurait t:lê sé- 
paré de toute cause d'exislence, et par coosé- 

28. 
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quent aussi de tout vital. Mais cela néanmoins 
n'empèclie pas que l'homme ne puisse être 
guéri naturellement, car la Providence du Sei- 
gneur concourt avec les moyens naturels. Qu'il 
en soit ainsi, c'est ce qu'il m'a été donné de 
savoir par de nombreuses expériences, et cela, 
tant de fois et si longtemps, qu'il ne m'est 
resté aucun doute ; car de- mauvais Esprits- 
venant de pareils liens se sont souvent et long- 
temps appliqués k moi, et selon leur présence 
ils introduisaient des douleurs et aussi des ma- 
ladies; il m* a été montré où ils étaient et quels 
ils étaient,, et il m'a été dit aussi d'où ils ve- 
naient. 

571£i. Iî y avait un Esprit qui, dans la vie 
du corps, avait été adultère à l'excès, et avait 
placé son grand plaisir à commettre ries adul- 
tères avec un grand nombre de femmes* que 
bientôt après il avait rejetées et prises en aver- 
sion; il avait persévéré dans une telle conduite 
jusqu'à la vieillesse; en outre* il s'était aussi 
livré aux voluptés, et n'avait voulu faire du 
bien et rendre service à autrui qu'un vue de 
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lui-même et surtout en vue de ses adultères : 
cet EspriL fut quelques jours chez moi, je le 
voyais sous les pied--; et, quand la sphère de sa 
vie m'était communiquée, partout où il venait, 
il infligeait quelque douleur aux périostes et 
aux nerfs de Kendroît, par exemple, aux doigts 
du pied gauche; et quand il lui fut permis de 
s'élever, il y eut douleur aux parties où il était, 
prïm' i paiement aux périostes dans iez lombes, 
mente aux périostes du. la poitrine sous le dia- 
phragme, et aussi aux dents par la partie in- 
térieure. Quand sa sphère opérait, H introdui- 
sait aussi dans resloujac une grande oppres- 
sion* - .-....-. 

5715. Ll apparut un grand trou quadrangu- 
I aire tendant obliquement en bas à une pro- 
fondeur considérable; dan-, le fond je vis un 
trou rond, qui alors était ouvert, maïs qui 
bientôt après fut fermé; il s'en exhalait une 
chalear importune qui, amassée de divers en- 
fers, tirait, son angine des cupidités de diffé- 
rents genres, par exemple, du faste, des las- 
civelés, des adultères, des haines, des ven- 
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geauces, des rixes et des combats; ainsi celle 
chaleur qui s'exhalait avait sa source dans les 
enfers i quand cette chaleur agissait dans mon 
corps, elle introduisait à VU virait une maladie 

telle qu T est celle de L> fie <r. c chaude ; et, quanti 
elle cessait d'influer, aussi t. ùl la maladie ces- 
sait. Lorsque Fli nme toiobi. 1 dans l'Hle mala- 
|die 3 qu'il avait contractée par sa vie, aussitôt 

s'adjoint à la maladie une sphère impure 
irrespomdante, et elle est présente comme 
ausc fomentatrice. Pour que je susse connue 
:îiose certaine qu'il en était ainsi, il y cul chez 
moi de plusieurs enfers des Esprits, par les- 
quels iifi Hait communiquée la sphère des exha- 
lais o n s q u i e il p j ' o ve t m i c ni; e t , se Ion q u ' i 1 ë t a i l 
permis que celle sphère agît svu les parties 
solides tle n en roips, j'c'.-u^ • e isJ d'une pe~ 
sauteur, d'une douleur, et mC'oio d'une mala- 
die correspond.! nie, lesquelles cessaient h U ins- 
tant que ces Esprit-, . ' ieul repousses : et,, afin 
qu'aucun endroit ne fut laissé en doute, cela a 
été répété des milliers de fois. 

^710, Non loin de là. il y a aussi des F r .sprUs 
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qui répandent des froids impurs, comme ceux 

d'une lièvre froide. ce qu'il nfa encore été 
donné de savoir par dos expériences; re.s mê- 
mes esprits introduisent aussi de ces choses 
qui troublent le mental: ils causent pareille- 
ment des défaillances. Les Esprits qui vieianenl 
de cet endroit sont très-malicieux. 

5717. Il y a certains Ksprits qui non-seule- 
ment ont leur rapport avec les parties les plus 
visqueuses du Cerveau, lesquelles en sont les 
excré .menti tiels, mais qui savent aus&i T« > im- 
prégner d'une sorie de veniu : quand de tels 
Esprits viennent eu foule, ils s'élancent au 
dedans du crâne, et de là par continuité jus- 
que dans la moêîlc é pinte re : cela ne peut pas 
■Mie senli par ceux dont les intérieurs n'ont 
point été ouverts; il rrf était donné de sentir 
niaïKi'estL'Uieul l'irruption, et ai. — ,i leur effort, 
à savoir, pour me tuer, mais rt t effort était 
vain, parce que j'étais préservé par Ici Sei- 
gneur : ils tendaient h iu'enle\er toute faculté 
intellectuelle; je sentis manifestement leur 
opération, el par suite aussi une douleur* qui 
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cependant cessa bientôt; ensuite je parlai avec 

eux, et ils furent forcés d'avouer d\ju ils 
éî.ment* ils me racontèrent qu'ils vivaient dans 
de sombres forêts, où ils n'osent exercer au- 
cu il e vi o i e n c e co nf.r e le urs c o m pagn ons, p a re c 
qu'autrement il csl permis à leurs compa- 
gnons de les traiter impitoyablement; ainsi ils 
sont tenus dans des liens; ils sont difformes» 
d'une face bestiale, et couverts de poil, il m* a 
été dit que tels ont été ceux qui autrefois mas- 
sacraient des années entières,, comme, on le lit 
clans la Parole; en effet* ils lai&aicnt irruption 
dans les chambres du cerveau de chacun, et 
ils y portaient la teneur jointe, à une Le lie fré- 
nésie, que Kun massacrait l'autre : aujourd'hui 
de tels Esprits sont tenus renfermés au dedans 
de leur enfcr s et ne s'en échappent point. 1\& 
ont aussi leur rapport avec les tumeurs îctlii- 
feres de la Tête en der/.ms du cranta II a été 
dit qu'ils s'élancent au dedans du crâne, et de 
la piar continuité jusque dans Sri moelle épi- 
nière; mais, que les Esprits eux-mêmes s'élan- 
cent* il faut qu'on sache que c'est là une appa- 
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rence; ils sont portes en dehors par un chemin 
qui correspond à ces espaces dans le corps, 
ce qui est senti comme si ^irruption était en 
dedans; cela est l'effet de la correspondance ; 
de là leur opération est facilement dérivée 
dans Phoinme vers qui elle est déterminée* 

5718. Il y a un certain genre d'Esprits qui, 
parce qu'ils veulent dominer et gouverner 
seuls tous les autres, excitent dans ce but 
parmi les autres des inimitiés, des haines et 
des coTnhats; par suite je vis des combats, et 
j'étais étonné: je demandai qui étaient ces Es- 
prits, et il me fut dit que c'était ce même 
genre d'Esprits qui, parce qu'ils veulent seuls 
commander, excitent des divisions, selon la 
maxime : « Divise et commande. » Il me fut 
aussi donne de converser avec eux ; et aussitôt 
ils dirent qu'ils gouvernaient tous les autres ; 
ït me fut donné de répondre qu'ils étaient des 
folies, s*ila cherchent h établir leur empire par 
de tels moyens; ils conversaient avec moi 
d*cn haut à une moyenne hauteur au-dessus 
de la région frontale: leur langage avait )n 









, apklitc il uu torreuî, parce que dans ia \îc du 
corps ils avaient eu beaucoup d'éloquence. Je 
fus instruit que e- sont de tels Esprits qui ont 
leur rapport avec la pituite épaisse du cervc mm, 
auquel par leur présence ils enlèvent le vîjri 
et impriment la torpeur; de là les obstruc- 
tions, d'où résultent les principes d'un grand 
nombre de maladies; de la aussi les affaiblis- 
sements. J'ai observe qu'ils étaient sain- au- 
cune conscience, < L ~ud ^ plaçaient la pru- 
dence et la -ci : '-e ho:ëv:L"ies à exciter des 
inimitiés, des haines, iK 1 .-■. luttes ànle-stmes, en 
vue de commander : il me fiït donné de leur 
«demander s'ils sa\ a; est qu'ils sont rnaitjlenant 
dans une autre vie, où ils vivront éternelle- 
ment., id qu'il y ri là. des leës spirituelles qui 
défendent al soai \m n t cvs- merr'fs; qu'ils ont 
pu, lorsqu'ils étaient cl nus le inonde-, être 
estimés et passer pour ^--rs parmi les sots, 
mais quMls sont des insensés parmi les anges ; 
cela leur déplaisait : je cordinmn, en leur [li- 
sant qu'ils devaient savoir que le ciel consiste 
dans l'amour mutuel, ou amour de l'un envers 
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l'autre; de là Perdre dans Le ciel, el de là tant 
de myriades sont gouvernés connue un seul; 
maïs que c'est le contraire chez eux, puisqu'ils 
insinuent aux autres de ne respir- r contrôleurs 
compagnons que des choses qui appartiennent 
h la haine, à la vengeance et à la cruauté; ds 
répondirent (pilla ne ] eu vont être autrement 
que comme ils sont; il i ■'•■ fut donné de duo 
en réponse que, par là, ils peuvent savoir que 
la vie de chae-un lui rosi».: 1 aprê.3 la mort. 

5719, Ceux qui n '_ .' ut v.\ uniment en 
dérision la t'arole dans 3a lettre, et davantage 
encore les choses qui y sont clans un sens plus 
élevé, conséque: mirent aussi les doctrinaux ti- 
rés de la Parole, et qui en môme temps ne sont 
dans aucun a in oui à lY^ard du prochain, mais 
sont dans l'amour de soi, ceux-là ont leur rap- 
port avec le, vices du -nig. qui se rcri' rident 
dans toutes les \eines ut dans Loutes les artè- 
re- e! en Trompent touie la n ?se. Afin i;pie 
par leur présence ils ne portent rien de lel 
dans l'homme, ils sont tenus sépares fies au- 
tres dans leur enfer; et ils n*onl de communi- 
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cation qu'avec ceux qui leur ressemblent, car 
ceux-ci se précipitent dans Texhalaison et dans 
la sphfrrc de cet enfer. 

5720. il y avait chez moi des Esprits- hypo- 
crites, à savoir, qui parlaient saintement des 
Divins avec une afîecLiou d'amour pour le pu- 
blic et pour le prochain, et faisaient preuve de 
justice et d'équité, maïs cependant de cœur les 
méprisaient il s'en moquaient : comme il leur 
était permis d'influer dans les parties du corps 
auxquelles d^aprfcs. l'opposé ils correspondaient, 
ils imprimèrent a mes dents une douleur, et 
quand leur prësonce était très-proche une dou- 
leur si violente, que je ne pouvais pas la sou- 
t c n i v ; et, a u 1 a n t iî s e tai e il t re po u ssê s , autant 
la douleur cessait; cette expérience fut répétée 
plusieurs fois, afin qu'il ne me restât aucun 
doute- Parmi ces Esprits il y en avait un que 
j'avais connu dans la vie de. sou corps, c'est 
pourquoi je conversai avec lui; et tic môme, 
selon qu'il était plus ou moins proche de moi, 
j'éprouvais aux doit* et aux pensives une dou- 
leur plus ou moins vive; quand il se levait en 
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haut vers la gauche, la douleur s'emparait de 
ma. mâchoire gauche, et de F os de la tempe 
gauche, jusqu'aux os de la joue. 

5721. Les plus opiniâtres de Ions sont ceux 
qui, pendant la vie dans le monde, ont paru 



lis justes que les autres, et ont en même 
temps été constitués en dignité, — de là pour 
eux, en raison de ces deux motifs, autorité et 
aussi gravité, ■ — et qui cependant n'ont rien 
cru, el ont vécu de la seule vie de l'amour de 
soi, étant embrasés d*urie haine intérieure et 
de vengeance contre tous ceux qui ne leur 
étaient pas favorables, cl qui ne leur rendaient 
pas une sorte de culte, et plus encore contre 
ceux qui, de quelque manière, s'opposaient à 
eux; s'ils découvraient chez ceux-ci quelque 
défaut, ils en faisaient un mal énorme, et ils 
les diffamaient, lors môme qu'ils auraient été 
du nombre des meilleurs citoyens.. Ceux-là 
dans l'autre vie parlent comme dans le monde, 
à savoir, avec autorité et gravité, et comme 
d'après le juste, de sorte que plusieurs s'ima- 
ginent qu'on doit les croire de préférence aux 
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autres; mais ils sont très-malicieux; quand ils 
s'appliquent à l'homme, Us introduisent une 
grande douleur par un ennui qu'ils insufflent 
et augmentent continuellement jusqu'à causer 
une excessive impatience, ce qui introduit dans 
le .u entai (animas) et par suite dans le corps 
une telle faiblesse, que l'homme peut a peme 
se lever du Ht t cela m'a été montré en ce que, 
quand ils étaient près de moi, j'étais saisi d une 
pareille faiblesse, qui cependant cessait à me- 
sure qu^ils s'éloignaient, ils mettent en usage 
plusieurs artifices pour insinuer l'ennui et par 
sulLe la. faiblesse ; c'est princïpa'IenieriL entre 
eux et tas leurs, par des blâmes et des iliftVi- 
niations dont ils injectent la sphère commune. 
Quand dans 1er:* cabinets ils raisonnent sur 
le Culte Di\în,>ur ':: :'■::' el ~*r la vie e!Vrne]'e 5 
ils rejettent tout absolument, et ils font cela 
comme ayant plus d<- sagesse que ie^ autres. 
Dans l'autre vie, ils veulent être appelés dia- 
bles, pourvu qu'il leur soit permis de comman- 
der aux eeÏLT^. et ainsi, comme ils le croient,. 
(Tfigff diaprés ce pouvoir contre le Divin. Au 
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dedans ils sont pleins de saleté « [aue*j que 
plus que les autres sis si. ni dans l'amour de 
soi, et par su Me dans la haine, dans la ven- 
geance* cl dan? la cruauté contre tous otsr-- 
qui ne les adorent pas. Ils sont punis rigou- 
j'en- :ii.: 'id T — ce que j'ai aussi appris. — jns- 
qu'a ce qu'ils se désistent de séduire tes autres 
par l'apparence du Juste : quand celle appa- 
rence î-'ur <*si. enlevfo. il;- .. «."irk-:il_ d'un au'lrt* 
ton : ensuite ils sont rejetés du monde des Es- 
prits, et portés alors vers la gaur •;-, ri là ils 
sont précipités profondément dans un enfer; 
cet enfer est vers la gauche à une moyenne 
distance, -.--^v 

5722- il } en a d*aulrc-; qui, dans la vie du 
corps, ont été trfes-crapuleux ^ leur Dorruption 
est telle, qu'on doit la taire; ceux-là, par leur 
présente et leur influx dans les parties sr^i ' :-.- 
du corps, introduisent le dégoût de la vie, et 
une telle torpeur dan , les membres ci tir as les 
articulations, que riiomme ne peut pas se lever 
de son lit. Ils sont très-opiniâtres, et les ebati- 
ments ne les forcent pas à se désistej \ comme 
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les autres il' blés : ils apparaissent prôs de la 
tête, et la, comme s'ils étaient couches : quand 
ils sont eliasscs, cola a lieu» non pas ;;■;/. jijte- 
rnent, niais lentement; et alors ils sont roulés 
par degrés ypi\s les inférieurs; et quand ils 
arrivent au fond, ils y sont tellement tour- 
mentés, qu'il "eur r-t impossible de ne se pari 
désister d'infester les. autres. :.r;uv plaisir de 
foire le mal est tel, qu'il n"y en a pas de plus 
grand pour eux. 

5723. Il y eut cirez moi des Esprits qui in- 
troduisirent ean-s ni on estomac une le! le op- 
pression, ou'il me semblait pouvoir à peine 
vivre; l'oppression était telle, quelle eut in- 
troduit chez il 'attires la défaillance; mais ils 
furent éloignés, et aussUût l'oppression cessa : 
11 nie fut dit que se tels Esprits sont ceux qui, 
dans la Aie du corps, ne se sont livres a 'au- 
cune étude, ni même à aucun soin ilomesli- 
que, mais seuïcmenl ■'. lu volupté ; et. eu outre, 
Es ont vécu dans h ne honteux: nisiveté et dans 
la nonchalance, sans s'occuper en lieu des au- 
1res: ils ont aussi méprisé la foi ; en un mot. 
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ils ont été des animaux et non des hommes : 
la sphère de ces Esprits introduit chez les ma- 
lades la torpeur dans les membres et dans les 
articulations. 

5724. Il y a dans le cerveau des \iseosilés t 
auxquelles a clé mêlé quelque spiritueux ou 
vital; ces viscosités, chassées du sang qui est 
la, tombent d'abord entre les méninges, en- 
suite entre les fibres, une partie dans les grands 
ventricules du cerveau, eL ainsi du reste : les 
Esprits, qui ont d'une manière correspon- 
dante leur rapport avec ces viscosités dans 
lesquelles il y a quelque chose de spiritueux 
ou quelque chose de la vie, apparaissent pres- 
que directement au-dessus du milieu de la 
tête, à une moyenne distance, et sont tel?, 
que, d'après leur habitude dans la vie du corps, 
ils excitent des scrupules de conscience,, cl les 
insinuent dans des choses absolument étran- 
gères à la conscience; de cette manière lia 
chargent la conscience des simples; ils ne sa- 
vent pas non plus ce qui doit remuer la cons- 
cience, plaçant la conscience dans tord ce qui 
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se présente. De tels Esprits inlrodui.-iuU aussi 
une anxiété sensible dam-; la partie de l'ab- 
domen sous la région du diapuragme : dans 
les tentations ils sont présents aussi, et ils 
produisent des anxiétés parfois intolérables : 
ceux d'entre -wx quicorree pondent à un flegme 
vNqueu:; ujsuup. ut al lion tient alors opiniâtre- 
ment la pensée dans ces anxiétés* Je nie suis 
aussi entre le tu avec ceux-ci pour savoir quelr- 
U s étaient ; ils cher c baient par divers moyens 
à reoiger la conscience; cela avait été le plai- 
sir de leur vie: e 1 nie fut donné d'observer 
qu'ils no pr:.nva.i:Miï être attentif:, aux raisons, 
et qu'il 6 i fa valent pas eui 1 les choses une in- 
tuition pie-' universelle, dViprê-s laquelle ils 
pu seuil voir tes singuliers. 

5725. II m'a été donné d'apprendre par ex- 
périence ce que c*èsl que l'inondation ou le 
déluge dans le sens «spirituel; celte inondation 
est double, Time concerne les cupidités, ri 
l'autre les faussetés; celle qui concerne les 
enpùïilés appartient h la pe lie voloidaû e. ei 
, h la partie droite du Cerveau; ■ .'ik« qi.n 
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cerne les faussetés appartient à la parlie intel- 
lectuelle, dans laquelle est la partie gauche du 
Cerveau. Quand l'homme, qui a vécu clans le 
bien, est remis dans son propre, ainsi dans la 
sphère de sa vie même, alors il apparaît comme 
une inondation; lorsqu'il est dans cette inonda- 
tion, il s'indigne, il s'irrite, il pense avec trou- 
ble, il désire avec véhémence; d'une manière, 
quand est inondée la partie gauche du. Cer- 
veau où sont les faux, et d'une autre manière, 
quand e est la parlie droite où sont les maux. 
Jl aïs quand J homme est tenu dans la sphère 
de la vie qu'il a reçue du Seigneur par la ré- 
génération, il est entièrement hors dune telle 
inondation; il est coi mue datis une tempéra- 
ture sereine et douce, et il est dans l'allégresse 
et dans la félicité, ainsi bien loin de l'indigna- 
lion, de la colère, du trouble, des cupidités, 

t des autres passions semblables; cet état est 
|le matin ou lv. prïntumps des Esprits» l'autre 

st leur soir ou leur automne* Il m'avait été 
donné de percevoir que* j 'étais hors de l'inon- 
dation, et cela a. c r e? longtemps, tandis que» je 

29, 
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voyais que d'autres esprits y étaient; maïs en- 
suite je fus moi-même immergé; et alors j'a- 
perçus la ressemblance d'une inondation* Dans 

/une telle inondation se trouvent ceux qui sont 
I dans les tentations- Par là aussi j'appris ce que 
signifie le déluge dans la Parole, à savoir, que 
la dernière postérité des Très-Anciens, qui 
étaient de, il ^lise céleste du Seigneur, a été 
entièrement inondée de maux et de faux, et a 
ainsi péri* 

5726. Corinne la mort ne vient [ils d^autre 
part que du péché, et que le péché est tout ce 
qui est contre Tordre Divin, il en résulte que 
le mal bouche les vaisseaux les plus petits de 
tous, et absolument invisibles, dont sont tiesus 
des vaisseaux immédiatement plus grands ïn- 
visibx's aussi; en effet, les vaisseaux les plus 
petits de tous, et absolument Invisibles., sont 
Continus aux intérieurs <1 ] " l'homme; de là 
Tob !l union première et intime, et de là îe 
vice premier et intime dans le sang; quand ce 
vice prend de raecraïssement, il cause la ma- 
ladie, et enfin ïa mort* Si au contraire l'homme 



Î1FS MALADIES. &5i 

vivait la vie du bien, ses intérieurs seraient: 
ouverts du côté du ciel, et par le ciel vers le 
Seigneur, par conséquent aussi lus vaissoauxl 

les plus petits de tous et invisibles, - — il est 
permis, à cause île la correspondance, dap- 
peler ces. petits vaisseaux les dëlméamenU 
des premières trames»- — par suite l'homme 
serait sans maladie,, et seulement il décroîtrait 
vers la dernière vieillesse,, jusqu'à ce qu'il ré- 
el e vi n t e 1 1 H m t + un ai s e n fa n L sag c ; e t qu a n d m le ri- 
son corps ne pourrait pins être au service de 
son homme interne, ou de sut» esprit, il passe- 
rait, sans maladie, île son corps terrestre dans 
un corps lel que ■ alui qu'ont les anges,, ainsi 
de ce monde immédiate ni en t. dans le ciel* 

5727* Ici finît ce qui concerne la t'iorres- 
pondance ; dans ce qui suit il sera parlé des 
Esprits et des Ang«-.> chez rhomme. 
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Des Anges jet des Esprits cnt;2 l'homme. 

5846- T/Infïux provenant du Monde spiri- 
tuel fiiez l'homme a lieu, en général, de cette 
manière : Lliûmme ne peut rien penser", ni 
rien vouloir par lui-même, mais tout influe ; ïe 
bien et le vrai, du Seigneur par le Ciel, ainsi 
par les Anges qui sont chez rhomme; le mal 
et le faux* de l'enfer, ainsi par les mauvais 
Esprits qui sont chez rhomme ; et cela, dans 
la pensée et dans la volonté de. l'homme : je 
sais que cela va paraître très-paradoxal» parce 
que ("est contre l'apparence, mais l'expérience 
elle- mû me enseignera eu m nient la chose se 
passe. 

5847. En effet, jamais aucun homme, au- 
cun Ksprït, ni aucun Ange, n*a la vie par lui- 
même, et ainsi ne peut jamais penser ni vou- 
loir par lui- mè nie, car dans le penser et dans 
le vouloir est îa vie de rhomme, parler et agir 
est la vie qui en résulte; il n'y a, en effet, 
qu'une seule vie, h savoir, la vie du Sel- 









gneur, laquelle influe dans tous, niais elle est 
reçue diversement, et courue selon 3a qualité 
[] • i riiomtue par sa vie a introduite dans son 
âme: de 15, chez les méchants les biens et les 
vrais sont changes en maux et en faux; chez 
les bons ils sont reçus, ies biens comme biens, 
et les vrais comme vrais. Cela peut ùtre com- 
paré à la lumière qui influe du soleil dans les 
objets; elle y est modifiée et variée de diffé- 
rentes manières selon la forme des parties, et 
par suite elle est changée en couleurs ou tristes 
ou gaies. L'homme, pendant qu'il vît dans le 
monde, introduit une forme dans les substan- 
ces les plus pures qui appartiennent à ses in- 
térieurs, de sorte qu'on peut dire qu'il forme 
son âme, c'est-à-dire, la qualité de son âme; 
selon cette forme est reçue la vie du Seigneur* 
vie qui appartient à son amour envers tout le 
genre humain. Qu'il n'y ait qu'une seule vie, et 
quêtes hommes, les esprils et tes anges soient 
des récipients de la vie, on le voit, N " 195i, 
2021, 2706, 2880 à 2889, 2893, 3001, 3318, 
3337, 333S, 3.Wi, 3741, 37/j2 t 37/|3, M51, 
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4249, 4318, /i349 s 4320, 44*7, 4524, 4882. 

5848* Pour que la \ie du Seigneur înlluc, 
et soit reçue selon toute loi chez Phomme, il y 
a continuellement chez Phomme des Anges et 
des Esprits, des Anges venant du ciel, et des 
Esprits venant de l'enfer- et j'ai été informé 
que chez chaque homme il y a deux Esprits et 
deux Anges; s'il y a des Esprits do Peu fer, 
c'est parce que Phomme par lui-même est con- 
tîmiellemenl dans le mal, car il est dans lé 
plaisir de P amour de soi et du monde; et au- 
tant Phomme est dans le mal, oiî dans ce plai- 
sir, autant les An^es du ciel ne peuvent ùîre 
présents. 

Ô349. Ces deux Esprits, qui ont été adjoints 
à P homme font qiPil y a communication avec 
Penfer, et ces deux Anges font qiril y a cdq> 
TXiunicalion avec le ciel ; P homme, sans la com- 
munication aven le ciel et Perifei, ne pourrait 
pas même vivre un Instant; si ces communi- 
cations étaient ôLrêes, Photnmc tomberait mort 
comme une souche, car alors serait Ole le lien 
avec ]e Premier Kl re, c'est-à-dire, avec le Scï- 
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gneur. Cela m'a aussi été montré par une ex- 
périence : Los Esprits chez moi furent un peu 
éloignes* ei alors selon Fël Dignement je com- 
mençai quasi h expirer, et j'aurais même ex- 
piré s'ils n'eussent pas été rapprochés, Mais 
je sais que bien peu d'hommes croient que 
chez eux il y a quelque Esprit, et même quel- 
ques Espril * la raison princ aie, c'est qu'au- 
jourd'hui il n'y a aucune foi parce qu'il n*y a 
aucune charité; par suite, ou ne croit pas non 
plus qu'il y ait un enfer, ni même qu'il y ait un 
ciel, ni par conséquent une vie après la mort; 
une autre raison, c'est que les hommes ne 
voient point de leurs yeux les Esprits; en effet, 
ils disent : « Si je voyais, je croirais; ce que je 
vois existe, mais ce que je ne vois pas je ne 
:-:i.ïs si cela existé,. »On sait ccpenrôanl, ou Ton 
peut savoir, que l'œil de l'homme est si faible 
et si grossier, qull ne voit pas mime les choses 
saillantes qui sont dans l'extrême nature, ce 
qui est évident d'après les instruments d'opti- 
que par lesquels ces choses deviennent visi- 
bles; comment alors l'homme pourrait-il voir 
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les choses qui sont au dedans d'une nature en- 
core plus pure, où sont les Esprits et les An- 
ges? l'homme ne peut les voir qu'avec Tceil de 
son homme interne, car l'œil interne a élé dis- 
posé pour les voir; maïs, pour plusieurs mo- 
tifs, la vue do cet œil n'est point ouverte à 
l'homme pendant qu"il est dans le monde. 
D'après cela, on peut juger combien ta foi d'au- 
jourd'hui diffère de la Toi ancienne: la foi an- 
cienne était que chaque homme avait chez lui* 
son Ange. 

5850. Voici comment la chose se passe : Du 
Seigneur il y a par le monde spirituel dans les 
sujets du monde naturel un Influa; com- 
mun* et il y a un Influx particulier; Tfûflux 
commun, dans ceux qui sont dans Tordre ; 
l'Influx particulier, dans ceux qui ne sont point 
dans Tordre : les Animaux de chaque genre 
sont, dans Tordre de leur nature, c'est pom 
cela qu'eu eux il, y a lïnfUix iTirnirinn; qu'ils 
soient dan? Tordre de leur nature, ou le voit 
en ce qu'ils naissent dans toutes les choses qui 
leur sont propres, el n'ont pas besoin d'y èlre 
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introduits par instruction : les hommes, au 
contraire, ne sont ni dans ["ordre ni dans au- 
cune loi de Tordre; c'est pour cela qu'en eux 
il y a r influx particulier, c'est-à-dire que chez 
eux il y a des Anges et des Esprits, par les- 
quels a lieu l'Influx; et s'il n'y en avait pas 
chez les hommes, ceux-ci se jetteraient dans 
tous les crimes, et se précipiteraient en un 
moment dans l'enfer le plus profond; par ces 
Esprits et par ces Anges, Fhomme est sous 
Fauspîce et sous la conduite du Seigneur. 
L'ordre de l'homme» ordre dans lequel il a élé 
crée, serait qu'il aimât le prochain comme lui- 
même, ou plutôt plus que lui-môme, comme 
font les Anges; mata l'homme «Tafrae que lui 
seul et le monde, et il haït le prochain, à moins 
que celui-ci ne lui soit favorable dan?; son Lut 
de dominer et de posséder le monde; c'est 
pourquoi, comme la vie de l'homme est abso- 
lument contre Tordre céleste, F homme est di- 
rige par le Seigneur an moyen d".K$prïEs se pa- 
ria et d'Anges séparés, 

5851, Los mêmes Esprits ne demeurent pas 
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perpétuellement chez l'homioe, mais il a sont 
changés selon les états de l'homme, à savoir, 
selon les étals de son affection, ou de son amour 
et île ses fins; les premiers sont éloignés, et 
d'autres les remplacent : en général, tel est 
l'homme kii-même, tels sont les Esprits chez 
ritomme; s'il est avare, il y a chez lui des Es- 
prits avares; s'il est fastueux, des Esprits fas- 
tueux; s'il est avide de vengeance, des Esprits 
vindicatifs; s'il est fourbe, des Esprits fourbes; 
l'homme attiré lï lui de l'enfer les Esprits se- 
lon sa vie. Les enfers sont très-exactement 
distingués selon les maux des cupidités, et se- 
lon toutes les différences du mal ; de là il arrive 
toujours que de semblables Esprits sont évo- 
qués et adjoints à l'homme qui est dans le mal. 
5852. Les mauvais Esprits qui sont chez 
flmmine sont de l'enfer, il est vrai, mais quand 
ils sont eh''/, lui. ils ne sont point dans Fenfer, 
ils en ont été tirés : le Lieu on ils sont alors 
lient le milieu entre FEnter cl \*< Ciel, et est 
appelé Monde i>es Esprits; il im a été déjà 
i ait souvent mention : dans ce monde, qui est 
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appelé Monde des Esprits, il y a aussi des Es- 
prits bons qui sont pareillement chez 1* ho m me; 
c'est aussi dans ce inonde que viennent les 
hommes aussitôt après la mort; et après quel- 
que séjour là ? ils sont, ou relégués dans la 
Terre inférieure, ou précipites dans l'Enfer, 
ou élevés dans le Ciel, chacun selon sa vie; 
dans ce monde sont terminés par leur partie 
supérieure les Enfers, qui y sont fermés et ou- 
verts selon le bon plaisir du Seigneur; et dans 
ce monde est terminé par sa partie inférieure 
le Ciel; il forme donc un intervalle qui distin- 
gue le Ciel d'avec l'Enfer ; diaprés cela, on peut 
savoir ce que c'est que le Monde des Esprits. 
Quand les mauvais Esprits qui sont chez 
l'homme sont dans ce monde, ils ne sont dans 
aucun tourment infernal,, mais ils sont dans 
les plaisirs de l'amour de î et du monde, et 
dans les plaisirs de toutes les voluptés, dans 
lesquels est l'homme lui-même, car ils sont 
dans chaque pensée et dans chaque affection 
de r homme; mais quand ils sont remis dans 
leur Enfer % ils retournent dans leur précédent 
étal. 



/ 
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5853. Les Esprits qui arrivent chez l'homme 
entrent dans toute sa mémoire , et dans toutes 

If: s sciences Je mémoire que. l'homme possède; 
ainsi ils ^emparent de t nu tes les choses qui 
sont à rhomme, au point qu'ils ne peuvent 
l'a î re a n t. re 1 n e n t q u e cl ; \ c roii e q u " e 1 1 ■ - s o n l h 
eux; les Esprits ont de plus que. l'homme cette 
prérogative ; de là vient que tout ce que 
l'homme pense ils le pensent, et que tout ce 
que Thomme veut ils le veulent, et que réci- 
proquement tout ce que ces Esprits pensent 
- Thomme le pens;-, et tout ce que ces JispriLs 
veulent L'Iiomute Le veut; car iîs font un par 
conjonction : cependant Us ^imaginent de part 
et d*autrc, tant les Esprits que les hommes, 
que de [elles choses sont en eux et "viennent 
d'eux, mais c'est une illusion. 

5854. Jl est pourvu par le Seigneur h ce que 
les Esprits influent dans les pensées (cogtiata) 
et dans les volontaires de rhomme, mais que 
les Anges influent dans les fins, et ainsi par les 
fins dans tes choses qu:i résultent des fins; tes 
Anges influent aussi -;..•" les bons Esprits dans 
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les choses qui chez l'homme sont des biens de 
la vie et des vrais de la foi, par lesquels ils le 
détournent des maux et des faux, autant qu'il 
est possible, - — cet influx est tacite, non per- 
ceptible pour rhomme, mais opérant et effec- 
tuant toujours en secreL, — ils détournent 
principalement les Uns mauvaises, et insinuent 
les bonnes; ruais, quand ils ne peuvent pas, ils 
s'éloignent et influent de plus loin, et alors les 
mauvais Esprits approchent plus près; car les 
Anges ne peuvent être présents dans les fins 
mauvaises, o/est-à-dire, dans les amours de 
soi et du monde; mais néanmoins ils assistent 
de loin. Le Seigneur pourrait au moyen des 
Anges, pat- une force lou te- puissante, con- 
duire rhomme. dans les bonnes fins; mais ce 
serait lui enlever la vie, car sa vie appartient 
à des amours absolu ment con Ira ires; c'est 
pourquoi une loi Divine inviolable est,, que 
lMiûinme doit être dans le libre, et que le bien 
et le vrai, ou la charile el la foi, doivent être 
implantées dans son libre, et nullement dans 
le contraint* car ce qui est reçu dans un état 
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contraint ne demeure point, mais est dissipé; 
en effet, contraindre riioinme, ce c'est pas in- 
sinuer ùxus son vouloir, car c'est d*aprës le 
vouloir d'un autre quil agira; -c'est pourquoi, 
lorsqu'il revient à son vouloir, c'est-à-dire, à 
son libre, ce qui a été reçu est extirpé; c'est 
pour cela que le Seigneur gouverne rbomme 
par son libre, et le détourne, autant qifil est 
"possible, du libre de penser et de vouloir le 
mal; car* sî rbomme n "était pas détourné par 
le Seigneur, il se précipiterait continuellement 
dans r Enfer le plus profond. Il a été dit que le 
Seigneur pourrait au moyen dos Anges, par 
une force toute-puissante, conduire rhoinme 
dans les bonnes Ans; en effet, les mauvais Es* 
prits peuvent en un moment être chassés, fus- 
sent-ils des myriades autour de r homme, et 
même être chassés par un seul Ange; mais 
alors l'homme viendrait dans nn tel tourment 
et dans un tel enfer, qu'il ne pourrait le sup- 
porter en aucune manière, car il serait misé- 
rablement privé de sa vie; en e(ïet, la vie de 
rhomme provient de cupidités et de fantaisies 
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contre le bien et le vrai; si cette vie n'était pas 
soutenue par les mauvais Esprits, et n'était 
ainsi corrigée, ou au moins guidée,, il ne sur- 
vivrait pas une minute; car il n'y a en lui au- 
tre chose que l'amour de soi et du lucre, et 
l'amour de la renommée en vue de soi-même 
et du lucre, ainsi tout en lui est contre Tor- 
dre; si donc il n'était pas ramené clans Tordre, 
modérément et par degrés sous la conduite de 
son libre, il expirerait aussitôt. 

5855. Avant que l'ouverture m'ait été don- 
née pour parler avec les Esprits, fêtais dans 
l'opinion que jamais aucun Esprit ni aucun 
Ange ne pourrait savoir ni pt rr ujir mes pen- 
sées, parce qu'elles étaient au dedans de moi, 
et qu'il n'y avait que Dieu seul qui le pût; une 
fois, il m" arriva, après cette ouverture, de re- 
marquer qu'un certain Esprit savait ce que je 
pensais, car il eu parlait avec moi, en peu de 
mots, et îl me donna une preuve de sa pré- 
sence par un certain signe ; j'en fus très-sur- 
pris, surtout de ce qu'il savait ce que j'avais 
pensé : je vis par là combien il est difficile pour 
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Phomme de croire qu'un Esprit sait ce qvi'l 
pense; et cependant il sait, non-seulement ce 
que l'homme lui-même a pense, mais encore. 
les plus petites choses des pensées et des aflet> 
lions que l'homme ne distingue pas* et j ' me 
des choses qu'il nn peut nullement savoir dans 
la vie du corps. : je sais cela d'après une con- 
tinuelle expérience de plusieurs années. 

58 5 G. Le s c o m m u rj ï c atï on s des soeïé t é s a v e e 
! d'autres sociétés se font par des Esprits qu'elles 
•envoient, et par lesquels elles parlent; ces Es- 
prits sont appelés Sujets : quand quelque so- 
ciété était présente chez moi, je ne pouvais 
pas ïe savoir avant que la société eût envoyé 
mi Esprit; aussitôt qu'il avait été envoyé, la 
communication était ouverte : cela est très-or- 
dinaire dans l'autre vie, et arrive fréquem- 
ment. Par là on peut voir que les Esprits et les 
Anges, qui sont chez I 1 homme, y sont pour la 
communication avec des .sociétés dans FEnJer, 
et avec des sociétés dans le CieL 

5857, Je me suis quelquefois entretenu avec 
les Fsprils de IVininenle faculté qu^ils ont de 
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plus que l'homme de .s'emparer s ou premier 
abord, de tout ce qui appartient à la mémoire 
de rhoai/ne; et, quoiqu'auparavant ils iraient 
rien su des sciences, des langues, et des choses 
que r homme a apprises et dont il s'est imbu 
depuis renfance jusqu'à la vieillesse, d'entrer 
aussitôt eu possession de toutes ces choses, et 
d'être ainsi érudits chez, les crudits, ingénieux 
chez !es ingénieux, prudents chez les prudents. 
En entendant cela, ces Esprits devinrent fiers* 
car ce n'était pas de bons Esprits; c'est pour- 
quoi il me fut aussi donné de leur dire qu'ils 
sont ignorants chez les ignorants, stupides 
chez les stupides, insensés et fous chez les in- 
sensés et les fous, puisqu'ils s'emparent de 
tons les intérieurs de l'homme chez lequel ils 
sont, et ainsi de toutes ses il] usions, ses fan- 
taisies et ses faux, par conséquent de ses sot- 
tises et de ses folies. Mais les mauvais Esprits 
ne peuvent approcher des peLîts enfants, parce 
qu'ils n'ont encore rien dans la mémoire dont 
les Esprits puissent s'emparer; c'est pourquoi 
chez les petits enfants il y a de bons Esprits 
et îles Anges* . 30, 
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5858, Il m'a été donné de savoir par un 
grand nombre d'expériences, que tout ce que 

les lisants p' 'lisent et prononcent d'après la 
in [ ; moire de i v hoiTune ? ils s" imaginent que cela 
leur appartient et est en eux; si on leur dit 
qu'il n'en est pas ainsi, ils sont excessivement 
indignés; une telfe illusion du sens règne cAiez 
eux. Pour qu'ils fussent convaincus qu'il n'en 
est pas ainsi;, je leur demandai par quel moyen 
ils savaient converser avec mai dans ma lan- 
gue propre, sans cependant en avoir rien 
connu dans la \ie du corps, et comment ils sa- 
vaient, parier les an 1res langues que je possède, 
sans en connaître une seule par eux-mêmes, 
et s'ils croyaient que ces connaissances leur 
appartinssent; je lus aussi devant eux quelque 
chose en Langue Hébraïque; ils le comprirent 
autant que moi, même les enfants, et rien de 
plus; je leur montrai aussi que tous les scien- 
tifiques qui étaient chez moi étaient chez eux ; 
par là ils lurent convaincus qu'ils entraient en 
possession de loi, "os 3 es sciences de l'homme 
quand ils venaient \qt^ l'homme, el qu'ils 
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étaient dans le faux en croyant qu'elles leur 
appartenaient Ils uni aussi des choses qui leur 
appartiennent, mais il ne leur est pas permis 
de les produire; et cela, parce qu'ils servent 
l'homme par les choses qui appartiennent à 
l'homme, et pour plusieurs autres raisons, 
dont il a été parlé, _\ ne 2^76, 2477, 2^79; et 
parce qu'il y aurait une très-grande confusion, 
si les Esprits influaient d'après leur mémoire, 

]N " i>,:|78. 

5859, Quelques Esprits Tinrent auprès de 
moi, en montant; ils nie dirent qu'ils avaient 
été chez moi dés le commencement, ne sachant 
pas différemment; mais comme je leur démon- 
trais le contraire, ils avouèrent enfin qu T iIs ve- 
naient d'arriver, et que, comme Ils s'étaient 
aussitôt emparés de toutes les choses de ma 
mémoire, ils n'avaient pas pu savoir différem- 
ment; par là je vis encore clairement qu'aus- 
sitôt que des Esprits arrivent ils s'emparent de 
tous les scientifiques de l'homme comme étant 
à eux; même quand plusieurs Esprits sont pré- 
sents chez l'homme, chacun d'eux s'empare de 
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ces scientifiques, et chacun tTeux s'imagine 
qu'ils son! h hu : rhornme vient dans cette, fa- 
culté aussitôt après !a mort. C'est encore de là 
que les bons Esprits, dans la société céleste oii 
ils viennent ? s'emparent et sont en possession 
de toute la sagesse de tous ceux qui sont dans 
cette société, car telle est la mutuelle partici- 
pation; et cela, quoique dans la vie du corps 
ils n'aient absolument rien connu de ce qui est 
dit dans la société céleste ; cela arrive si dans 
le inonde ils ont vécu dans le bien de ïa cha- 
rité • ce bien a cela de particulier, que tout ce 
qui appartient h la sagesse lui est approprié,, 
car c'est là un insite caché dans le Lien, même; 
c'est de la qu'on sait connue de soi-même des 
choses qui, drus la vie du corps, étaient in- 
coiïiprèliensïblo*, et môme ineffables, 

fi S GO. Le-. Esprits qui sont chez l'homme 
^ent prirent aussi de ses persuasions, quelles 
qu'elles soient; c'est ce dont j'ai eu la certi- 
tude par nu grand nombre, d'expériences; 
ainsi ils s'emparent des persuasions de l'hom- 
me dans les choses* non-seulement civiles et 




morales, mais aussi dans les choses spirituelles 
qui appartiennent à la foi : de là on peut voir 
que les Esprits, chez ceux qui sont dans les 
îh rcsies, dans les faussetés et les illusions 
quant aux vrais de la foi, et dans les faux, sont 
dans des choses semblables, et ne s'en écar- 
tent pas d'une ligne : s'il en est ainsi, c'est 
afin que L'homme sait dans son libre, et ne soit 
troublé par aucun propre de !" Esprit, 

5861. D'après ces explications, il es! évi- 
dent que» lorsque l'homme vit dans le monde, 
il est, quant à ses intérieurs, ainsi quant à son 
esprit, en compagnie avec d'autres Esprits, et 
leur est tellement adjoint, qu'il ne peut rien 
penser ni rien vouloir que conjointement avec 
eux, et qu'ainsi il y a communication de ses 
intérieurs avec le monde spirituel, et que par 
conséquent il ne peut pas être conduit Time 
autre manière par le Seigneur. Quand riiomme 
vient dans V autre vie, il ne peut pas croire 
qu il y ait eu chez lui aucun Esprit, ni a plus 
forte raison qu'il y en ait eu de l'Enfer; c'est 
pourquoi, s'il le désire, on lui montre la so- 
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ciélé d'Esprits avec laquelle il avait été en 
commerce, et dont les Esprits émissaires 
avaient été chez lui; et même, après quelques 
étals qu T il doit d'abord parcourir, il revient 
enfin vers celle môme société, parce qu'elle 
avaii fait un avec V amour qui chez lui avait 
obtenu la domination : j'ai vu quelquefois que 
leurs sociétés ont été montrées a ceux qui 
avaient eu le désir de les voir. 

5862. Les Esprits qut sont riiez l'homme ne 
savent point qu'ils sont chez un homme; seu- 
lement les Anges, d'après le Seigneur, savent 
cela, car ils sont adjoints à Tame ou à l'esprit 
de Thomnie, et non à son corps; en effet, les 
choses qui d'après les pensées sont fixées dans 
le langage,» et d'après la volonté dans les actes 
dans le corps s coulent en acte avec ordre par 
rinflux commun, selon les correspondances 
avec le Très-Grand Homme; c'est pourquoi les 
Esprits qui sont chez l'homme n'ont rien de 
commun avec c^s choses; ainsi ils ne parlent 
point par la langue de l'homme, ce serait une 
obsession: ils ne voient pis non plus par ses- 
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yeux les choses qui sont dans le monde, et 
n'entendent pas par ses oreilles les choses qui 
y sont dites- Il en a été autrement chez moi, 
car le Seigneur a ouvert mes intérieurs, afin 
que je pusse voir les choses qui sont dans Tau- 
Ire vie; par conséquent les Esprits ont su que 
j'étais un homme clans un corps, cl il leur a 
été donné la faculté de voir par mes yeux les 
cho.s ■'■■< qui sont dans le. monde, eL d'entendre 
ceux qui conversent avec moi dans les compa- 
gnies où je nie trouve, 

5863. Si les mauvais Esprits percevaient 
qu'ils fussent chez L'homme et néanmoins Es- 
prits séparés d'avec lui, et s'ils pouvaient in- 
fluer dans les choses qui appartiennent à son 
corps, ils s'efforceraient par nulle moyens de 
le perdre, car ils ont contre rhomme une haine 
mortelle : et coin nie ils ont su que j'étais un 
homme dans un corps, ils ont été par consé- 
quent dans un continuel effort pour me perdre, 
non-seulement quant au corps, mais surtout 
quant à l'urne, car perdre un homme ou un 
Esprit, c'est le plaisir mêirv» de la vie de tous 
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r.p.ux qui sont dans l'Enfer; mais j"ai été con- 
tinuellement mis en sûreté par le Seigneur. 
Par la an peut voir combien il est dangereux 
pour l'homme d'être en une vivante commu- 
nal] té avec des Esprits, a moins qu'il ne soit 
dans le bien de la foi, 

58GZj. De mauvais Esprits, ayant appris qu'il 
y avait des Esprits chez llionime, s'étaient 
imaginés qu'ils rencontreraient ces esprits, et 
en m ê me le n s ps a v ee eux 1 h o ni m e ; il s ch e r- 
chèrent même long temps, mais en vain; leur 
intention élaiL de 3 es perdre ; car de môme 
que le plaisir et la béatitude du Ciel est de 
faire du bien h riiomme, et de contribuer à 
son salut éternel', de même, vice versa, le 
plaisir de l'Enfer est de faire du mal à Phomme, 
et de lu pousser à sa perle éternelle; le Ciel et 
l'Enfer sont ainsi dans l'oppose. 

5865. 1.1 y avait un Esprit, non mauvais, à 
i;ui il fut permis rkt passer chez un homme, et 
de converser de là avec moi; quand il y fut 
venu, il me dît qu'il lui apparaissait comme 
quelque chose rie noir inanimé, ou comme une 
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masse noire sans aucune vie; c'était ta vie cor- 
porelle de cet homme, qu'il lui avait élé per- 
mis de regarder : il fut dit que la vie corpo- 
relle de l'homme qui est dans le bien de la 

foi, apparaît, quand il est permis de la regar- 
der* non comme une m.is>e noire, mais comme 
du bois, et d'une couleur de bois. Il m"a été 
donné de savoir la même chose par une autre 
expérience : Un mauvais Esprit fut mis dans 
Tétai du corps, par cela qu'il pensait d'après 
les sens ne!* du corps, ainsi d'après la mémoire 
externe; alors je le vis aussi comme une masse 
noire sans aucune vie; quand cet Esprit fut 
remis dans son état, il me dit qu'il lui semblait 
avoir été dans la vie du corps. Au l rement, il 
n'est pas permis aux Esprits de regarder dans 
les- corporels de l'homme; car les corporels de 
l'homme sonl 1. ns le monde et dans la lu- 
mière du monde; quand les Esprits regardent 
dans ce qui nppartïent h la lumière du monde, 
les choses qui y sont upparr i eut comme de 
pures ténèbres. 

597G. 11 vient dVlre montré qu'il Y a chez 
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chaque homme deux Esprits de l'Enfer et deux 
Anges du Ciel, qui font quïl y a communica- 
tion de ru ne el de l'autre part, et aussi que 
l'homme est dans le Libre. 

")977, S'il y en a deux, c'est parce que dans 
l'Enfer il y a deux genres d'Esprits, et dans le 
Ciel deux genres d'Anges, auxquels corres- 
pondent dans l'homme deux facultés, a savoir, 
la volonté et l'entendement* Les Esprits du 
premier genre sont simplement appelés Es- 
prits, et ils agissent dans les intellectuels,* 
t'^Uï dil second genre sont appelés Génies, et 
ils agissent dans les volontaires; ils sont aussi 
très-distincts entre eux ; en effet, ceux qui sont 
appelés simplement Esprits répandent les faux, 
car Ils raisonnent contre les vrais, et ils sont 
dans le plaisir de leur vie, quand ils peuvent 
faire que le vrai apparaisse comme faux et le 
faux comme vrai : mais ceux qui sont appelés 
G ê n i es ï n f u se nt les maux, u g i s se n t cl a n s tes a f- 
feclions et dans les convoitises de l'homme, et 
flairent à l'instant ce que l'homme désire; si 
•■'iist le bien, ils le tonnant très-adroitement 
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en mal; ils sont dans le plaisir de leur vie, 
quand ils peuvent faire que le bien soit aperçu 
comme mal, et Je mal comme bien : il leur fut 
permis d'agir dans mes désirs, afin que je 
susse de quelle nature sont ces Génies, et 
comment ils agissent; et je puis avouer que, 
si le Seigneur ne m'avait pas garde par des 
Anges, ils auraient tourné ces désirs en 
convoitises du ruai, et cela d'une manière 
si cachée et si secrète, que j'en aurais à peine 
aperçu quelque chose. Ceux-ci, qui sont appe- 
lés Génies, n'ont rien de coin m un avec ceux 
qui sont appelés Esprits; les Génies ne s'in- 
quiètent nullement de ce que rhotnme pense, 
ils S'occupent seulement de ce qu'il aime; les 
Esprits, au contraire, ne s'inquiètent nulle- 
ment de ce que l'homme aime, mais ils s'oc- 
cupent de ce qu'il pense; ceux-là, ou ïes Gé- 
nies, mettent leur plaisir à se taire; au con- 
traire, ceux < î, ou les Esprits, mettent le leur 
à parler; ils sont aussi entièrement séparée les 
uns des autres; les Génies sont dans des En- 
fers situés profondément par derrière, et là ils 
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sont invisibles aux Esprits; et. quand on y 
porte les regards, ils apparaissent comme des 
ombres qui voltigent; au contraire, les Esprits 
sont dans des Enfers situés sur les cotés et par 
devant : de là vient donc que chez rhomme il 
y a deux Esprits qui sont tirés de l'Enfer. 

5078. S'il y a chez chaque homme deux 
Anges, c'est parce qu'il y a aussi deux genres 
d'Anses; Pu ru qui agit dans 1rs volontaires de 
r homme; l'autre, qui agît dans ses intellec- 
tuels; ceux qui agissent dan 3. les volontaires 
de r homme agissent dan h ses amours et dans 
ses fins, par conséquent dans ses biens; mais 
ceux qui agissent dans les intellectuels de 
l'homme agissent dans sa foi et dans ses prin- 
cipes, par conséquent dans ses vrais; ils sont 
aussi très-distincts entre eux; ceux qui agis- 
sent dans les volontaires de l'homme sont ap- 
pelés Célestes, et ceux qui agissent dans ses 
intellectuels sont appelés Spirituels : aux An- 
ges Célestes sont opposés les Génies, et aux 
Spirituels sont opposés les Esprits. 'Voilà ce 
qu'il m'a été donné de savoir par un grand 
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nombre d'expériences, car je suis continuelle- 
ment en compagnie et en conversation avec 
les uns et les autres. 

5979. L'homme, qui est dans la foi, croit 
qu'il n'y a chez lui que des Anges du ciel, et 
que les Esprits diaboliques ont élé entièrement 
éloignés de lui; toutefois, je puis affirmer que 
chez rhomme, qui est dans les convoitises et 
dans les plaisirs de l'amour de soi et du monde, 
et qui les a pour fin, ces esprits sont chez lui 
si. près, qu'ils sont en lui, et dirigent tant ses 
pensées que ses affections: les Anges du ciel 
ne peuvent être en aucune manière au dedans 
de la sphère de ces Esprits, mais ils sont en 
dehors de celte sphère; les Anges en consé- 
quence se retirent à mesure que ies Esprits 
infernaux approchent plus près : mais ncan- 
moins les Anges du ciel ne se retirent jamais 
entièrement de rhomme, car alors c'en serait 
fait de lui; car» s'il était sans une communica- 
tion avec le ciel par les Anges, il ne pourrait 
pas vivre* Qu'il y ait chez l'homme des Esprits 
infernaux et des Ang<\* célestes, c'est même 
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en quelque manière conforme à la Doctrine de 

la foi des K'-rlîses Chrétiennes; en effet, la Doc- 
trine enseigne que loul bien vient de Dieu, et 
que îe ruai vient du diable; et les prédicateurs 
confirment cela, en ce que dans les chaires ils 
prient Dieu île diriger leurs pensées et leurs 
paroles, et en ce qu'ils disent que, dans la Jus- 
tification, tout, jusqu'au plus petit des efforts, 
vient de Dieu; que lorsque l'hon me vit bien, 
r" e s t qu'il se 1 aisse c end ui r e par Dieu; q ue d e s 
Anges sont envoyés par Dieu pour servir 
l'homme : et, vice i-: rst'ij qunml Inomnic a 
fait quelque mal énorme, ils dis eut qu'il s'est 
laissé conduire par le diable, et qu'un tel mal 
vient de l'enfer; ils diraient aussi que les Es- 
prits de Tenter militent dans les maux inte- 
2'ieurs qui appartiennent a la volonté et h la 
pensée, si ces maux, ils les reconnaissaient 
pour aussi grands qu'ils le sont* 

5980. Les Anges observent soigneusement 
et continuellement oc que les mauvais Esprits 
et les mauvais Génies tentent et machinent 
chez IMiornme: et, autant que î nomme le 
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souffre, ils tournent les maux en biens, ou 
aux biens, ou vers les biens* 

5981. Il apparaît quelquefois chez les Es- 
prits et Génies infernaux, des turpitudes el des 
infamies, et effectivement telles que l'homme 
méchant les pense et les dit; mais afin que les 
Anges., à cause de ces choses, ne s'enfuient 
pas entièrement, ces turpitudes et ces infamies 
chez eux sont aperçues moins viles qu'elles ne 
le sont en elles-mêmes- Jour que je susse 
comment elles sont aperçus par les Anges, il 
m'a été donné, quand ces turpitudes se pré- 
sentaient, une ^perception angëlïque qui était 
telle, que je n'éprouvais aucune horreur; elles 
avaient été changées en quelque chose de sup- 
portable qui ne peut ê Ire d é cr i t , in a i s q u î. \ j e u t 
seulement être comparé à ce que deviennent 
des objets anguleux et pointus quand les an- 
gles et les pointes ont été enlevés : c'est ainsi 
que les turpitudes et les infamies des Esprits 
et Génies infernaux sont émoussées chez les 
Anges. 

5982, Le Seigneur place l'homme fiants Vé- 
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guilibre entre les maux et les biens, et entre 
les iaux et les vrais, d*un côté par les mauvais 
Eprits, et de l'autre par les Anges, afin qm; 
l'homme soit dans le Libre; car, pour que 
rhomme puisse être sauvé, il doit être dans le 
Libre» et c'est dans le Libre qu'il peut être dé- 
tom ne du mal et conduit au bien; tout ce qui 
ne se fait pas dans le Libre ne reste p;ts 5 parce 
que cela n T est pas approprié : ce Libre provient 
de réqiiilïbre dans lequel riiommc est tenu* 

5983* Que l'homme ait communication avec 
Tenter et avec le ciel par deux Esprits et par 
deux Anges, on peut le voir en ce qv^e* dans 
Fautre vie, une société ne peut avoir commu- 
nication avec une autre société ou avec quel- 
qu'un que par des Esprits qui sont envoyés 
par el]e; ces Esprits émissaires sont appelés 
Sujets* car ceux de la société parlent par eux 
comme par des Sujets. Envoyer des Sujets vers 
d'autres sociétés, et s'acquérir ainsi une com- 
munication» c'est une chose des plus ordinaires 
dans Lautre vie; et c'est ce que je sais très- 
bien, puisque des Sujets ont été envoyés vers 
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moi des usiniers de fois, et que sans eux les 
sociétés ïi'LiiiTiient pu rien savoir de ce qui 
était chez moi, ni me communiquer rien cl c ce 
qui était chez, elles* Par là, ou peut savoir que 
les Esprits et les Génies chez Hiomme ne sont 
absolument que des Sujets, par lesquels il y a 
communication avec l'enfer; ei que les Anges 
célestes et spirituels sont des Sujets, par les- 
quels il y a communication avec les cïeux. 

598Ù. Quand l^s Esprits, qui sont dans le 
monde des Esprits, veulent avoir communica- 
tion avec plusieurs sociétés, ils ont coût unie 
d'envoyer des Sujets, un vers chacune : et j'aï 
observé que les mauvais Esprits en envoyaient 
un grand nombre de tout côte, et les plaçaient 
comme l'araignée ses filets; au cenlro se tien- 
nent ceux qui envolent; et, ce qui m'élonna, 
ils savent faire cela comme par une sorte d'in- 
stinct; car ceux qui n'en connaissaient rien 
dans la vie du corps le font aussitôt qu'ils sont 
dans Paulre vie. Par Ih, on peut encore voir qua 
les communications se font par des Esprits 
émissaires. 

31. 
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5985- C'est dam, te Sujet que sont -concen- 
trées les pensées et les paroles de plusieurs, et 
ainsi plusieurs se présentent comme un seul; 
et comme le Sujet ne pense ou ne dit absolu- 
ment rien d'après lui-même» mais pense et 
parle iT^rfîS d'autres, et que les pensées et îes 
paroles dos autres se préseyilenl là d'une ma- 
nière vivante (ad vivum), voilà pourquoi ceux 
qui influent s'imaginent que le Sujet est comme 
ri'-'ii-, et h peine animé, et qu'il est seulement 
réceptif de leur pensée et de leur parole; et, 
vice versa, le Sujet s'imagine qu'il pense et 
parle, non d'après d'autres,, mata d'après lui 
seul; ainsi de part et d* autre ils sont abusés 
par des illusions. Très-souvent il m'a été dorme 
i ! e dire a un Fi />t qu'il ne pensait et ne pro- 
nonçait rien de lui-même, mais qu'il agissait 
d'après les autres; et aussi que ces autres s'i- 
maginaient que le Sujet ne pouvait ni penser 
ni due quelque chose de lui-môme, qu'ainsi il 
leur apparaissait comme n'ayant rien de la vie 
par lui-même: en entendant ces paroles, celui 
qui (Hait le Sujet entrait dans nue grande in- 
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dignalion; maiF T pour qu'il fût convaincu de la 
vérité, il m'était donné de parler avec les Es- 
prits qui influaient, lesquels alors en faisaient 
l'aveu, en disant que le Sujet ne pense et ne 
prononce absolument rien de lui-même, et 
qu'ainsi il leur apparaît à peine comme quel- 
que chose d'animé* Il arriva mémo une fois 
que celui qui di&ait qu'un Sujet n'était rîen. 
devînt lui-môme Sujets et alors les autres di- 
saient de lui qu'il n'était rien, ce qui l'irrita 
beaucoup; mais toujours esl-ïl que par la il ap- 
prit comment la chose se passait* 

5986- Il est h propos de rapporter une chose 
qui m'est arrivée plusieurs fois, et d'après la- 
quelle il m'a été montré que nul, ni dans le 
ciel, nî clans Feu fer. ne pense, ne parle, ne 
veut et n'agit de soi-même, maïs que c'est d'a- 
près d'autres, et que de la sorte enfin tous et 
chacun pensent, parient, veulent et agissent 
d'après le commun influx de la vie qui procède 
du Seigneur : Quand j'en tendais les Esprits me 
dire que le Sujet ne pensait et ne prononçait 
rien de lui-même, et que néanmoins le Sujet 
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s'imaginait qui:} pensait et parlait seulement 
par lui-même., il rue fut alors donné pin sieurs 
fois de parler avec ceux qui influaient dai: la 
Sujet; comme ceux-ci confirmaient que té- 
taient eux qui pensaient et parlaient, et non le 
Sujet* et comme ils s'imaginaient qu'ils pen- 
saient et parlaient d'après eux-mêmes* il m'é- 
tait aussi donné de leur dire que c'était une 
illusion j "L qif eux-mêmes comme le Sujet pen- 
saient et parlaient diaprés d'autres; pour con- 
firmer cette vérité, il iC' U aussi donné de 
parler avec ceux rpuî influaient en eux; et 
comme ceux-ci déclaraient aussi la mémo 
■chose, il m'était encore donné de pnrler avec 
ceux qui influaient dans ceux-ci, et ainsi de 
suite en série continue; par là, il étaii évident 
que chacun pensait et purlaii e ''après d'autres; 
les Esprits étalent extrêmement indignés de 
cette* experte ne o, car chacun d'eux prétend 
penser et parler d'après soi; mais, comme par 
là ils étaient instruits de la manière dont la 
chose se*, passait, je leur disais que tout ce qui 
Trvvirîîimt à la pensée, comme aussi tout ce 
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qui appartient à la volonté, influe, parce qu'H 
y a une vie unique, dont procèdent ces facul- 
les île la vie, el que celle vie in Hue- du Sei- 
gneur par une farine admirabEe, qui est la 
forme céleste, non-seulcinent d'une manière 
commune dans tons, Biais aussi d'une manière 
particulière dans chacun; el que partout elle 
e*f. différenciée selon la, forme de chaque Su- 
jet, suivant que cette forme est en concordance 
ou en discordance avec la forme céleste. D'a- 
près ce qui vient d'être dit, on peut voir aussi 
comment la chose se passe à l'égard de 
l'homme; il en sera parlé dans îa suite, lors- 
qu'il s'agira de l'influx. 

5087. Plus est grand le nombre de ceux qui 
ont intuition dans un Sujet, plus le Sujet a de 
force pour penser et pour parler, la force aug- 
mente selon la pluralité des intuitions coacor- 
d aptes; c'est aussi ce qui nra été montré par 
la retraite de quelques-uns de ceux qui in- 
fluaient ; alors chez le Sujet était diminuée la 
force de penser et de parler. 

"188- Il y avait près de la tête chez moi des 
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Sujets qui parlaient comme s'ils eussent étv 
dans le sommeil, mais néanmoins Ils parlaient 
convenablement, comme ceux qui rie sont pas 
dans l'état de gommeil ; il fut observé que les 
mauvais Esprits in Huaient dans ces Sujets avec 
de malignes fourberies, mais que l'influx en 
eux était h l'instant dissipé; et comme ils con- 
nurent que ceux-là. mêmes avaient été aupa- 
ravant leurs Sujets, ïU se plaigiiirent-par con- 
séquent de ce qu'ils ne l'étaient plus; cela 
provenait de ce que les bons Esprits pouvaient 
agir en eux alors qu'ils étaient dans le som- 
meil, et qu'ainsi par leur influx les malignités 
des mauvais Esprits étaient dissipées. Mais 
néanmoins les mauvais Esprits étaient forcés 
d'influer dans ces Sujets et non dans d'autres. 
Par la, il est évident qu'il y a des Sujets de di- 
vers genre et de diverse nature, et que les va- 
riations sont selon la disposition à laquelle il 
est pourvu par le Seigneur. 

6989. Des Esprits très-fourbes, qd étalent 
au-dessus de la tôte, prônaient parfois des Su- 
jets, et les envoyaient vers moi, aiin de pou- 






CHEZ L'IiOiïME. 4&7 

voir influer avec leurs fourberies, maïs ils s'a- 
busaient .beaucoup; l'un, quand il fut devenu 
Sujet, sq retourna et se ferma, cl il se routa 
comme en un peloton, de sorte qu'ainsi îi re- 
jetait loin de lui l'influx; de cette manière il se 
débarrassa d'eus. Ensuite ils en prenaient un 
antre, mais ils ne pouvaient pas non plus ra- 
mener à parler; il était plus fourbe qu'eux» ce 
qu'il manifestait par une sorte d'enroulement 
en forme d'hélice; ils furent ainsi désappoin- 
tés. En outre, les mauvais Esprits ne prennent 
pas toujours des Sujets d'entre les leurs» niais 
ils observent quels sont les Esprits chez les 
autres, et aussi en quel lieu sont ceux qui sont 
simples et obéissants; ils s'en font des Sujets; 
ils y parviennent en dirigeant leurs pensées 
dans Uun de ces Esprits, et en infusant en lut 
leurs affections et leurs persuasions; par suite 
celui-ci n'est plus maître de lui-même, mais il 
leu r sert de Suj et, quelquefois sans qui 1 le sac! te 
5990. Il y a aujourd'hui un très-grand nom- 
bre d'Esprits qui veulent influer ? non-seule- 
ment dans les pensée s et dans les affections de 
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Fhomme, mais m (hue dans son langage et dans 
ses actions, par conséquent aussi clans ses cor- 
porels; et cependant les corporels ont été sons- 
traits à FinOux particulier des Esprits et des 
Anges, et sont régis par riufiux L , .0Oiimii> t c>i' 
à-dire que lorsque les choses "pensées (cogi- 
ta ta) sont déterminées en paroles,, et les vo- 
kmlniires en actions, la détermination et la 
transi Lion dans le corps sont selon l'ordre et 
ne sont pas régis par quelques Esprits en par- 
ticulier; car influer dans les corporels de 
rhoinmc, c'est l'obséder : los Esprits, qui veu- 
lent cela et tendent à cela, sont ceux qui, dans 
la \ïe du corps, ont été adultère^ c/est-'-'.-dire, 
ceux qui ont perçu le plaisir dans les adultè- 
res, et se sont persuades qu'ils étaient permis, 
et aussi ceux qui ont été féroces; la raison de 
cela, c'est qne ceux-là et -< sent plus cor- 

porels el plus sensuels que tous les autres, et 
ont rejeté loin d'eux toute pensée sur le ciel, 
attribuant tout a la nature et rien au Divin; 
ainsi ils se sont fermé les Intérieurs et se sont 
on vert les externes; et comme dans le inonde 
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il- ont été dans L'amour seul des externes-, voilà 
pourquoi dans Vautre vie ils sont dans le désir 
de rentrer dans ces externes par riioiume en 
l'obsédant : mais il est pourvu par le Seigneur 
à ce que de tels Esprits ne viennent point dans 
le monde des Esprits, ils sont tenus bien ren- 
fermés dans leurs enfers ; de là vient qu'il n'y 
a aucune obsession externe aujourd'hui; mais 
néanmoins il y a des obsessions in ternes,. même 
de La part de la tourbe infernale et diabolique; 
eu effet, les hommes méchants pensent des 
choses qui sont infâmes et atroces contre les 
autres, et des choses perverses et malignes 
contre les Divins; si ces pensées n'étaient pas 
retenues par la crainle de perdre rhonaeur, le 
lucre, eL la réputation qui produit honneur et 
lucre, par ïa crainte des peines de la loi, et par 
la crainte de perdre la vie» elles se manifeste- 
raient ouvertement, et ainsi ces h on nues se 
précipiteraient, plus que des obsédés, pour 
détruire les autres, et proférer des blasphèmes 
contre les choses qui appartiennent à la foi; 
mais ces liens externes font qu'ils ne parais- 
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sent pas être obsédés, quoique cependant ils 
le soient quant aux intérieure, mal non quant 
aux extérieurs; c'est ce qui est bien évident 
par de tels hommes dans l'autre vie, où les 
liens externes sont enlevés; ils y sont des dia- 
blesj continuellement dans le plaisir et la cu- 
pidité de perdre les autres, et de détruire tout 
ce qui appartient à la foi. 

5991. Je vis des lùspriis, qui peuvent être 
appelés Esprits corporels; ils s'élevaient de la 
profondeur (è profundo) vers le côté de la 
plante du pied droit; ils apparurent a la vue 
de mon esprit comme dans un corps grossier ; 
et, quand je demandai qui étaient ceux qui ap- 
paraissaient ainsi, il me fut dit que c'étaient 
ceux qui dans le monde avaient brillé par le 
génie et aussi dans les Sciences, et qui par là 
s'étalent entièrement confirmés contre le Di- 
vio, ainsi contre les choses qui appartiennent 
à l'Église; et, comme ils s'étaient pleinement 
persuadés que tout provenait de la nature, ils 
s*é talent plus que les autres ferme les inté- 
rieurs, par conséquent les choses qui appar- 
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tiennent à l'esprit; de là vient qu'ils apparais- 
sent grossièrement corporels. Parmi eux il y 
en avait un que j'avais connu quand il vivait 
dans le inonde; il était alors au nombre des 
plus célèbres pour les qualités du génie et 
pour l'érudition; maïs ces avantages, qui sont 
des moyens de penser juste sur les Divins, 
avaient été pour lui des moyens de penser 
contre eux, et de se persuader qu'ils ne sont 
rien; car celui qui brille par le génie et l'éru- 
dition a plus de moyens que les autres pour se 
confirmer; celui-là avait par conséquent été 
obsédé intérieurement, maïs dans la forme ex- 
terne il s'était montré comme un homme civil 
et moral- 

5092, Les Anges par qui le Seigneur con- 
duit et protège l'homme sont près de la tète; 
leur fonction est d'inspirer la cliariLé et la foi; 
d'observer de quel coté se tournent les plaisirs 
de l'homme; et, autant qu'ils le peuvent d'a- 
près le Libre de Tbomme, de les modérer et 
de les ployer \ers le bien; ïl leur est défendu 
d'agir violemment, et par conséquent de briser 
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les cupidités et les principes de rhénane, maia 
ils doivent agir doucement; leur fonction est 

aussi de. gouverner les mauvais Esprits qui 
vîenr: -nf rie l'enfer, ce qui se fait par dMrmorn- 
brables moyens; je vais seulement rapporter 
les suivants : Quand les mauvais Esprits infu- 
sent les maux et les faus, les Anges insinuent 
les vrais et les biens, -qui, s'ils ne sont pas 
reçus, servent du mains h tempérer 1rs maux 
et les faux; les Esprits infernaux attaquent 
continuellement, et les Anges défendent; tel 
est Tordre : les Anges gouvernent principale- 
ment les affections, car elles font la vie de 
l'homme, et aussi le libre de l'homme; puis les 
Anges observent s'il s'ouvre quelques Enfers, 
qui auparavant n'avaient pas été ouverts, par 
lesquels V influx viendrait chez rhomme, ce 
qui .'irrive quand l'homme se porte dans un 
nouveau mal ; les Anges ferment ces enfers, en 
tant que riii:.;:nme le souffre, et vn£me les 
Anges éloignent les KspiHs, si quelques-uns 
tentent d'en sortir; ils dissipent aussi les in- 
flux étrangers et nouveaux, d'où proviennent 
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des effets mauvais : les Anges évoquent prin- 
cipalement les biens eL les vrais qui sont *~ * 
l'homme, cl les opposent aux irsaus et aux 
faux que les mauvais Esprits excitent; par lh 
1* ho mine est an liûlleu, et n,;i perçoit ni le nuit 
ni II bien, et comme il est clans le milieu, il 
est dans le Libre de se tourner vers l'un ou 
vers l'autre; par ces moyens, qu'ils tiennent 
du Seigneur, les Anges conclu {sent et défen- 
dent l'homme, et cela h chaque moment, et 4 
chaque instant d'un moment; car, si les Anges 
ressaient seulement un seul instant, Fhomme 
sérail précipité dans un ma!, dont ensuite il 
ne pourrait jamais être lire. Voiià ce que font 
les Anges d'après l'amour qui est en eux par 
le Seigneur, car Us ne perçoivent rïen de plus 
agréable ni de plus heureux que dVloïgner de 
riioimiie les maux, et de le conduire au Ciel; 
que ce soit là leur joie, on le voit dans Luc, ■ — 
XV- 7. — Que le Seigneur ait pour l'homme 
un tel soin, et cela continuellement, depuis le 
premier fil de sa vie jusqu'au dernier, et en- 
suite durant l'éternité, il est à peine un ^ 
homme qui le croie. 



VJ't DES ANGES ET DES ESPRITS 

oQïXj. D'après ces explications, on peut 

maintenant, voir que, pour que rhomme ;uf 
communication avec le Monde spirituel, il 
faut qu'il lui soit adjoint deux Esprits de l*En- 
fer et deux Anges du Ciel, et que sans eux îl 
n'aurait aucune vie : en effet, rbomme ne peut 
nullemcn l vivre d'après 1" uifl Hz commun , 
comme vivent les animaux privés de raison, 
ainsi qu'il a été dît, LV 5850; et Cria, parce 
que toute sa vie est contre Tordre; + sî l'homme, 
puisqu'il est dans cet étal, était incité par le 
seul InQux commun, îl arriverait inévitable- 
ment qu'il serait incité seulement par les en- 
fers, et non par le- deux; et s^il ne rékul pas 
par les deux, il n'y aurait en lui aucuns vie 
intérieure,, ainsi aucune vie de pensée et de 
volonté telle qu'elle est dans l'homme, ni 
même telle qu'elle est dans ranimai brute, car 
K homme naît sans aucun usage de la raison, 
usage dans lequel il ne peut être initié que par 
l'influx provenant des Cicux. D'api es ce qui a 
été rapporté, onYfXtaussî que riunnme ne pont 
vivre sans une communication aven les Kufers 



chez l'homme, 495 

par le moyen des Esprits qui en proviennent, 
car le tout de sa vie, qu'il tient de ses parents 
par lier] tage, et le tout qu'il a Lui-même ajouté 
du sien, appartient à ramour de soi et du 
monde, et non à ramour du prochain, et moins 
encore à l'amour de Dieu; et comme le tout 
de la vie de l'homme d "après le propre appar- 
tient h ramour de roi el du monde, ce tout de 
sa vie appartient par conséquent au mépris 
pour les autres en les comparant à soi, à la 
haine et à la vengeance contre tous ceux qui 
ne lui sont pas favorables, par suite aussi h la 
cruauté, car celui qui a de la haine désire tuer 
ceux qu'il hait, aussi est-il au comble des dé- 
laces par leur perte; si a ces maux rf étaient 
pas attachés de tels Esprits qrA ne peuvent 
venir que de l'Enfer, et si riiomme n'était pas 
conduit par eux selon tes plaisirs de sa vie, il 
ne pourrait jamais être tourné du côté du Ciel; 
il est tourné dans le commencement par ; ' s 
plaisirs mêmes: par eux aussi il est placé dans 
le libre, par conséquent enfin dans le choix. 






r îlBf.e générale 



Des Représentations et des Correspond 

Des Correspondances et des Ueprë-sca- 

talions qui sont dai s la Parole . . . 52 

De la Correspondance de tous les Orga- 
nes el de tous les Membres tant in- 
térieurs qu'extérieurs de l'homme 
avec le Très-Grand Homme qui est 
le Ciel .*».*.*•*.„•• 7G 

Continuation sur le Très-Grand Hom- 
me ^ et sur Ja Correspondance; ici, 
1 ir la Correspondance avec le Cœur 
cl le Poumon 120 

Correspondance du Cerveau el du Ger- 

velet avec le Très-Grand Homme , . 142 

De la Correspondance des >ens en gé- 
néra! avec le Très-Grand Homme . - 183 

Correspondance de FOEil et de la Lu- 
mière avec le Très-Grand Homme . 210 

Correspondance de l'Odeur et des TNari- 

nes avec le Très-Grand Homme ♦ » 255 









Correspondance de FOuïe et des Oreil- 
les avec le Très-Grand Homme. . * 

Correspondance du Coût et de la Lan- 
gue, et aussi de la Face, avec le Très- 
Grand Homme * . 

Correspondance des Mains, des Bras et 
des Pieds avec le Tu a-Grand Hom- 
me « . 

Correspondance des Lombes et des 
Membres de la Génération avec le 
Très-Grand Homme 

Correspondance des Viscères intérieurs 
avec le Très-Grand Homme - , . - 

Correspondance de la Peau, des Che- 
veux et des <)s avec le Très-Grand 
Homme, 

Correspondance des Maladies avec le 
Monde spirituel ....***•• 

il. 




278 



292 



336 



4 » - ft 



I OS 

r. f>( t 
1 1 -i V 



Des Anges et des Esprits chez riiomirie, ft5 



r* ■"--. <- ? 



t . . 






32. 



TABLE 

ALPHABÉTIQUE ET ANALYTIQUE 



Les Chiffres renvoient aux IStm.eros et non but Fa^es,, 

L'aêijC'pûur. dans j îb r; i i ■ \\v cerlaîr; j litote doivent Êtrr h pria est 
pré rie niée cq Oô#et'f '.rt^Vxri.. 



Abdomen, Esprits qui 
introduisent unes anxiété 
sensible à la partie de l'ab- 
domen placée immédiate- 
ment au-dessous du dia- 
phragme, 5386, 5724. 
Peau de l'abdomen, 5555. 

Abraham a représenté 
le Seigneur, 3479. 

Action. Les actions, l' fin 
appartiennent au corps, 
3 B p r é B 68 1 e n L il 6 s c h oses 
qui apparLÎL-iuiiHjl. -iu men- 
tal, et sont des représen- 
tations, et en tant que ces 
actions sont d'accord avec 
ces cli os es , elles sont des 
correspondances , 2988. 
T" iiU iK'lin-:, qui tsL pro- 
pre au corps, existe par 
î 1 influx du coeur dans les 
poumons, 3887. Dans la 
volonté et dans In pensée 



ïa chose qui produit ifest 
pas semblable dans la for- 
me avec Faction qui est 
produite., 5173; l'action 
l ' i '•- 1 1 r i - - c l n I. e seul e nient ce 
que le mental veut et pen- 
se, 5173. 

Actualité l'en"), 3742, 

4G23. 

Obs. Cette expression. « été 
employée pouraïstmguer ac- 
tualitcï&vT' aliter* dont l'Au- 
tr-nir ïc sert aussi ; ainsi, en- 
tre en c«:i*4fltf i/^ et en réalité^ 
il y a la même distinction 
qu'entre actuel, pris dans le 
sens phi I orphique, et résh 

Adultères (des) dans 
l'autre vie, 5057^ 5059, 
5050, 5394, S 71 4. 

Affecter. 

Obs. Ce mol est pris dans 
l'acception d imprimer ime 
affection bonne ou mauvaise» 

Akfegtioks (les) font la 



vie Je rhénane, et aussi 
le J l h r e d e F b i mi t ne , 5 9 9 2 . 
Les afïectious rie rameur 
a p | j ai L le n rient û. Ix p m v i née 
du ca-nr, 3886. Sans l'a- 
mour et sans rfïil'eettcn, 
FI i o ni t ne ne peut uulie- 
ment \ivi-e, 3338. 

Affibmatifs (-les) du 
vrai sont représentes par 
d e -î n u ées 1 :> fa ne ] i c s et m n a- 
ta n tes , e t le s a j i ii rm :i I iU 
d u f; tus par d i * s n ui5es o h s* 
cures et noires, 3221 - 

Afflux, 3046, 

Ors. L'Àfflus est ce qai 
mule sur ou vers» cl rc*sip 
or J inai retrieB t «V l 'o s Le r îe u r 
fona pénétrer » niera pure- 
ment . — A- C. No 71135. — 
T/uEflux est ce qui coule de ; 
il se dit onJïnairemecii de ci 1 
rjuï vient île bris en haut; 
ainsi, de re qui sort de l'en- 
1er, — L'influ* es* ce ryui 
coule df<an#,oo ce tjui pénètre 
Jttlérieurenicnt. si toutefois 
il it\y a point d'obstacle ; il 
se dit ordinairement tic ce 

3uï Tient d'eo baut; ainsi, 
u. ciei, cî-cst-à-iiifc, du Sei- 
gneur [ar la ciel. 

A(»r;N"r.. Daus. toutes les 

CJl'J^'-:. .Ju Jn IUitlJJ,T, l) V il 

intérieurement un agent 
ijui provient du monde spi- 



rituel, 5173; si un tel 
agent n'y était pas, rien 
absolument dans le monde 
naturel ne dirigerait la 
cause et F effet, et par con- 
séquent aucune chose ne 
serait produite, ;j!73. 

Agneaux. La conversa- 
t ion des anges sur les af- 
fections bon iu '.s est repri- 
se n t ê e , d a n s 1 a p a r l ie t: o r— 
r es pu ridante dn ni and: 1 âr.ï 
esprits, par dos animaux 
doux, tels qru j ic= agneaux, 
3-218. 

0S3. t." agneau, dans la Pa- 
ri i le, sîgiiilïê la bnn iriFËr 
de Pixi noce nce j- -A. C. 1'£H32„ 

Ahauon a représenté le 
Seigneur, 3479. 

Ain.. Tmil ce f|u'i! y ;t 
d'areaiie, renfermé dans Î,l 
nature de Fair et dn son, a 
été inscrit dans l'organis- 
me de l'oreille, 43:2 JL 

Aument (V) correspond 
à l'aliment i-pirilutd, qui; 
est la science, l'intelligen- 
ce et la sagesse, 47 l Ji2.. A 
quelles cUosescîri us le man- 
de spirituel correspondent 
les castor items des ali- 
ments dans l'estomac, 



5173. Comparaison de l'é- 
tat de la vie de l'homme, 
après la moi 't., a vue les ali- 
ments reçus dans l'esto- 
mac, 5174. Qui sont ceux 
que représentent les sucs 
des aliments qui sont aus- 
sitôt reçus par les veines, 
et portés dans la circula- 
tion jusque dans le cor- 
veau, 5174, 

Ame. L'homme spirituel 
ou interne est l'esprit de 
l'homme et est appelé s-.-n 
âme, 2'Ji>7, 3044. Lame 
est. 11 ion une inLcnic, t Ho 
est son esprit qui doit ri- 
vie après la mort du corps, 
et elle est l'homme même 
qui est dans le corps, 
3747* 11 est contre L'ordre 
que le corps I ni lue i.l;t.n^ 
l'âme, 3219. La vie influe 
par l'âme dans les organes 
des mouvements et des 
sens du corps, 30 OL O pi- 
llions diverses des érudïts 
au sujet de l'âme, 4527, 
4622. Différence eutre l'â- 
me de l'homme et JMme 
des bêles, 3C46. Pourquoi 
là nie de l'homme est im- 
mortelle, et pourquoi l'âme 



de la bête périt avec le 
corps, 3646, 

Amitié. Sociétés dfomi- 
Ué\ 4804. Combien, l'ami- 
tié porte de préjudice à 
l'homme quant a la vie 
spirituelle, s'il considère 
la personne et non le bien, 
4804.^ — Sociétés d'amitié 
intérieure; ceux qui les 
composent privent les au- 
tres de la béatitude de l'af- 
fection spirituelle, quand 
ils s' approchant d"uux, 
4805. 

Amour. Sans l'amour, 
l'homme ne peut nulle- 
ment, vivre, 3338. L'a- 
mour envers le Seigneur 
est l'amour céleste, 3344. 
Être dans l'amour envers 
le Seigneur et dans la cha- 
rité à l'égard du prochain, 
et par suite dans la foi, 
c'est être dans la corres- 
pondance, 3<i3'ï-. Les 
amours ;. -nf" i j s chaleurs 
il): la hum-Ve. 3224. Ceux 
qui sont dans les an] ours 
de soi et du monde, ainsi 
dans J.i seule chaleur de la 
lumière du monde, ne sont 
affectés que par les maux 
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et par les taux, 3^&4. Ceux 
qui sont dans l'amour en- 
vers le Seigneur et dans 
l'amour a regard du pro- 
chain, ainsi dans la char 
îeur spirituelle qui appar- 
tient à la lumière du ciel, 
sont affectés par les biens 
et par les vrais, 3224. Le 
ciel consiste dans Tainour 
mutuel ou amour de l'un 
<:i\ . ■ ts FauLre., 51 18. 

AMOUR CONJUGAL (T) 

est l'amour fondamental 
de tous les amours, 5053. 
De quelle pais jouissent 
dans l'autre vie ceux qaâ 
ont vécu dans l'amour con- 
jugal réel, 5o;;i, n y a 
«iijj"iu' conjup 1 céJeste 
rptnml PhcHVimv-' vit i^Qïïtent 

dans le Seigneur avec son 
épouse qu'il aime tendre- 
ment et avec ses enfouis, 
50' » I ; pur là, il jouit d'un 
charme intérieur dans îe 
monde, et il 'une joie et 5 - 
leste dans l'autre vie, 

A.\ \i , vi' h. a i s , Ton les 
les l'iuisi > i[iû appartien- 
nent à la pensée, et par 
■u'\"o nu langage humain, 



sont des analytiques, dont 
les lois viennent du monde 
spirituel, 4f_i.~;;^. Les ana- 
h I ii pli s des m e" ta pli y si- 
cierts sont si triplement île 
petits nuages noirs, qui 
sont jetés au devant de la 
vue intellectuelle, et ils 
entraînent l'entendement 
dans îa poussière, 3348- 

Ancu-xs (Très-) Chez 
les très-anciens les natu- 
rels riv-ilmt été conjoints 
aux spiriluels et corres- 
pondaient complètement; 
c'est pour r l,i qu'ils pou- 
vaient parler avec les an- 
ges, 299S. Les tu .^-an- 
ciens avaient une reparu- 
tion, non pas externe telle 
f|iie celle # 1 • - li-urs descen- 
dants, maïs interne 3K92. 

Ois. Les tr^s-emeiens sont 

les faomnics donc église qui 
a existé avant l'époque indi- 
quée dan§ la Parole par le 
déluge; ft lai anciens sont 
les hommes d une église qui, 
-(Tf-s cette ôporfue, a succédé 
à la très-aneii'nue égli.se r ot«t 
appelée par 1 Autour l'ancien • 
. - ; cette ancienne égli- 

se, qui existait avant l'église 
Israélite, était répandue sur 
une grande partie du globe. 



Anges (tes) sont des rê- 

cÊpïents do la vie; aucun 
; jcî m" ! ' . vie par lui- 
même, 5847; voir Vue 
Chez chaque homme il y a 
deux auges, 5818. Il y a 
deux genres d'anges ; ceux 
qm agissent dans les volon- 
taires de riiomme sont ftp» 
pelés c-'e-f es, et ceux qui 
agissent ri mi s se? in te F h; e- 
Im.Js sont appelés spiri- 
tuels, 597 H. Aux. aneres 
célestes sont opposes les 
génies, et aux spirituels 
sont opposés les esprits, 
5978, Les anges chez 
l'homme LfUluL'At il o as les 
fîris, et ainsi par Los fins 
tfaris les choses qui re'riul- 
i i - n 1 des Uns, 5KI:U. ÏSs in- 
fluent aussi par les lions 
esprits dans les choses qaî 
chez l'homme sont des 
Liens de la vie et des vrais 
de la foi, par lesquels ils 
les détournent des maux 
e t des t'a 1 1 \ , o uta n t qu'il 
est pijbsibiej 5851. Les 
anges r-hscrvent soigneu- 
sement et continuellement 
ce que les mauvais esprits 
et les mauvais £ Crues ten- 



tent et machinent chez 
ifhomme, el auLrmt que 
rhomme ïe souffre , ils 
tournent lesmaux enhiens, 
ou aux biens, ou fers les 
] 1 1 c j q s: , 5980. Les anges ne 
perçoivent rien de plus 
ii^i édile, ni -rie plus heu- 
reux, que d'éloigner de 
11 emirne les maux> et de 
le conduire au ciel, 5t> l Jâ. 
Les anges par qui le Sei- 
gneur conduit et protège 
i homme sont près Je la 
tôte; quelle est leur fonc- 
tion, 5992. D'après la lu- 
mière du ciel les anges ont 
l'intelligence, et d'après la 
chaleur ils ont l'affection 
du h ira, 3329. T.,ute est 
Tin te lli ge n ce i î es a. n ges , 
que d'après les spirituels 
ils connaissent tontes les 
choses qui sont dans le 
corps, ma me les plus ca- 
e^Li'es qui no peuvent ja- 
mais parvenir a la connais- 
sance de rhomme, 2992. 
Tous les anges apparais- 
sent comme hommes, avec 
une face et un corps d'hom- 
me, avec des organes *;t 
des me m b re- s , et ce 3 a , p a ree 
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que leur intime conspire 
pou r uii k e telle fo r nie , 3 G 3 3'. 
Les angescélestes et les am- 
#es spirituels chez riiom- 
j i j ■!.!' son L ci i : s uj e ts t p a r le s~ 
•quels il y a coei 1 1 r^ ,, t : ._ L i„L nui 
|i vi, e. les deux, 5983. FWr 
Sujet. 

Animaux. Il y a riiez les 
m i un aux brutes un influx 
do monde spirituel, et un 
afflux du monde naturel, 
par lesquels ils sont conte- 
nus ùt vivent 364G. Diffé- 
rence entrer h onnne et les 
animaux; en quoi elle con- 
siste, 45S25. Dans les rites 
de régi i se juive les .rujt- 
. i ■• ; i Li ;■ - -* -lillent les eïïer- 
tious boruLf?, $318. 

Animus, B%%& 9 S74i, 
4227, 18S6, 41 H, Afî33„ 
4658,4799, +9SI, 517Ô* 
572t. 

O us.t/jl n mi .u ç est ii tre sorte 

de mctH-at eM^rÛMir, forme 
par des ntVrçiions ce d-r-s i-i- 
■t:3iïi&Lioïia externes n -uîtartt 
prïiLfij',: LJfnt J*' 1 l'êdiica- 
tton, iK* la société et de l'ha- 
bitude.— > r A m, C. ,*Vo ajtfj. 

Irtf'r au:- si ll.E^TAt ; Obs. 

ÀXTÉiu£L r n. Tout ce qui 
est dans le uu<nde ; el dans 



la nature du monde, existe 

non par soi, mais par un 
antérieur à soi, et cet an- 
térieur ne peut exister par 
scii, mais existe par un an- 
i'' rieur à soi; et cela, en 
II: muni ant jusqu'au Pr i- 
ruiL'r, j^;r qui doivent exis- 
ter en ordre les subsé- 
quents^ 45:23. Tout ce qui 
n'est pas lië'par Tin anté- 
rieur à soi, ut au tu . vm 
des antérieurs par m Pre- 
mier, peiît a r instant, 
3G27. L'antérieur cUmt 
ôtë, le postérieur tutu lie 
uéetissîùre.iiiunt ; il *±n est 
de même quand r antérieur 
a été séparé du postérieur, 

Akxtétfjs (le s) prod u i te s 
par l'inquiétude sur l'ave- 
nir affectent Peste-mac plus 
que tous les antres viscè- 
res; pourquoi? tïl 78. 

Apehcepijon (l 1 ": dti hm> 
* L, r e, rpi.jni.l Tnuiiiuuu *u- 
tend, n'est autre chose que 
l 'audition de sou esprit,. 

Apparia cf. s dans Vi 
monde spirituel- 

OABv.Sont appelées appa~ 



renées les choses qui, dans le 
inonde spirituel, se présen-» 

tent à la vue des esprits et 
des Auges; ces choses sont 
nommées apparences, parce 
que, corresponde ri t arts, in— 
teneurs dfs i':-; nr? «r-r. ni^s 
anges et les représentant, 
elles varient selon Les états 
de ces intérieurs* H y a des 
apparences réelles et des ap- 

I carences non réelles * les ap- 
parences non réelles sont 
celles qui ne correspondent 
pas am intérieurs.-* oir CE, 

Appétit (T) correspond 

au désir de scie ace, d ! i - 
telligeace et de sagesse, 
4792- Appétit spirituel» 
■179-1. 

APRÈS (<r) . 

Osa» Cette locution prépo- 
sitive est souvent employée 
pour rendre la proposition 
latine cjc ; elle est surtout 

employée lorsque notre pré- 
position de donnerait lieu a 
une équivoque, et pour éviter 
la trop fréquente répétition 
de ces mata qui procède de au 
quï provient de ,- et aussi.,, da 
. t' ,, p nu -,f iy.j2' lu.], r a Jrv 
:l riùv'-iè lu texte. 

Arbres. Dans le monde 

spirituel, il y a des arbres 
de tant de genres et d'es- 
pèces, que ceux fini «mu 



sur la terre entière sont 
respectivement en petit 
nombre, 4528, 

àjioen-ciel.. Ciel iridé, 
où sont de très-beaux arcs- 
en-ciel „ grands et petits, 
bigarrés par les couleurs 
les plus resplendissantes, 
4528. 

Aristote, 4058- Idtfe 
qu'il nvrnt eue de ia Déité 
suprême, et de rame ou 
de l'esprit de l'homme, 
qu'il appelait Pneuma, 
4058. 11 pensait d'après 
I inLi't iiMH'j 4ûïi8. 

AiiT-na-.'t?. Quels ('talent 
i c i e S] i fc ! t s qui aulrefû is 
raa s • i a c i ; lient des a rraées 
m : n' i- -, comme on le lit 
dans la Parole > 5 7 t T . 

A L-LT.S 3 î A G1QUES ■ D ' l US 

l'autre vie, il y*a un lj i l, s- 
gram) nombre d'arts ma- 
giques, qui sont absolu- 
ment inconnu? dons le 
monde, 4227. 

Assentiments (les) dif- 
férent selon les fins; exem- 
ples, 5388. Les assenti- 
ment sont représentés par 

Lis ilbimn.TjW'^ Jï'IIH'.iUj-- de: 

nuées, 3221. 




Astres (les) corresp 
dent avec les sociétés 
cicî, et avec les habitations 
de ces sociétés, 5377. 

Atl.\s, 5378. 

AtmOSF ni. res (les) p a r 
une continuelle pression, 
et delà par unn force avi- 
sante, tie:.nent tout le 
corps humain en con- 
nexion , 3 i:î £ !s . T. Vi t irj o- 
sphère néricLi j.g y tient par 
influx les poumon?; Fntmo- 
sphère- éthériie a^rit de lut- 
ine pour les connexions in- 
térieures ; elle agit libre- 
ment par tous les pores, 
et tient inséparables dans 
leurs formes les vfscèi 
intérieurs, 3628. L'atmo- 
sphère aérienne y tient son 
organe, qui est For-eille, 
avec ses formes construites 
pour les raod diluions de 
l'air; et l'atmosphère éthé- 
réc y tient son organe,, i pu- 
es t Tu"' il,, avec ses formes 
"•jri s truites pour les modi- 
fications de î'etlier, 36*28, 
Atmosphères de diverses 
couleurs J ans lo ciel,4S28. 
Ceux qui sont dans les 
çîeux son t. d a ri s 1 1 ne mu 
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on atmosphère) sereine de 
minière, niais ceux qui 
sont dans Feufer sont dans 
une a t mo sj .«1 1 è re l p^ î -. - ; e ,, 
sombre et ténébreuse, 

AuEE.S^iS.ro/rATMi.)- 
srrrÈTvn. 

At'];;a:u:, Esprit - qui 
appartiennent à la provin- 
ce ûe IVuiricule on oreille 
externe, 465i. 

ÀvÉx e '3 r:"v. t . Nécessî t é 
de l'ave ne ruent, du Si - 
;,u^k dans le monde, 

Ayemïu L'inquiétude 

sur revenir, confirmée par 
Pacte, émtmsse et retarde 

Finilnx de la vie ep:.]- 
luelle , [ï î 7 7 . T T ti /r E s i o - 

MAC, 

Azun [t*) signifiée bien, 

c o :■> o 

■li.li.O . 

Bawîe (la) stg-niiic les 
naturels infimes, 5387. 

B.vrûx ih:\ slg-nilie I i 
piûssjj/ce, ï')3o\ Dan-; 
l'antiquité on donnait des 
K'Uuns i'joiii* attributs aux 
ï t ta £ i c ï e u s ; pou r qu o i ?4f) 3 6 , 

BÉUEits. La conversa- 
tion des anges sur les af— 
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feclions est représentée, 
dans îa partie correspon- 
dant du Tnnnde des esprits, 
par des animaux doux, tels 
que les béliers, 3211 8, 

Obs. I-e b<SUer, dans la Pa- 
role, signifie le liiea irne- 
rîeur tic rîiui.ocoiicc-, - — A. C* 
Ko 10152. 

Bktplh rir-s) ne peuvent 
C-h'ù dans m e sphère nuire 
que relit: i,I er- il.l.^ et des 
usages qui sont sur la. 
terre, 3 GAG. Les but. es ne 
peuvent avoir d'au 1res fins 
que des fins naturelles, 
3G4B. Les bétes signifient 
k «rilechau.s, 3:!.l fc.Celb s 
qu*oo admettait pour les 
sacrifices dans L'église jui- 
ve représentaient les af- 
frétions bonnes; mais le 
bfîtes affreuses, féroces et 
inutile?, no m triées dans la 
Parole, signifient les affec- 
tions mauvaises, 3218. 

Bien et Vrai. T.e -mm 

de l'amour est la 1 lamine 
Céleste, et le va.; ri de la fui 
est la lumière céleste, 
3888. Lu Lira et le vrai 
influent du Seigneur jn-n* 
le '":>.], aï:i?i par le? m.r -s 



mai sont chez l'homme, 
5816. Dans la nature tuu- 

t*"-s lit eha-rime des choses 
se réfèrent au bien et au 
vrai, it-QO. Les vrais et 
les biens, qui procèdent de 
la lumière du ciel^ influent 
dans le mental intérieur, 
et ne peuvent être recon- 
nus que che^ ceux pour 
q u ï -i é te ou\ e rt ç e r 1 1 1.. 1 n [ a ï , 
32:21. Le bien et le vrai 
eue prononeiïnt les anges 
sont changés, par un ren- 
versement étonnant, en 
mal et en faux chez les in« 
fur: .aux; et c:ela ? par de * 
grés, 3&&S«. Les biens qui 
apparllennent ù L'amour 
sont signifiés dans la Pa- 
roi e p ;i r 1 e s i 1 a n trn es , 3 5 *23 . 

Ob*' Dana les écrits de 

l'Auteur, qi.; : anU il e«idit sîm- 
plerrcofc le Li^n, c'est tou» 
joars d li bien spirituel. LjQ'il 
s'agit;. *" i 1 est question d'un 
autre bien, il est dît, Mi II- 
btc-ti siai,ir i^'U, oi.i le bien mo- 
ral i ou le bien câi'il. 

CJêNSti-, *.l' -\ l:'e eenx 
qui placent tout dans les 
biiuneanees, sans porter 
p T u- h mit leurs yn-usées, 
537 0. Voir aussi: N"40* r ïi. 









Bu. Ko qui sont dans les 
co rj d u i ts r> lu i c te a tîqu e , lié- 
pat i que el cys tique, et que 
Ils ielestims rejettent; 
quels sont les esprits ijui 
untleurrnppnr* nvee elles, 
et canin ter il ?■•.£ Lisent ces 
esprits, 51 S 5.. 

Bœufs. Bans le monde 
des esprits îl ûii-ji,; r-ji't des 
bneufs, qu^nd, dans le rie] 
co rresp on d ,:i n t , 1 1. 1 s an ge s 
soot dans les affections, et 
qu'eu même temps ils par- 
lée t de certaines affections, 
3218. 

O'Bs. Les lxieiifs, dans la 
Paroïe, signifient le» biens 
du naturel, — A. C. N ' 5198. 

Bois. Ce qu'ils repré- 
sent et signifient, 3250. 
Qui sont ceux qui, dans 
l'autre vie, s'imaginent 

fendre du bols, 4943. 

Botàms" t k{ oei t aï 1 1 ) lî ans 
le monde spirituel ; son 
étonne m eut eu y «m avant, 
.: sa en 1 1 versa tj ou avec 
Swedenlu^rp", irîiï'h 

BotiCHK. Les esprits qui 

correspondent h la hnin: he 

ve nient en r 1 1 î nu^llem ent 

mïm\ i:;.r tm partant ils 



qui 
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trouvent, le .suprême: de la, 
volupté; quand ils se per- 
fectionnent., ils salit a nie- 
nés a ne dire que ce 
c = t utile, 4803. 

Boucs, Dans le monde 
des esprits ii uppaivdi des 
boucs, quand, dans 3e ciel 
correspondant, les anges 
sont dans les aiVectrons, et 
qu'on mie. ne te. 1 .: iis par- 
tent de certa j ues affec ti on s , 
32ï8. 



Ou a. r.o bûi:e, dais* la Pa- 
roli? s signifie k> vrai de la foi 
dans riiomnir' islerni-, — A» 
C. Ko IO0Ï2. 

BajfcS-Dams le très-grand 

ïiouime, aux bras curres^ 
[ion dent ceux qui sont dans 
1 l pin - meo par le vrai de 
i i (oid'aprèslc bien, 4932. 
Dans la Parole, les bras si- 
%\ i i lien t les p ni ssa n c. e s ; 
meut ré , i 9 3 3 ; c 1 3 a fe ree , 
-1934, Bras nu, imprimant 
u 1 1 e t e r r e 1. 1 r i 1 1 c roy a b l e , 
1 935 . — Peau d e s " bra s , 

Bn f :rms* L a e on v rr sa t [ ou 
d e s a n £ e s s u r 1 e s a f îe r: t î û n s 
bonnes est représentée, 
dans la partie correspon- 
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dante du, monde des es- 
prits, par des animaux 
doux» tels que sont des 
brebis, 32 18. Parfois, dans 
la terre inférieure, il appa- 
raît une brebis à ceux qui 
s'imaginent fendre du bois, 
et à sa vue ils reçoivent 
une consolât lu n, 4943. 

Obs„ La brebis, dons In ra- 
roîe, «îgniiie îe bien de la tg- 
lonLe* ou celui qai est don» 
co tien, -— A. C. N« 14) 132. 

IjiixlâNt (li/), dans le 
ciel , repr é s en t e Y intell e c - 
tuel, ASSfi 

Capsules nÉNALES.Leur 
fonction, Ô391. Ce sont 
de chastes vierges qui con- 
stituent cette, province 
dans le très-grand homme, 
58M, 

Cartilages. Les socié- 
tés d'esprits, auxquelles 
correspondent les cartila- 
ges sont en très-grand nom- 
bre, et sont composées de 
ceux en qui il y a tres-peu 
de vie spirituelle, 5500. 
Quels sont les esprits qui 
u nt leur rapport avec le 
cartilage scutifonne ,5564* 
Esprit qui appartenait à la 



partie cartilagineuse et os- 
seuse tie r oreille externe, 

CaSTIGATIONS. â quelles 
choses correspondent dans 
le monde spirituel les cas-- 

tif;,!t lthus du sang, du sé- 
rum et du c Ii y le, puis aussi 
celles des aliments dans 
l'estomac, 5173. 

Cause. Voir Effet! La 
cause, à moins qu'elle 
n'existe par sa cause qui 
est la fin, n'est pas une 
cause, 57 1 1 . . "Tjn.: cause 
sajts fin serait une cause 
sans aucun ordre, et où il 
n'y a aucun ordre, rien ne 
se fa il , 5711 ; aijisî , une 
cause n'est point une cau- 
se, si la fin n'est point en 
elle, et n'y est piuui. un- 
tinuellemcnt, 571 i. Des 
spirituels viennent les cau- 
ses et les principes des 
causes* ^99^. Les causes 
de toutes les choses na- 
turelles viennent des spi- 
rituels, et les principes des 
causes viennent des céîes- 

It. bj ta iJ J o . 

Gélfste (le) est le bien 

de T amour et le premier 



de l'oi dru ; il inllue dans le 
spirituel, qui est le vrai 
s i ro c éd ll ri É de ce bi en et le 
second de l'ordre, et enfin 
dans le naturel, qui est le 
troisième do V ordre ,4 039. 
Cèle s te s ( CœieM i a ) . 
Les célestes qui son! les 
suprêmes sont terminés 
(Lui s les spirituels, qui 
sont les moyens; et les 
spirituels sont terminés 
da lis les natu r c I s , q u S sont 
les derniers, 4938.» 11 v a. 
c oit e s pou dan c e d c s cèles- 
tes qui appartiennent a Va- 
in ou r a vec 1 e s n i û u v e n i e j 1 t s 
du cœur, et des spirituels 
qui apparlicT.uer.t à la foi 
d'après Tamour avec les 
mouvements dus poumons, 
38*9, 4791, 

Célestes ( C 'œl estes) . 
Dans le ciel sont appelés 
célestes ceux qui sont du ris 
ïe bien d'après la volonté, 
et spirituels ceux qui sont 

'ans le Lien d'après Ve ii- 
U 1 rarement, 4032, Dans le 
très-grand homme les cé- 
lestes constituent la tête, 
les spirituels le corps, el 

Îesiiaturelslesptedsf4938» 



vie. 
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C endré e (su b si anee ) , 

Centre, Chacun, dans 
le ciel, est le r entre de 
loi! s les inilux, par censé— 
qneirt dans le plus pariait 
L'qnili : L-re, 422-1. 

Crri-ièrk, 5051 . 

Ce u en m s de la 
4G20, 

Cerveau et Cervelet. 
Forme du col 1 veau dans le 
commun; d'où vient cette 
forme, et ce qu'elle repré- 
5 eut e 3 1 39 , e t su î v . C'est 
par le cerveau qu'il y a 
desc ente d e s c E e u x d a n s ï e 
monde, et ascension du 
monde dans les deux, 
40 42. Le r e r vc n u es t dans 
la sphère des fus qui sont 
lés usages, 4ûo-L Le cer- 
veau, n : ' i os!:, le mental de 
l'homme, regarde les :fr^ 
dans le corps, a savoir, 
pour que Je corps serve 
l'àme, a.t'm que Vâme soit 
licurf.nsc dans rétermie" T 
4 -Oo 4 -, L'homme' jouit d'un 
vaste cerveau, afln que son 
intellectuel ne dépende 
point de sa vue, maïs que 
sa vue dépende de son in- 
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■tellecluel, 1107. La partie 
gauchi?, du eerveau corres- 
pond aux rationnels ou aux 
intellectuels, et lu pacliu 
>ite aux affections ou 
aux VuôijL ires, 3884, 
Ceux qui sou I dans la vo- 
lonté du bien, et par suile 
dans la volonté du vrai, 
coirrespon dent a la paciie 
druide, di cor venu; et ceux 
qui sont dans renteude- 
inent du bien et du vrai, 
et par- svitc dans l'affection 
do CC l.i te il il: de et. vrai, 
correspondent à lit partie 
gauche du liu -veoup 4052. 
Le sens volontaire est pro- 
pre au cerveau, et le sens 
involontaire est propre au 
«rvelet, 4-333, Les fibres 
qui efftuettt du eca vr : n 
,p revente ut il nus le en.ni- 
Tiiun Te sens volontaire, ''1 

«es iïbres qui efFtueni u 
:crveîei présentent dans le 
lOmDiUn le sens tuvolnrL- 
aire, 4323. Les ni us cl.. 1 s 
tet la peau, et aussi les or- 
fanes des sens, reçoivent 
mur la plupart les fibres 
lui partent du cerveau, H 
les viscère* du corpa celles 



qui partent dit cervelet, 
•(323, Le cervelet perçoit 
tout c ( : rj u e fai t I e cer vea u t 
mais ne le divulgue: pas, 
1320. L'influx provenant 
du cervelet s'insinue prin- 
cipalement dans la face, 
432 8. Changement qui 
s'est p rogressi veine n t o pi- 
re quant à ref&ux des fi- 
bres du cervelet dans ia 
face, 4326, 4327. D ms h 
face auj ou rd r 1 1 u i î es fîb res 
du cerveau commandent 
aux libres du m Tctet, 
4327. Esprits qui non- 
"Seulement ont lune rap— 
port avec les pailies les 
pins visqueuses du cer- 
'vomi, lesquelles en sont 
les ev.:L\ênjeiititïels, mais 
qui savent aussi les împré- 
g m • r d" u ne soc L b de v en ter, 
M7J7. 

Cervelet. Voir Cer- 
veau. 

Chaleur. II y a deux 
chaleurs, la chaleur du ciel 
et la chaleur du monde, 
3338. La eli.-" .-■iu- du ciel 
procède du soleil du ciel» 
qui est îe Seigneur, et la 
chaleur du monde provient 
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do soleil du mollit 1 , qui est 
un lu m n iime visible à nos 
yeux, 3338. La chaleur du 
ciel se manifeste devant 
F homme interne par les 
amours et les affections 
spirituels, et la chaleur du 
monde se manifeste devant 
l'homme externe par les 
amours et 1rs affections 
naturels, 3338. La cha- 
leur du ( iei constitue la 
v ie d e F 1 1 o m me î n 1 e nie , et 
la clji'vleur du monde la vie 
de T 1 ion'] i T'j e e :\ te n i 1 ■■ , 3 3 3 8 . 
La i T !-.; fr ur du ciel rst per- 
çue par le sens comme 
chaleur, mais en elle est 
r*iMHDr v 8ê3G>3£Vi3. Cha- 
leur chez les infernaux; 
quelle eile e-t, âaiO. La 
chaleur du su le il corres- 
pond à ramour du Sei- 
gneur envers tout lt? geore 
humain ,, 3317. 

CHANGEMENTS " DIKTAT 

(les) se manifestent sur les 
faces des anges .selon les 
sucii>lés dan> lesquelles ils 
vie nn en t , 4797; d'à prè s 
ïtopérieuce, 17' 17. 

Ciianoou (Én^ir), dési- 
gne ceux qui ont recueilli 



les perceptifs des Ires-an- 
ciens, 3349. 

Chant (le) humain ne 
peut pas être comparé, 

qmvat à la suavité et à 
l'harmonie, au clnint ■ 
an- ?s 3893. 

Charité (la) à l'égard 
du p roc li ai n est ta même 
ehose que le hien spirituel 
OU Je bien de la foi, 3343. 
Le royaume spiritual est 
composé de ceux qui sont 
d,n ns la. r 1 1 . n î té à l 'égard 
du prochain, 3633. Les. 
bu ils esprits et les an^e.i 
a p p a ra i ss e n t co ni t n c le s 
formes marnas de ïn cha- 
rité, 3484. 

Chai m (la) repré- 
sente les naturels infimes, 
5378. 

Cii£Mi s . Représenta tif 
du chemin spacieux et du 
chemin étroit » il ont il est 
parlé dans la Parole, 



*> 



477, 



Cheyaoc (l'es) signifient 
les intellectuels, '3217. 
Hans le monde des esprits 

il apoar.iîE d^5 chevaux, 
quand, dans le ciel cotre s- 
p ou da ut, les anges s'en- 
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ire tienne ut sua \ ùatellec- 
luel, 32Î7. 

GllFVREM'JX et CllÈ- 

vkks. La conversation des 
anges sur les affections 
bonnes est représentée, 
dans la partie correspon- 
dante du ni.iLik 1 îles es- 
prits, par des animaux 
doux, tels que les che- 
vreaux et les chèvres, 

3218. 

Oaa. Ï3 chevreau, dans la 
Parole, signifie l'innocence 
de l'homme externe, — A. C. 
No 3519. — La chèvre, dans 
ïa Parole, signifie Je "bien, du 
vrai, ou l'homme qui est dans 
ce bien, — A. C, K» AI69. 

Chevelures (les) des 
anges représentent leur 
vie naturelle, et la corres- 
pondan ce d e ce 1 1 u v i t ■ i v i 

leur vie spirituelle, 5569. 
Peigner 1 es c } . . .• w lu ies , 
c'est arranger les naturels 
pour qu'ils soient conve- 
nables , par conséquent 
beaux, $#69, 6570, Par 
la chevelure, par sa cou- 
leur, sa longueur, Li ma- 
nière dont elle est é ten- 
du t\ on peut savoir quels 
*mt clé les esprits quant à 



la vie naturelle dans le 
inonde, 5570» Voir Face, 

Cheveux (les) signifient 
les elioscs qui. yp] eu-Lieu- 
nent à la vie naturelle, 
55(39. Esprits qui, dans la 
lumière do ciel, apparais- 
sent sans face, ayant au 
lieu de la face une niasse 
de cheveux, S 57 3, 

Chœurs Angéliques, 
3330, 8351. Plusieurs 
chœurs agissant comme 
un seul; de la for nie des 
variétés résulte une unité, 
dans ki [utile est le beau 
cèles! l\ 3350. Gomment 
ils célèbrent le Seigneur, 
3893. 

Chrétiens (les) con- 
naissent les intérieurs du 
culte, mats ils ri ''y cru ï eut 
point, 3180. 

CucciiOTEuns, 4657. 

CHYLE. Purification du 
chyle ; ce qu'elle repré- 
sente, 5173. (Jui sont ceux 
qui, après quelques vexa- 
tions et quelques purilka- 
tioi> dans, l'L-stomaCj de- 
viennent chyle et s'en vont 
dans le sang, 5174. Voir 

GïOES. 
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Chyle sidtil. 

•. '■ *•■■■]■[ il - ;.iLIM'j:.!' :ds CO! :< z - 

pom! !n ede, In. subtil qui est 
amené vers le cerveau, et 
est mêle* H avec un nouvel 
esprit auhimL, poui £lre 
envoyé" vet s le ca n r , d LS . 
Ciel (îc) du Seigneur 
est immense; il se com- 
posa de, tous ceux qu. ont 
dans le bien de l":iiï"jour 
et de la fol, 4808 ; il con- 
siste dans V amour mutuel, 
ou Mnour de l'un c avers 
l'autre, 5718. Tout le e' 
a été tellement formé qu*ïl 
correspond an Seigneur, à 
son divin iiym.iin, 30-4. 
Le ciel a et é tellement mis 
en on! *e par le Seigneur, 
qu'il pi •■- u 1 1 la iv— ■ ï- 
bl&oce d'i\n homme, d'où 
il est appelé le tn -grand 
homme, 4 32 3 ; de hy, tou- 
tes les choses qui sont chez 
l'homme corresn cèdent :ai 
ciel, 432Î. Tout le ciel 
respire comme un sevd 
homme, 3890. Ttoutlcuel 
est tel, qun thnrun est 
'':Mui::.e le centre du tous; 
car chacun est co m m e on i 
centre d'influx par la for- 
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me céleste provenant de 
tous-, 3633. Ce qui fait le 
ciel, c'est le divin bien et 
:■■ divin vrai qui procèdent 
du Seigneur, £996. Le 
ciel est dans l'interne» et 
. i j.eisd, !is le '::n.i.. ,3174. 
Le ciel est dans l'homme, 
eu quelque lieu que riiom- 
me soit; ainsi, lorsqu'il 
plaît au Seigneur, riicnn» 
me peut Être dans Je ciel* 
et néanmoins ne pu- ■' \ rt 
nYinché du corps, 38B4. 
Le ciel est dans la sphère 
et dans la perception des 
uns, 4633. Le ciel n'est 
jamais clos, mais plus les 
sociétés sont nombreuses, 
plus puissant est l'effort, 
plus grand e e \ la foi c 
et pins vk'ou; i use est l'ac- 
tion, 3C3Ï . La communi- 
cation mec h ieî a été 
aujourd'hui interceptée à 
un tel point qu'il est peu 
d'hommes qui croient qu'il 
y a un ciel, 348$. Dans le 
ciel, il y a * jxitimielJemrnf 
des représentatifs du Sei- 
gneur et de son royaame, 
331». 

Cïeux (les) sont pleins 

33- 



) 



19 

de représentatif?, 3349. Il 
y a trois deux; comment 
apparaissent les représen- 
tatifs dans chacun de ces 
cîcux, 3475, 3717. 

ClRCO MTÛL'CTI oxs dans 
les cor vi '.;i ux. humains, 
404 (L 1041. 

Citerne. Esprits et gé- 
nies qui appartiennent à la 
province de la cite nu : il? 
introduisent dans la tête 
une espèce de succion ou 
d'attraction produisant de 
la douleur, Si 80. 

Clefs des cieux. Voir 
Pjebbe* 

Cœur et Poumon. Les 
mouvements aîU-nj;- 'Ifs du 
cœur s'insinuent dans les 
mouvements alternatifs du 
p ou m on, 3 8 >W- . Dans Je 
c ï el , il y a p ulsa tion i\u cœur 
et respiration des pou- 
ai on s/3884. Pu l sati on du 
cœu; et v *sp ira tion obsej - 
vées, 3885. Les pulsuUars 
et les respirerions dans Jo 
ciel sont de plusieurs sor- 
tes, selon les sociétés et 
les états de la foi et de Ta- 
mour des anges, 3886, 
3887. La conversation des 



célestes est perçue par les 
spirituels sous l'apparence 
du pouis du eû'-ar, 388G. 
Les anges célestes appar- 
tiennent à la province du 
cœur, les spirituels appar- 
tiennent à celle des pou- 
mons, 3887. Le cœur ro- 
gne dans tout le corps et 
dans chacune do* parties 
du corps par les vaisseaux 
sanguins, ,-\ !.. poun on i .j- 
gne aussi dans chaque par- 
fie du corps par la respira- 
tion t Sis 87. L'influx du 
cœur dans les poumons o= t 
cor î lc i; •.■;!') :î a lu ni do 
l'nri - ur dans le vrai de la 
roi. X*$1> 3888, 3889, 
3890. Le cœur et son 
royaume dans l'homme 
correspnnde^t aux céles- 
tes. Se poumon et son 
ro y a u m c c o rr esnonde n t 
ao.v spirituels, 363iï. Le 
cœur correspond au bî :;; 
du l'amour, et le poumon 
eu vrai de la foi, 4931. 
Le cœur correspond au 
céleste qui appartient au 
bien, et les poumons cor- 
respondent au spirituel qui 
appartient an vrai, 3889. 






Dans la Pli rôle, le coeur 
signifie les célestes ou les 
choses qui appartiennent 
au bien,. 5385, 

COGITÀ/HF, 4622. 
Ofid, Cl? mot signifie rjuï a 
la faculté de penser. 

COL DE l/UTÈRUS. Dan S 
]i provh.co du col de Y i- 
téi us sont ceux qui ont 
aime avec une grande ten- 
dresse les petits enfants, 
5054, Bs sont là dans la 
vie la plus suave et la plus 
douce, et plus que les au- 
tres dans la joie céleste, 
»054. 

Colon. Qui sont ceux 
L|tn T après avoir été vexés 
dans Festo mac, sont por- 
tés jusque dans F intestin 
colon, S 1 7 l . Ceux qui 
iunt dans F intestin colon 
Sûïit près di-.i enfur.s iuuu- 
mes excrémentiti el.s, 5*J f J 2 . 
Dans renier où conduit îe 
colon sont ccax qui iront 
été do nés d'aucune misé- 
ricorde, et ont voulu sans 
conscience tuer et dé pou il- 
ler, k., 530;].. Ce qui ar- 
rive „ quand ceux qui eon- 
sti tuent l'intestin colon in- 



festent ceux qui sont dans 
la province du pentiùm. 
5379. 

Commis. Il doit y avoir 
u n eu i 1 oiiiT f l po j i ' ; a " iï y ait 
quelque pai Lie - L ■" , io2; , 
roîr Paîitjclli a .u. Le coin,» 
iijun n T est quelque chose 
qu'autant qu'il y a en lui 
des particuliers et des sin- 
guliers, par lesquels il 
existe, et d'où il tire sou 
nom, et il existe en pro- 
portion des particuliers et 
des singuliers qui sont eu 
lui, 1329, Tel est le :t :<. 
rauji, telle est. la partie ll 
commun, car les parties 
doivent être seznblabh ; 
leur commun,, pourqu'elles 
appartienne]:! à ce cciu- 
inuu, 3633* Les représen* 
talSf-s qui apparaissent dans 
le premier ciel sont les 
communs de ces chose s 
qui. appu; nssent dans le 
second, et les représenta» 
tifs du second ciel sont les 
communs des choses qui 
apparaissent dans le troi- 
sième, 3415. 

CoM-Motct: (je) ne met 
aucun obstacle à ce qxfon 
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puisse venir dans le ciel 3 

- '■> 

Comparaisons (les) par 
les spirituels et par les cé- 
lestes, telles qu'elles se 
font chez les anges céles- 
tes, surpassent immensé- 
ment en beauté de sagesse 
les comparaisons qui u 
font par les naturels, 3347 . 

Gokj&uits bu chyle. Es- 
prits et génies qui appar- 
tiennent à la province des 
conduits du chyle, 5180, 

Connexion, Si une cho- 
se subsiste, c'est par con- 
nexion et dépendance avec 
fit sous Celui de qui pro- 
cède le tout de l'existence, 
! ni, Cs qui n'a pus de 
connexion, et ainsi est in- 
dépendant, ne pci ; pn.s 
ni urne subsister un seul 
moment, S 371. 

Conscience (la) est une 
aperception intérieure du 
bien et du vrai, et si Ton 
agit c û u l r e ce t le ap c i c e p - 
tion, il y a anxiété, iffln . 
D'où vient à l'homme Eu 
conscience, 3717. 

Consciencieux, Esprits 
qui sont appelés consdeu- 



cieux, parce qu'ils char- 
gent les consciences des 
simples, 5386. Ils ne sa- 
vent pas ce que c'est 
qu'une véritable conscien- 
ce, 538G, Ils introduisent 
une anxiété sensible à la 
jvirtie de l'abdomen placée 
iiuméd i â t emeo t au-dessous 
du diaphragme, 5386, 
5724. Ils Si... n L aussi pré- 
■i. iL : c, :Z lliuii: nu dnii: 
1 es t en Ut ion S, 53 8 G ,5721. 

Covsi;;rvatiqn (la) dans 
la connexion, et la forme 
est une perpétuelle créa- 
tion, 4322. 

Consociatiox, 3G42. 

Obs. Ce mot est employé 
pour rendre exactement Yex- 
preadion latine Consociatio ; 
ie mot Aïï8Qci\ii\art ne cou- 
t ii. '■mirai L pas ■ i L y a une dif- 
férence très- sensible entre 
Conscciaiion et Association* 

Contraint. Ce qui est 
reçu dans un état ccmtr, int 

i : u d e n ] ci i r o ] 1 1 > i n. t , m a is est 
d i s s i p é , 5854, Va i rhiB RE . 
Conversations des an- 
g e s .Elles son t représentées 
dans le monde des esprits 
,;i n -des sous d'eux, ou dans 
hs sociétés qui eorrespon- 



dent, a savoir, par clos 
villes, s 1 ;,] s" : j, it de = don- 
tri eaux de la charité et 
delà fui, 3 u 2tfi-, par des 
chevaux, s'il s'agit de Fin- 
t ■ 1 le r I u cl , 3 '2 1 7 ; p a r d es 
:i ni m aux, s'il s'unit îles a f- 
fi'Gtiùn?, 22 1£; p l« t* des 
oiseaux, s'il s'oirH di:s. ra- 
tionnels, 3219; ; .r ries 
jardins , des vignes, des 
bois, des prairies, s'il s'a* 
trit de choses qui appar- 
tiennent à 1 T intelligence 

(quelque fois mgs c ci t . M\sa- 
lions angéliques sont re- 
présentées par dos nuées, 

Ooaporfx (le) de riiom- 
mc apparaît aux esprits 
comme nue masse noire 
; ijis autMjrir'i vie ; mais le 
rorporel de ceux qui sont 
; ans le bien de la foi ■§) pa- 
raît comme du bois ; expé- 
rience, 5865. Les corpo- 
rels de 1" homme sont ré iris 
par f influx commun, 5 990. 
Esprits qui apparaissent 
corn me ecrporels; ce sont 
ceux qui sont seulement 
lans r amour de soi et ne 
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regardent qu'eux seula roi 
toutes choses, 422 1. 

Corps (le) en lier 
l'homme est un organe 
composé d'après les ].o: 
cachées de toutes les cho- 
ses qui su lit dans la nature 
du monde, et scion leurs 
forer h s.ccï"l. les o'n^rir et 
lu ors me de s ; dmï. ' ,3 c 
îluer, 4523. Le cerps lui- 
iii.il u est par deLois con- 
tenu en forme . jt Ils at- 

| Biosphères; s'il n'était pas 
aussi par dedans contenu 
par quelque force agis- 
sante ou vive, il tomberait 
m l'hislanl en pièce-, ;.le:n. 
11 n'y a pas dans le corps 
humain la plus pi iv - • u- 
iiculo, u laquelle ne cor- 
respondent quelque spiri- 
tuel et quelque céleste, 
J ' " 6 .Ce n 1 est pas 1 e corps 
(?■■■ l'homme qui voit, en- 
tend, odore, sent, mais 

t c'est son esprit, 4622. Il 
est contre Tordre que le 
corps influe dans l'âme, 
3210. Dans la très-grand 
h uni me T 1 .-. ; s sp î i î Li i eï s con- 
stituent le corps, Ï9BB. 
Il y a des esprits qui nppa- 
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rai s sent eomtne dans un 
corps ,;;. sier; ce sont 
ceux qui s'étaient entière- 
ment confirmés contre le 
divin» et ^ÊtÊàer.i ainsi 
plus que les autres fermé 
les intérieurs, 5991 . Pour- 
quoi ceux qui sont dans 
le ciel son* dits être dans 
le corps du Seigneur, 
3637. 

Corps calleux, 4045, 

Corps striés , 4043, 

4,2*22, 

CôrLRESPOXDANCES* Ce 

que c'est que les corres- 
pondances, 2987, 3225, 
3337, 3319, 3485. II y â 

correspondance, entre les 
sp rituel 3 et les naturels, 
2989; ou entre les choses 
qui appartiennent à la lu- 
mière du ciel et celles qui 
appartiennent à ni lumière 
du niond e , 3223 , 3337. 
I#cs choses qui influent du 
monde spirituel et se pré- 
sentent d nets le ni on Je na- 
turel sent des correspon- 
dances en tant qu'elles 
s'accordent, £9 U G. Toutes 
les choses qui sont dans le 



1 corps humain ont une cor- 
respondance avec celles 
qui sont dans le eiol : 2CHJi! . 
Il y a une vie unique, et 
à cette vie correspondent 
des formes qui sont des 
substances ou des organes, 
dont la qualité" est selon 
q ?.? T i 3 s coitl 1 spond en !■ at 
c'est M la correspondance 
de la vie avec les organes > 
31 84. P'i: i"l viennent les 
eorresp o i il o n c e s , 3 3 , 
3641, II y a représenta- 
tion et correspondance des 
spirituels d:ms les natu- 
rels, et on peut te connaî- 
tre par L*'aiieoup de choses 
qui sont cVjcz FJieinne et 
que l'homme sait, 401-4, 
4053. Il y a correspon- 
dance dans char une des 
formes organiques dans Je 
corps, et dans les parties 
de leurs parties, 4^3 2. 11 
y a c eu :: <-\ t o nd^ r i : e dans 
leurs fonctions, et pour 
cela mtfme avec Il-u. : foi,- 
m- 's, 4"2::!3, 42^4 II y a 
correspondance, non-seu- 
i ornent r; : > r -- tes formes 
Ci ^iniques visibles, mai* 
aussi avec celles qui son': 



2à 

invisibles, par lesquelles 3619. Quand les choses 



existent la vue interne et 
les affections , 4224. Il 
ifexislte. rien dans le man- 
de naturel qui n'ait une 
correspondance avec te 
monde spiritual; îll u^>L . ■, 
5377. SU n'y avait pas 
correspond;!' i " d ' l'h '• ai- 
me avec le cieî, et par Se 
cieï avec le Seigneur, 
l'homme ne subsisterait 
pas même un Feu] mo- 
ment, 493 L Plus îl y a 
de sociétés et d'individus 
dans chaque société, plus 
la cur/e^p un dan ce est erm- 
venable et forte, 4800, 
Voïr la Table Ge\épai>e. 

CûltftKSl'ONDANTS, 

Quand les choses qui ap- 
partiennent à r homme in- 
terne sont r[lî 'irtes dans 
l'homme externe , celles 
qui i.-i.irieoi du nt sont des 
corresp o n dan ts , 2 J S9 , 

Corbespondue. Le ciel 
correspond au Seigneur, et 
l'homme quant S toutes 
choses et à chaque chose 
ccarespond m ciel, et pur 
suite le ciel est le tues- 



grand homme, 3024 à [ 3031. 



qui appartiennent à h fa cl 
font un avec celles qui a p. 
[.).; i rti e n n e n t au mental , 
elles sont dites correspon- 
dre, 2988. 

Corruptions du sang 
plus pur, qui est appelé 

r< -prit animal > 4227, 
Quels sont les esprits qui 
y c o r r es p o n d eut , 42 1 7 . 
Ces corruptions entrent 
sans ordre dans ce sang; 
et, partout où cilles se ru- 
pandent, elles sont comme 
des poisons qui introdui- 
se it dans les nerfs el le^ 
libres un froid et une tor- 
peur, source de maladies 
tii --£ru\ t. si t fat. ."des 42 3 7* 

C on*ri cale (sub s t anc e) . 
Ceux qui sont dans les 
principes du bien ont le ni 
rapport avec les chose? 
q u i , d a n s l e cerve a u , y soi i î 
des principes, telles puv 
sont les ghindules cm sub- 
stances ceirUeales* 405'ii, 

Cotes, 5560. 

Cou. Comment des so- 
ciétés in Huent et agissent 
« ï an s les mus clés du cou, 
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Couleurs dans le niou- 
de spirituel; elles y sont 
produites pa~r la bigarrure 
de la lumirre et de l'om- 
bre, comme les colorations 
dans le monde, 4530. Dans 
leur essence les couleurs y 
sont des modifications de 
l'intelligence eL Je la sa- 
gesse, 4530; la splendeur 
h nr vient iiu vrai qui ap- 
partient à r ] i it eliigeuce, et 
le brillant de l'éclair leur 
vient du bien qui appar- 
tient à la sagesse» 4-530; 
autant les couleurs tien- 
nent du blanc éclatant, 
autant elles procèdent de 
ce vrai; et a uUi ut elles 
tiennent du pourpre, au- 
tant elles procèdent de ce 
bien, 4530. 

Crainte. De ceux qui 
sont dévastés par des craiu- | 
tes, 494$. 

Crâne, Les genres et 
Jes espèces de faux ont 
dans le crâne des places 
déterminées* 5563* Dans 
diverses parties du crâne 5 
il est senti des douleurs 
qui existent par les faux 
provenant des cupidités, 



5563. Ceux qui ont été" 
dnns une b3ine mortelle et 

dans Jes vengeances de 
cette haine, et d'après cela 
dans les faux, ont un crâne 
entièrement endure i,5 5 G 3. 
Irruption de certains es- 
prits au iL'dans.du crâne, 
et de là par continuité jus- 
que dans la moelle épiniê- 
rtj 571" ; cette irruption 
est une apparence ; les es- 
prits sont portés en dehors 
pur un chemin qui corres- 
pond à ces espaces dans le 
corps, 5717. Esprits qui 
c un sti tuent ki puau du uu 1 - 

Crapuleux. Ceux qui, 
dans la vie du corps, ont 
été crapuleux introduisent 
îi iIulhji'U i.Iiî la vie, et une 
telie torpeur dans les 
: ; i r ru 1 j res et dans les ar ti- 
culations, que l'homme ne 
r- l ut pus se lever de sou 
lit, 572*2, 

CftlLv f'LCl *-:l D. U', iAl\l\\ .■•.' i 

Obs- Par la première créa- 
tion, r Autour n'anteod pas 

qu'il y ait *?u une première et 
une seconde création; main 



comme la consflrratînr, est 
otie perpétuelle création, et 

qu'eu oonserTBiit Dieu crée 
1 1 niji.KLir--, • et Le ï: \ |u-v -i . Ii.'iu in- 
dique spécialement ïa crta- 
lïon de 1*1.1 ni vers. 

G n u a u i e . A v e c q . i si 1 e 
cru a u L é lu s j j ; es o n t t lai l e 
les nations j >n r peiisîr, 
5057. Ceux qui ont été 
c ni els sont dans J es enfers 
excréuH'! tiliels et cadavé- 
reux, 5304. 

CtîïSSES. À îa prie; in ce 
des caisses, immédiate- 
ment au-dessus des ge- 
noux", appartiennent ceux 
qui ont vécu dans l'amour 
ece ju^al n;e], 505 1 . Paix 
ileleJtCUSe do :.'* BÎ? JOIILF- 
seut dans l'autre vie ,50 5 II * 

Cet; cru: s. Les socié- 
tés, auxquelles correspon- 
dent les cuticules (petites 
peaux très- mi nées) , sont 
dans rentrée vers le ciel, 
$$53. Il leur est donné de 
pi i ce voir quels sont les 
esprits qui se prés entent à I 
la première limite; ou elles 
les rejettent, ou elle 5 les 
admettent, 5553. Elles 
peuvent être appelées les 
entrées ou les seuils du 
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ciel, 5553. Cuticules qui 

ii^.ine' i peu du sensitif; 
quels sont les esprits qui 
ojiI leui rapport evee elles, 

ri ri."! 7. CeTnmë;:U appiirilïS- 

n nt les eu Liant s rie VLonn- 
iïiê i\ r ;v: ■' \ 5 55 (i . Ce- 
rnent les cuticules appa- 
i;."i î ss e n 1= cl i ez ■ e i , \ qui on t 
été fourbes, 5559. Com- 
ment elles apparaissent 
cl * ez ceu. x q u ï o 1 1 L é I è m a - 
^ieiens, 5559 . 

CylinjjUE e ; e Fu veille , 
4t>5d. 

CvsTi'UUE (rnnjnit ; 
Comment agissent lis es- 
prits qui ont leur :: nppo:' 
avec le r-uiduit r.ystique, 

D\>sece. Comparaison 
n -h- i. j c t î n danseur, 4- ^ ^î t> . 

David û représenté le 
Sagmcur, S47è . 

I ) F i. ■ \ilia.\ CES. E ? p ri. ! s 
qui causent des défaillan- 
ce?, 571 6\ 

DÉGOÛT DE LA VIE. Es- 

P ri U q u î , par leur pr c ;. u n e e 

et leur influx d-Vi - .s par- 
ties solides du corps, in- 
troduisant ■ eût de ia 

vie, 5722.. 
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Degrés. Il y a trois de- 
grés de îa vie dans l'hom- 
me, comme il y a trois de- 
grés de la vie d^-is II-, 
cîeux* c'est-à-dire, trois 
eïeux, 3747* Le deri ier 
degré, qui est appelé hom- 
me externe ou naturel, est 
celui par lequel riinmme 
gît semblable aux animaux 
quant aux convoitises et 
aux fantaisie, 3717. Le 
second degrés qui est ap- 
pelé homme ïnlerne et ra- 
tionnel, est celui prit- le- 
quel T homme est au-des- 
sus des animaux, 3717. 
Le i*r oisif- me degré de la 
vie est celui que Pli anime 
connaît le minus, et cepen- 
dant c'est celui par lequel 
ïe Seigneur influe dans le 
mental rationnel, d'où 
vient à l'homme h faculté 
de penser cor. -i:e hom- 
me, &c. , 3747. 

DÉ1TK SUPRÊME,, 1950.. 

Quelle idée À ri sto te s'était 
forme' de ia déité suprême, 
4658. 

Déluge. Ce que signifie 
le déluge dans la Parole, 
5725. 



Dents, Quels saut les 
esprits qui ont leur rap- 
pm l avec les dents, 5565. 
Esprits qui impriment aux 
dents une douleur si vio- 
lente qu'on ne peut là sou- 
tenir, 5720. Esprit mani- 
festé par une puanteur ex- 
crémeotitielle de dents, 
4630. Il y a des esprits 
qui griïtcent Jes dents 
quand ils parlent, ce qui 
es t l.i orrih le à e rit e nd r e ; 
ee sont ceux qui se snat 
oo ti firmes contre le divin 
peur la nature, 5568. Les 
il e r i L s skm if i i: ■ f t Lies naturels 
in unies, ïïo'87. 

I) i aimï n a G m e , Îj 38 G , 
571i, 5721. 

Diastolk, 3881. 
Di s s t xtim r,x T S [l t' <} i? i :i ut 
représentés par les di 
rc □ tes sépa ra ti o rs de 
une" es, 3221. 

DniN. Toutes et cha- 
cune des choses subsis- 
tent, t* t; s t-à-d ire, ex i 5 1 en t 
continuellement par le di- 
vin, 3483, 37 11 . Du divin 
du Seigneur procèdent les 
célestes qui appailkum. t 
on Lden, des oéiostes pro- 
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cèdent les spirituels qui 

appartiennent au vrai, et. 
dus i;éleslt;s et des spiri- 
tuels profilent les natu- 
rels, 3480. L« divin est la 
n j I sJrîcor i i c m cm e , S 03 7 , 
Drvix Amour et Divine 
S \G f,sse . L i.: -i j : i n i é r ê s qui 
tipjifirrii5?rr"Lt devant Sa \ue 
exttirno des nure^ et k 
chaleurs qui sont perçues 
par eux, tirent leur origine 
delà divine sagesse et du 
divin amour du Seigneur, 

Dîvrv Bien et Dîtes 

Vhai. Le ciel dans le sens 
propre est 1*> divin bien et 
le divin vrai qui procèdent 
du Seigneur, 4931,2996. 
L^ d]vins ri li Se ï gu eu r n s 
çu3 chez Jeis anges sont les 
choses qui sont appelées 
les cèles to? et les spiri- 
tuels, quand !a vie divine 
et par suite la luirnè' n: di- 
vine sont modifie" es en eux 
comme récipients, 3741. 

1 Divin Humain. Le ciel 
tout entier correspond au 
divin humain du Seigneur, 
qiiî[seul est honjmi; r 3oâ'4, 
3741, 4219,4318. 



Odi. T/exprrssion Dstitti? 
lÎLïsiATrrM , employée trêd- 
souv^nt par l'Auteur dana «es 
Traitéa , avait d 'abord été 
rendue en français par Bîtirs 
HirMAMiTB, et oette locution 
était assez généralement ad- 
uii.se ; maïs un s ubatam à ( pré- 
cédé d'un adjectif est loin de 
maire exactement la locu- 
lion latine qui, composée de 
di'iîs: moLa [iris subsiaintï viv- 
aient, marque l'union récî- 
proquae des deux Essences, 
C'est -à dire, l'union du Divin 
avec l"H.3rii;i ]n et de l'HiimaÎTi 
avec le Divin ; et, outra cela, 
cette expression Divisrv lltT" 
matutiTj aï en remployait 
toujotas h dans lt-i. divers Trai- 
tés de 1 a Auteur, aurait l'în— 
oo û veto ï eut de jei er cl c 1 a con * 
fusion dons benucotiu de pas- 
sades, par cnnséituent, y-our 
éviter cet inconvénient ? i;t 
surtout f ,; "" r plu^ d'cv.ietiiu- 
de ; riu lieu: de lu JDtVine J/u- 
t?'ianût ; il est dit te Uù-m Hu- 
main partout où dans le texte 
il v a Vi* iHum Humante m. 

Doctrinaux: (les) de la 

eh ad té et de la fui sont si— 
gui fie* s dans la Paroi u par 
des villes, 321 G. Quand 
chez les anges îl y a con- 
versation sur r j t:'> doctri- 
naux, parfois alors dans la 
sphère inférieure , où est 
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la société correspondante 
des esprits, U apparaît ri- 
dée d*une ville, 3*21 G- . 

Doigts, Peau des doigts, 

O %) O O 1 « 

Dos. Les esprits qui ap- 
paraissent par derrière, *;t 
près du dos, sont ceux qui 
agissent en secret et* avec 
prudence, 4403, 

Droite. La partie droite 
du cerveau correspond aux 
affections ou aux volon- 
taires, 3884. Dans le ciel, 
ceux qui sont dans le Lien 
diaprés la volonté sont a la 
droite du Seigneur, 4055. 
Dans la Parole, par la 
droite il est signifié uuo 
puissance supérieure , et 
par être assis à la droite de 
-I , : 'l .'■■ ih la tuvite-puïs s mi- 
CB, 4933. 

Dure-mère, 4015, 
42$$. Esprits qui appar- 
tiennent à la province de 
la dure-mère, 4046, 

Durillons dans le crâ- 
ne: d'où ils proviennent, 
5563. 

Effet, Les choses qoi 
sont dans îa nature ne sont 
que des effets; dans le 



monde spirituel sont km s 
causes, et dans le ciel in- 
térieur les causes de ces 
causes, qui surit les Uns, 
WHi ; voir Forme. Con- 
* en lui-nu?nie, l'effet 
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QQst autre chose que la 
cause ; niais il est la cause 
revêtue extrinséq tiennent, 
de manière qu'il sert dans 
La sphère inférieure, puni' 
que la cause y puisse agir 
corn m e en use ,571 1 . À 1 1 j s i , 
un effet n'est pui.ul un ef- 
fet, si ti catase n'est point 
en lui, et n'y est point 
continuellement, 57 1 K 

Kjfli-x, -toiG. Voir 
Afflux, On s. 

Effort :T) produit les 

: ■ = et les mouvements, 
et d:uis Fjcte et le inonve- 

rit II y ,\ l'effort, poui: 
qu'ils existent et subsis- 
tent, 3748. Dans l'effort il 
va le tout de la détermi- 
n.-itiun, et ilî'ins le inouve- 
iu eut il n'existe rien de 
L-eel qpue l'effort, 5173.. 
L'effort cessant, l'action 
ou le mouvement cesse, 
5173, Ce qui agit du mon- 
de spirituel dans les choses 



naturelles est appelé force 

insitée dès b pnaniLTe 

création, mais c'est un ef- 
fort, 5173. 

Ec.lt.st;. Los très -an- 
ciens ont constitué l'église 
cri est g du S ci prieur, et les 
anciens nyi-u s;:.nrîtuâl0f 
£3 "2 S. Une église simple- 
ment représentative est 
une r e sse mbla d c e < I, " é g i is e , 
et n'est pas une église, 
3180. . 

Élection. Il n'y a ni 
élection ni réception dans 
ïe ciel par miséricorde, 
r.Mi . e on le cr Vit \ t- '..■ \I— 
y nient, a057, 5038, 

Élus. Qui sont ceux 
qui sont appelés les élus, 
5058. 

KuinoNs , S'R 8 7 , S Go2 , 
5183, 539 1 . Quanti rhom- 
7 ne est embryon, ou quand 
i[ est encore dans tu lé: us, 
il est d an s 1 e ro y a u i n i ; d u 
cœur, mais quand ïl est 
■sorti .le futé L u s il vient en 
même temps dans le ro\am- 
m e d u po u m o n , 4931. 

E-sclume (partie de l'o- 
reille), 4653, 

EuM'AiS'CL. Changements 
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des afleetii us, .qui es l'en- 
fance jusqu'à l'âge adulte, 
montrés par ries ^ ariations 
de la face,, et combien i] > 
reste de renfonce, 11 07 ; 
rinijt Dence de l'enfance 
devient l'innocence de [n 
s-rtLp sse, 4197 . 

Km.'ANTS (les), qui dé- 
cèdent eans le monde, ap- 
paraissent enfants dans 
l'autre vie, et iJs sont en- 
fants aussi quant a Ven~ 
t e r. d e ni en t ; ma is , â mesu r e 
qu'ils croissent en intelli- 
gence et en sagesse, ils 
apparaissent non comme 
e it tau t s » ï i j a ï s u a n irac a va n L 
avance en y^e, et enfin 
c o m m e ai 1 u I l e s ; d' api i 
IVcpérienee, 4792. Des 
représentatifs par lesquels 
les enfants sont introduits 
dans r intelligence, 3349. 
; Les mauvais esprits ne 
peuvent approcher des pe- 
tits enfant s s parce qu'il a\ 
a encore rien dans lit mé- 
moire , d« ait les esprits 
puassent s'emparer, 58o1 . 
Chez les enfants il y a de 
bons esprits et des anges. 

*■' L) »' "f 
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Enfetï. Les enfers ont ténèbres, parce qu'ils sont 



une situation constante; 
ils sont tous au-dessous de 
l'homme dans des plans 
dirigés en tous sens sous 
1ns p' ■. i\ s des pied s, 3640» 
Quelque:* esprits infernaux 
y apparaissent au-dessus 
de la tête et ailleurs, mais 
c'est une fantaisie, 3640. 
Quoique les enfers soient 
hors du très-grai ,d in -, 
me, ils saut cependant 
toujours ramenés à l'unité, 
et tenu-. d.'.iH L'e-rdie ni 1-msl 
'•quel => : :ijL éLddîes leurs 
COnsoçicilinïi?, 3042. 1 t 
enfers sont très-exacte- 
ment distingués selun les 
maux des cupidités, et se* 
Ion toutes les différences 
du mal, 5851 . LeSeigueur 
gouverne aussi le? enfers, 
3G42. Le bien et le vrai 
que prononcent les anges 
sont changés rnr un n u- 
versement étonnant en mal 
et eu faux chez les iofer- 
• i ;:i u \ : e x p é ri e ne e , 3 6 4 L 2 , 
4*>3:ï> De l'obscurité et du 
froid âa a s le s enfers ,3340, 
Ceux qui sont dans les en- 
fers sont dits être dans les 



dnns les faux; quelle est 
leur lueur, 44 Î8; entre 
eux ils se voient c'ans \: ii 
forme humaine, mais exa- 
minés par les anges , ils 
paraissent dans une forme 
monstrueuse, chacun se- 
lon sa nature» 4533. L'eu- 
f e v des ' i d u]\è ï e s cruels est 
sous 11 ■ aJ o t i droit, où sont 
aussi ceux qui ont été* tels 
d'entre la nation juive, 
5057. De l'enfer de ceux 
qui oi: ? , fi par des ..i lî fi- 
ée s et des rn e u s c t :i ge s , 
5188. Ceux qui sont dans 
l'enfer sont hors du très- 
grand homme, et corres- 
pondent aux ordures, puis 
aussi aux vii es corporels, 
299' 6 , C h e m i 1 1 s co m m i tns 
vers les enfers; Tua est 
par les intestins, l'autre 
par les reins, les uretères 
et la vessie; chacun de ces 
chemins finit dans les en- 
fers, 5380, Enfers excré- 
zneutitïels et cadavéreux, 
5294. 

Entendcmicm (V) est la 
vue interne, et uefiw vue 
interne est dans une lu- 
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mien? qui est au-dessus 
de la lumière du mût] «le, 
452 G* Lu vue de renieri- 
d a i i u r 1 1 e - 1 o |> p ( •} é e v u e i n- 
tetïectixeHè, 4100. A l'en- 
te n demunt correspond i;.* 
;rcs p 1 va 11 \j n ij u p û u : 1 1 o [ i , 
3888; voir Volonté et 
Entend]- m ext. Correspon- 
dance de la vin; do LVeil 
avec reutendemerjt, 4403 
à 4421, 4523 à 4533, 
spécialement, 4526. Celle 
correspondance es! évi- 
dente d'après certaines 
expressions dans îe lan- 
gage ordinaire, 4406, 

Ektoxxôhi ( partie du 
cerveau), 1045. Quelle est 
sa représentation ; d'après 
l'expérience, 1030. Voir 
Lymphe. 

Épaule* Dans le U£s~ 
grand homme aux épaules 
correspondent ceux qui 
sont dans la puiss^nre par 
le vrai de la fui d'après le 
bien, 1932. Les infernaux 
pré se rit en t par fantaisie 
une épaule, par laquelle ïîs 
f o n t c j u e 1 e s f o rets s. e i 1 1 ré- 
percutées^ 4937. Dans la 
Parole , par r épaule il est 



signifié toute puissance, 
4937. 

Équilibre. Le Seigneur 

place l'homme dans l'équi- 
libre entre les maux elles 

biens et entre les faux et 
les vrais, d'un côté parles 
mauvais esprits et de l'au- 
tre par 1 es t -\ *es T afin qn:.û 
r h ennuie soit dans le libre* 
5982. 

K Fluctation . L an c cr des 
mois ce m me par émeta— 
lion, 4G56\ 

ÉJtumxs. Sur les vérités 
spirituelles- les érudits en 
savent moins que les sim— 
p I e s, 3 7 4 7 . L c s 6 m d IL s n e 
savent rien du très-grand 
11001230,3747,3718,3749? 
voir Homme (très-^rand). 
Les érudits de notre siècle 
se bornent à discuter si 
une chose est; et ^tantqifiîs 
s'en tiennent là, ils ne peu- 
vent savoir que relie chose 
est, ni à plus forte raison 
ce qu'elle est, 3747. Quels 
sont aujjureVhui les: éi u- 
:; ^i qui ïnsîL ni?»: nt les au- 
tres; montré par des exem- 
ples, 3718, 3749. Pour- 
quoi les érudits ne peuvent 
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prendre pour principe qu'il 
existe un întlux du Sei- 
gneur par le ciel, 4322. 
Opinions diverses des éru- 
dits au sujet de là me, 
4527, 4622. 

Espaces ('le— et les 
; i ■ . t lj. ! s s o rit les p ropres d e 
la nature, 4043. Voir 
Temps. 

Esprit iT) est l'homme 
interne, 4051 . L'esprit est 
l'homme lui -môme qui 
pense et qui souhaite, dé- 
sire et est alieeté, 4622. 
L'esprit de l'homme est 
dans le corps-, dans le tout 
et dans chaque partie; il 
en est la substance plus 
pure» tant dans ses orga- 
nes malaria que dans ses 
organes sensoria, et par- 
tout ailleurs, 1059. Le 
corps est le matériel an- 
... :- v t partout à r esprit et 
,; ..'■ .'■iiiat au monde dans 
lequel il est alors, 1659, 
Quujid l 1 esprit est dé- 
pouille du corps, il es* 
alors dans ses sensations, 
dans lesquelles il avait été 
lorsqu'il était dans le corps» 
e t mêm e dans d e s s î osa- 



lions bien plus exquises, 
4622, 4794. Voir Men- 
tal, Obs. 

Esprits. Tous les es- 
prits apparaissent comme 
hommes, avec une face et 
un corps d'homme, avec 
des organes et des mem- 
bres ; pourquoi? 3633. Au- 
cun esprit n'a la vie par 
lui-même, 5847 ; iw'rYiE. 
Les esprits, de même que 
les hommes et les- auges. 
sout des récipients de la 
vie, 5841. Chez chaque 
bain me il y a deux esprits, 
5848, Pour que l'homme 
puisse vivre, ii faut abso- 
lument que des anges du 
ciel et des esprits de l'en- 
fer lui soient adjoints, 
fii)0;;, Dès qu'un esprit 
vient vers un autre esprit. 
et mieux encore lorsqu'il 
vient vers un homme, il 
connaît aussitôt ses pen- 
séts et ses aWîClu-iis, et 
ce qu'il e fait jusquak] 
absolument comme s'il 
avait été longtemps die 
lui, 5383. Les esprits qui 
arrivent chez l'homme en- 
trent dans toute sa mé- 



K.' 






mo-irt ; ainsi Ils «s'emparent 
de toutes les choses, qui 
sont à I" homme, au point 
qu'ils ne pou veut faire au- 
trement que do croire 
qu'elles sont à eux, 5 85 3. 
II? s'emparent aussi de 
tous ses s-'i ii ntifiques com- 
me étant à eux, 5859. Ils 
s'emparent encore de ses 
persuasions, quelles qivet- 
les soient, 58 l>0. Tout ce 
que les esprits p en sent et 
prononcent d'après la nu'- 
moire de l'homme, ils s'i- 
maginent que celn Jour ap- 
partient Lit C-St ou eux, 
535$. Les esprits ont aussi 
des choses qui leur appar- 
tiennent, mais il ne leur 
est pas permis de les pro- 
duire; pourquoi? 5858. Il 
y aurait une très-grande 
confusion, si les esprits in- 
fluaient d'après leur mé- 
moire, 5858. Les espiil.s 
qui sont chez l'homme ne 
savent pas qu'ils sont chez 
un homme, 5862. ils ne 
parient point par la langue 
de l'homme, ce serait une 
obsession ; ils ne voient 
pas uyn plus par ses yeux 
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les. cl rose s qui sont dans le 
monde, et n'entendent pas 
par ses oreilles Je s choses 
qui y sont dîtes, 5862, Si 
le. s mauvais esprits perce- 
vaient qu'ils fussent r:hez 
Y h on ', u ie-j et néanmoins sé- 
pares, d'avec lui, et s'ils 
pouvaient influer dans les 
choses qui appartiennent 
à son corps, ils s'efforce- 
raient par mille moyens de 
le perdre; expérience, 
5803. Les mauvais esprits 
ont une haine mai telle 
contre l'homme, et le plai- 
sir de leur vie est de le 
perdre, el surtout de per- 
dre son âme, 5803, 5864. 
Les mauvais esprits peu- 
vent être connus d'après 
leurs faces; et aussi, d'a- 
près elles, il peut être con- 
nu avec quels enfers ils 
communiquent, 4798, ïl y 
a deux genres d'esprits, 
les esprits proprement dits 
et les génies; dinVrence 
entre les uns et les autres, 
59 7 7 . L e - m a a va i s e spr i l s 
et les génies chez l'homme 
oe sont absolument que 
des sujets* par lesquels il 

34, 
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y a communie:' i ion ave-? 
l'enfer, 5983; roiV St:jet. 
Esprits émissaires qui s mit 
appelés sujets, 5 S 50; voir 
Sujet. Esprits qui peu- 
vent Être appelés esprits, 
-corporels, 5UU1. Esprits 
naturels invisibles ; quels 
ils sont, 4030. — É>mkls 
intermédiaires; ce sent, des 
esprit&par lesquels s'opère 
la communication avec les 
«ieux, 4017. 

ESPIUI anim\i-, 5180, 
Kstomao. Dans la ré- 
gion de l'estomac viennent 
d'abord les esprits, peu 
après leur sortie ou leur 
délivrance du corps, et ils 
y sont \cxês et purifies, 
'Ali. Ceux qui sont dans 
ht terre des inférieurs sont 
au&sï dans îa région de 
l'estomac, 5392. Les anxié- 
tés produites par l'inquié- 
Mi :■■ sur l'avenir atïecfent 
L'estomac plus nue tous les 
aul:ï's viscères; pourquoi? 
5178. Quand ces anxiétés 
occupent le mental, ia ré- 
gion autour de l'estomac 
t resserrée, et fou y 
ressent parfois de la dou- 



leur, 5178. Quand tout 
réussit à riionmie, la ré- 
gion autour de l'estomac 
est libre et étendue; pour- 
quoi 7 5178. Les fonctions 
de l'estomac croissent dans 
les intestins et sont pro- 
voquées jusqu'aux der- 
niers intestins, qui sont le 
colon et le rectum, 539:!. 
À quelles choses, dans le 
monde spirituel, corres- 
pondent les eastigations 
des aliments dans Test- - 
mac, 5173. 

États. Dans le mande 
spirituel, tout est perçu 
lui moyen des états, et au 
moyen de leurs vaii étions 
et de leurs changements, 
4043. Les étals des bons 
esprits et des anges sont 
changés et perfectionnés 
t jîUinuellement, 4803. 
Les états de la pensée et 
de l'affection des anges 
sont selon les états de la 
foi et de l'amour, 3886. 
D itts l'autre vie, c'est l'é- 
tat qui fait l'apparence, 
4-655. 

Éthe&. Tout ce qu'il y 
à lT nrjne dans la nature 









ilu IcLVior et de la lumière 
a été insrrifc dans Toryu- 
nisme de l'œil, 4523. 

Étoiles fies) vacillan- 
tes, quand aies apparais- 
sent dans F autre vit 3 , si- 
jni lient les faux; mais les 
dos fixes signifient les 
vrais, 55G5* 

Lire même (T) de la vie 
est le Seigneur, 4525. 
Tout te tuai vient de l'Être 
même de la vie est réel, 
4623. 

É trier, (partie de l'o- 
reille), 4653. 

Excréments (les) cor* 
respondent aux enfers 
qti*an appelle excrémenti- 
liielSj 5392. Ceux qui oui 
été dans une vie délicate 
conjointe à une astuce in- 
térieure sont dans les ex- 
crémenlltîels, 1948. Geiix 
qui ont été cruels et adul- 
es sont dans des enfers 
exerémentitiels, 5394. De 
rua de ces enfers, 5394. 
Ceux qui out été vu! un- 
t u e u x , c t n o n t c u p a u r f ï n 
que la volupté, habitent au 
milieu d'ordures, 5-395 n 
I ;•? maux dans lesquels 
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sont les esprits îrifernoux 
ne saut que ries excré- 
ments dans le sens spiri- 
tuel, bS&Q. 

E»ciiBTia&'s,5880, Aux. 
excrétions impures corres- 
pond eut ceux qui, dans le 
monde, eut été tenaces 
4 ins leur vengeance, et 
aussi ceux qui réduisent 
le- s spirituels à des terres- 
tres impars, 5390. 

Excrétoires dan? If 
cerveau, dans la fête, et 
en grand nombre dans Je 
corps, 538 G. Aux excré- 
toires correspondent dans 
îe monde spirituel en gé- 
néral les ténacités des opi- 
nions, puis aussi les affai- 
I res de conscience dans des 
Hlûscs où il ne doit y a vois 
aucun scrupule, 5380. 

Existence. D'où vient 
F existen ce de toutes cho- 
se?, 2909. 

Exi ste R . Au i,-n n e c h qs. 
no peut exister ni subsiste» 
d'après soi, maïs tout exis- 
te et subsiste d'après un 
autre, c'est-à-dire, par un 
autre, 3G27, 3628,4523, 
4 5 2 4 . Vo tr A \ t dr, i ri *r . 
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Expériences rel ail ve s 
a des matelots et a des 
pays a as, 3647. 

Externe. Sur notre 
i ê i ■ i e , on croit en gén éral 
que l'externe de 1" h uiri rue 
est tout ce qui constitue 
l'homme, et que, quand col 
externe se relire, comme 
il arrive quand rhum me 
meurt , à peine reslc-t-il 
quelque chose qui vive, 
4330. Encore moins croît- 
on que c'est Tin te rue qui 
\it dans V externe, et que, 
quand l'externe se retire, 
r in terne vit principale- 
ment, 43rs!lX Do ceux qui 
ne s'inquiètent que des ex- 
t er nés f 49 4 6 . L' or > i i e dî- 
vïn, et par suite Tordre 
c 61e s te , ne s e t < ■ rmine que 
chez rijommc, dans se 5 ex- 
terne s, 3632.. Voir L\tè- 
niEims. 

Extrêmes. Que [s sont : 
les extrêmes de l'ordre, cl ! 
Tes extrêmes de l'influx, ; 
3632,, 

Face- (la) -correspond à ' 
tous les Intérieur',- i-j gé- 
néral tant aux atTc-elioiis 
qu'aux pensées, 4796, 



Quand les choses, qui se 
montrent à découvert dans 
r expression de la face, font 
un avec relies qui app, k - 
ttennent au mental, elles 
sont dites correspondre, et 
elles sont des correspon- 
dances* 2U8H. Les expres- 
sions mêmes de ta lace re- 
présentent, et elles sont 
d e s re p r és< : n t a lï on s , 2 9 8 8 , 
J\ikï dans Jes muscle 5 de 
la face; d'après r expé- 
rience, 3631 . Le sens in- 
v ol enta ir c (i a c ei y e ' et s* e st 
montre" d^n s la facti,CL plus 
tard it s'est tenu hors de la 
face; démontre*, 4326.. La 
partie droite de J a fjee avec 
t 1 a u liroi t r orrespood àl'af- 
feetion du liun r ctL partie 
ga u eh e â i ! a (Te c 1 1 on d u vra i , 
4326. La lace représente 
les .spirituels et Jes célestes 
intér î-e u r v s s i eut e i i ez V hom- 
me ( et la chevelure les na- 
turels, 557 l. Dans la Pa- 
role, la face et les faces 
signifient les affections, 
4796; quand il y est dit 
que le Seigneur "lève ses 
laces sur quelqu'un > ceia 
ai g nî fie que d'après la di- 
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vine affection, qui appar- 
tient y l'amour, îl y cam- 
pa ssio n de lu i , 4 ; G G . C h ex 
Il ■.> anges, toutes les affec- 
tions, in teneur ris brillent 
me lit f;.icfî, 1796. Dans 3a 
face des anges, les change- 
m e n l s d e 1 *é t a t â es a flec- 
iions apparaissent au vîf; 
expériences, 4797. Chez 
les infernaux, les faces sont 
les Faces de la haine, de la 
cruauté, de Ta fourbe rie,, 
de VSiypocrisie, 4798. Es- 
prits d'un autre globe qui 
parlaient par des change- 
ments de la rt, prinei- 
paterin-nL autour des lè- 
vres, 4799 ; leur face êktii 
proéminente, et en outre 
franche; et cela, parce 
qu'ils ne dissimulent point, 
479". h Che2 ceux qui, dès 
leur jeunesse, ont été ha- 
bi l u é s a d I ssi ni u 1 e r , la fa c e 
est contractée aiin qu'elle 
soit prête à changer selon 
que la ruse le suggère , 
4-790. — Peau de la face, 

Facut/tt: (la) de penser 
appartient, r.on au mental, 
mais à Ja vie qui influe du 



Seigneur dans Se m eu ta". 
8347, 3747. Facultés émî- 
nentes que l'homme a en 

lui, sans qu'il en sache 
rien, et qu'il emporte dans 
l'autre vie, 3226. 

Faxtatstes. Voir quel- 
que chose d'après les fan- 
taisies, c'est voir ce qui 
est réel comme non-réel, 
et ce qui est non -réel 
commf* réel, 4653, Les 
choses que les esprits 
voient dans leurs fantai- 
sies, îls croient que ce sont 
des vrais, et il n'y a pas 
pour eux d'autres vrais, 
3224; leurs fantaisies 
aussi sont liées a des ob- 
jets impurs et obscènes 
qui font principalement 
leurs délices, 3224. 

Faux. Les faux étei- 
gnent les vrais qui sont 
dans la lumière du ciel, 
3234- Voir Mal et Faux. 

G es, ÏI est dît faux- art pi u- 
TÎel, quoique dans cette ac- 
ception le mot jfatu?., pris sub- 
stantivement, ntt soit pas vsi - 

lé au pluriel j mais l'Auteur 
employant les déni expres- 
sions falta m falsikiiesj la 
premier e a été traduit^ pur 
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les faux, et la seco-ïïde par 

les fauticù 1 *. il faut distia- 
uet outre le»» la us. et les 
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us&etés Côinine 



.rd l'an- 



térieur et. 'e postérieur j t-oît 
a. C. » i:4. On | eut ai 
considérer le g /ou,*.- comme 
principes , et ît'^ faas&eié$ 
comme dérivations. 

VïximÊ. Diins l'autre 
v i e , e h a c u n e s 1 fcfii t. [fié de 
félicité pur le Sngneur, 
.->eloti l'usage qu'il fait d'a- 
t'i-i*ês rafTection de la va- 
luriLt, 3887. 

FEM HT. S. EXGRÏN TES . L C S 

auges du ciel intime veil- 
lent sur les le. nmes en- 
ceintes, à cause de l'amour 
qu'ils ont pour J es eu fonts, 
5052, 

Fesses.. Esprî Is qu i sont 
dans- un enfer situé sous 
les fesses- que] s iJs sont, 
-1221, Les enfers de ceux 
qui ont ctu- cruels et aduJ- 
lères sont en partie sous 
Jes fesses, 5 394. Ceux qui 
ont vécu seulement pour ! 
eux et pour îa volupté, sans 
avoir pour fin un. autre 
usage, sont aussi sous les 
fesses, et ils habitent au 
milieu bordures selo-a les 



: ■ s j'i i'- c a- s e t 1 1. 1 > tins des vo- 
luptés, 5395, 

Fîmes, Les fibres qui 
etfl nent du cerveau pré- 
sentent dans le commun le 
sens volontaire, et les fi- 
bres qui oui u ont du cerve- 
let présente ni dans Je 
commun- le sens involon- 
taire, 4355. Le? muselés 
et la peau, et aussi h' s or- 
ganes des sens, rt roive. 1 !. 
pour la plupart les fibn • 
qui partent du cerveau; 
de là, les sens pour l'hom- 
me, et de la, les n ] ou ve- 
nin :t s se 1 ' dm sa volonté, 
4325. Les viscères du 
corps reçoivent les fibres 
qui p; rlrjn' i-u cen elet; 
do îâ, l'homme n'en n pas 
le ;-ens } et ils ne sont point 
sous l'arbitre de sa volon- 
té, 4325. Les fins sont re- 
présentées par les prinei- 
] j us il \\ à pi v vi e mi en t le s 
fihtes, tels que sort cr> 
prîndpee dans le cerveau ; 
Se -pi risées qui dérîrent des 
lit s sont représentées pai 
les fibres provenant de ces 
principes, et les actions qui 
en dérivent sont représen- 






tëes par les nerfs prove- 
nant des libres, 51Sch 
Fié vm: ciial/de* 5715. 

FlKVRE FR01UE. Esprits 

qui répandent des froids 
impurs,, comme ceux d'une 
lièvre froide, 57 1 G, 

Fin . Fo /r C a u se s E f f kt . 
La lin fait l'homme, et telle 
est lu un, tel est l'homme, 
par conséquent tel est l'hu- 
main qu'il a après la mort, 
4054. II en est de la fin 
par rapport à la cause 
comme de la cause par 
rapports ivffet, 5711. Une 
fia n'est point une fin du 
bien, si 1l j divin qui procè- 
de du Seigneur n'est point 
en elle» 5711. Le? li ï ■ s ne 
sont autre chose que Fes 
amours, car Jes choses 
qu'on aiirie, on les a pour 
lins, 364-6. Les lins mon- 
trent quelle vie a rii inti- 
ma, et quelle vie u la li«Hc> 
3646. Les fins sont per- 
eues par les anges seuls, 
4&U2. Le ciel est dans la 
> plier e et dans la percep- 
tion des lins, 4633. Le 
royaume du Seigneur est 
le royaume des lins et des 



usages, 3645. Dans le ciel 
règne la sphère des fm> 
rjui sont les usages, 4054. 
Il y a des sociétés qui n'ont 
aucune fi : t d'usage, mais 
qui ont pour fin le?. iTuiip- 
tês et Ses amitiés, 4054, 
Voir Fibres. 

Flamme. La IJarnroe du 
soleil correspond a 1'amoui 
du Seigneur envers tout le 
^ e rire h u ma in , 53 1 7 . L es 
lia m mes, dans la Parole. 
Mj'nîti-'Ktles 'eiens i;i.ii ap- 
partiennent à L'amour, 

Flegme vjSQUEUX.Oi.iel* 
sont tes esprits qui cor- 
respondent à ce flegme, 

Fleurs. Dans îe ;nto<" 
spirituel, il y a des fleurs 
de tant de genres et d'es- 
pèces, que celles qui sont 
sur la terre entière sont 
respectivement en petit 
nombre, 4528; toutes c 
fleurs y brillent d'une 
splendeur ufecouxiprd 1 1 ensi- 
ble, 4529; dans chacune 
de ces thairs, il y a quel- 
que chose de rintellî^enn'* 
et de la sagesse qui oppar- 



ai 

tiennent nu vrai et au bien, 
4529. 

Foi. Ce que c'est que la 

loi s au- !a vie de la fut, 
4802, De la lumière de 
ceux, qui sont ûan* h toi 
persuasive, et cependant 

ont muiHi la vie du mal, 
4- il Ci . De quelques - uns 
qui reçoivent les vrais de 
Ju foi» mais vivent mal; 
dans l'autre vie, ils abu- 
sent des vrais de la foi 
pour dominer; il est dé- 
ciil quels ils sont, 4802. 

Foie. Action du foie 
dans les adultes, 5183; 
dans les embryons, 5183. 

Gyres de ceux qui apj; u 
tiennent à \n province du 
foie ; leur opération est di- 
vei -e, mais communément 
oibiculaire, 5183. 

Fonction* On ne peut 
concevoir une ion':: lion que 
par des formes, c*est-à- 
dirt\ pu des substances, 
4223: voir Substance. 



La fonction et la ferme 

organirjut sont insépara- 
bles ; quand lu fonction est 
prod u ite , 1 * or ^a u e a u ss i 
est excité, 42^3. Les fonc- 



tions des viscères et des 
o rga r i u s c on st 1 1 ne n t un 
même tout avec leurs for- 
mes organiques, 4223. 
C'est aux fonctions que 
correspondent principale- 
ment les sociétés célestes, 
4223. 

Force. La force dépend 
cîe la multitude unanime 
d'individus qui font un 
dans m e forme céleste» 
3 63 £). Une sou In iuirr, 
agissant dan a les extrê- 
nics-, peut être variée eu 
ht: a u co u p d T end r dits , et 
cela, std o ri ] a for ni e q u ' p. J 1 e 
y prend, 5189. Il y a tou- 
jours drrix forces qui con- 
tienne'/, chaque chose dans 
sa connexion et dans sa 
fur me, ;': savoir, une force 
ùj eis s mit par di;hurs t et une* 
force agissant [.vu" dulaus, 
mi milieu desquelles est la 
chose qui est contenue, 
3628. Les atmosphères» 
sont des forces qui influent 
et agissent ]vir dehors, 
3G28; si à ces forces ne 
correspondaient pas dos 
forces internes qui rve g li- 
sent contre ces forces ex— 
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ternes, et par conséquent 
qui continssent et missent 
en équilibre les formas in- 
termédiaires, ces formes 
ne subsisteraient pas mé- 
mo un moment, 3628. Les 
forces qui influent et agis- 
sent par le dedans viennent 
du ciel et du Seigneur par 
le ciel, et ont en elles-mê- 
mes la vie, 362 S, Les for- 
ces agissant par dehors 
sont naturelles, non vives 
eu elles-mêmes, maïs les 
fo rees a g i ss an fc pa r d cd ans 
ont vi\ es en elles-mêmes, 
mUennent toute chose, 
tfont que les choses vi- 
ent, et taiîmc selon une 
fur rue, telle qu*cHe leur a 
été donnée pour l'usage, 
3G28. ïi y a un grand nom- 
bre de sociétés du ciel, 
aux qui lies correspond un 
seul organe ou un seul 
membre, et plus ce nom- 
bre est grand, plus îl v a 
de forée, 36S9. 

Forme. Rien ne peut 
être contenu dans une for- 
me que d'après un. autre, 
c'est-à-dire, par un autre, 
3821 ; voir Homme. For- 
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mes organique 5; ratr Usa- 
ge. Les formes organiques 
in te* ri cures* qui sont im- 
perscrutables, sont celles 
qui déterminent les yens 
internes, et qui produisent 
aussi les a fie et ions inté- 
rieures, 4124. Avec ces 
tonnes correspondent les 
ci eux intérieurs, 4224, La 
forme du ciel est telle, 
qu'elle représente cons— 
la rn m en t un l rès - gr a n d 
homme respectivement au 
Seigneur, 303 S. La forme 
eélesEc est tftoni ante et 
surpasse eirtiè renient tou- 
te intelligence humaine, 
4041. Lis fo r m e ex te r n c 
de rhomrne existe et sub- 
siste d\i près les formes 
in n ombra b les qui sont 
dans L'intérieur» 3347. Les 
bons esprits et les anges 
apparaissent comme les 
formes nmmes de ta (ma- 
ri ta ,. et 1 e s e sp ri ts m a u vais 
et infernaux apparaissent 
comme des formes de la 
haine; pourquoi? 3184. 
Les formes naturelles sont 
des effets, et ces effets ne 
peuTent se présenter corn- 
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me causes, m à plus forte 
raison connue causes des 
causes, ou principes, mais 
ils reçoivent des formes se- 
lon fc'usagc dans le lîeu où 
ils sont, 299 1 . Les formes 
des effets représentent les 
choses qui appartiennent 
aux causes, et celles-ci re- 
présentent les cb ose s qui 
a |i pa 1 1 i e ri n eut aux. p r i. n c i- 
pes, 2991. 

Fortune. Ce qu'on ap- 
pelle for Urne vient de la 
> p 1 l e r c s p i ri t u elle T et e s 1 1 e 
dernier de la P ru via en ce, 
5179. 

FouPtBFs. Dans l'enfer, 
les fourbes, inspectas par 
les anges, ^pparaîs^iit 
comme des serpents, el 
les plus fourbes, comme 
>Vs vipère?, 4533, 

FB Oi n . D -i n s T a u t rc vie , 
le froid a en soi la haine, 

Fn on t . Com m c i j t. d e s 
sociétés mil Lient et agi Ba- 
sent dans les m n scies du 
front, 3631 , 4800. 

Gale. Quels sont les es- 
j< r U s qui r.o rrespou d e n t 
aux sales petits Irons iîins 



la peau extérieure où est 

la gale, p-jr conséquent à 
la gale, 4793. 

Ganglions. Esprits qui 
ouf li ur rapport, dans U 
corps, avec les ganglions; 
quels ils sont ; d'après Y ex- 
périence , 5189. 

("ÏAUCBE. La partie ga**« 
cbe du cerveau correspond 
aux rationnels ou aux in- 
lellectuels, 8884. Dans k 
ciel, ceux qui sent dans le 
bï en d ' ap r è s l"e rit eu d e ri i e n t 
sont à la gauche du Sei- 
g neuf, iOZr2. 

Cf.iiennk, 5060. 

Ob$. C'est le nom d'an en 

fer. *Wr A. C. > ■-■ $1 5, *2"i. 
826, 9-W, 9ô0 3 89-10, 

Gekctves, Esprits qui 
appartiennent aux genci- 
ves , 4 7 9 1 . Es p r i t s q ui in> 
priment aux gencives une 
douleur plus ou moins vive 
selon qu'ils sont plus ou 
m d ï n s p r l>c 1 1 e s > 57 L 2 . 

Gkm-hation. Les mem- 
bres et les organes destinés 
a la génération , dans l'un 
l:! Va ut ni sexe, correspon- 
dent en général à des F"- 
ciétéb célestes, 5053. 










GÉNIES- (les) lii'oTït lien 

de commua avec Les es- 
prits-; différence entre les 
uns et les autres, 597™. 
V* ir Esprits, 

Genou gauche* Esprits 
qui agissent dans k genou 
gauche, et un peu aides- 
sus du genou par devant, 
5053. 

Gestes. Les gestes, qui 
appartiennent au corps, 
repi Lent des choses 
qui appartiennent au men- 
ai, eL sont des re pré sein- 
I liions; et, eu tant que 
ces gestes sont d'accord 
avec ces choses, ils saut des 
c.o v respoi ida n ces , 298 S . 

Glande du Thymus. Le 
thymus est une glande qui 
sert particulièrement aux 
petits enfants, et dans cet 
âge elfe est molle, M 7:2. 
Quels sont les esprits qui 
appartiennent à la glande 
du thymus, 5172. 

Glandes cutanées. Quel s 
sont les esprits qui consti- 
tuent les glandes cutanées, 



agissent 

du £û- 



5558. 



T 



Glandes muqueuses et 
saliva ires, 5386. 



tel 

Gua^ du lus dn c e rv eau , 

i0-i5, -1052, 4222, 1W 

COflTICALE. 

GosrEA. Esprits qui ap- 
pariiennent .nu gosier, 
■4791 . Comment des socié- 
tés influent et 
dans les muscles 
sier, 4800. 

Goi r. Le sens du goût 
correspond à l'a il cl lion d,. 
sn v o i r , 14 04- . L e goîi t 
corresponi.1 à 1 .» perception 
et à l'affection de l'aliment 
spirituel, 4792! ; e'tst-à- 
dire, à la perception et I 
l'affection de savoir, de 
comprendre et de devenu 

-3, 4793. 11 n'est per- 
mis à aucun esprit, ni à 
aucun £mt,'i:, d'influer duru- 
J : l ■• , o ù t d e T ho m m e ; p un r- 
quoi?47 l J3. Quels sont h 
esprits qui s'étudient de 
toute manière à entr«r 
dans le goût chez l 1 homme 
pour posséder ses inté- 
rieurs, à ri voir, la vie dt 
ses pensées et de ses aîFec- 
lions; combien ils sont 
pernicieux, 4793. Aujour- 
d'hui, un grand nombre 
d" 1 i omm e -; sont posséd e*S 
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par ces esprits > 4793. 
L'esprit , ou l'homme après 
la mort, a 1 s pas le •: ût, 
mais a la place du goût il a 
quelque chose d'analogue 
qm a été adjoint à V odorat, 
■471) 4 ; pourquoi , jouissant 
des autres sens, i I ne jouit 
pas du goût, 4794, 

Gvhatiox selon les for- 
mes et: lestes, 404t. Les 
anges et les esprits ne sen- 
tent pas plus cette gyra- 
lîon, que les hommes ne 
sentent le mouvement do 
la terre sur son axe, 40 il . 

G Y MES „ Dans le ce r ve a m 
il v a de .s circonvolutions 

s- 

«tt des gyres a-dû."? v".-:j.Le -^ 
dans lesquels ont été pla- 
cées les substances appe- 
lées corticales, d'où par- 
tent les fibres qui consti- 
tuent ht moelle riu cerveau, 
4040. Dois Vautre vie» 
y a plusieurs modes d'i- 
nauguration dans des gy- 
res , 5173; ce qui est 
représenté par les intro- 
ductions de la lymphe et 
du chyle pour les- usa g os 
après leur purification, 
5173. Par les gyres, on 



peut en quelque sorte cou- 
nrùtri à quelle province, 
dans le trô&-grand homme, 

et d'une manière corres- 
pondante, dans le corps,, 
appartiennent les esprits 
et les ange> f 5181. Irtrro- 
duetion des esprits dans 
les gyres : La première est 
pour qu'ils, puissent être 
a-sso ci es enseni h l e ; la s e- 
eonde, pour que lu pensJe 
et le langage soient en con- 
cordance; la troisième, 
! pour qu'ils s'accordent en- 
tre eux 1 quant aux pensées 
et quant aux affections; la 
quatrième, pour qu'ils 
■s'accordent dans les vrais 
e t d ans les lu en s , 5 1 82 . 

II a ni ï.\ çxtfs dos heureux 
dans l'autre vie, 48ââ« 

Hune (la) est T oppose" 
de l'amour et de 11; cLaiil^; 
c'est une aversion et com- 
me uno antipathie spiri- 
tuelle, 5001. Autant les 
inreruitux. sont dans la hai- 
ne et pur suite dans le 
faux, autant ils sont dans 
l'C'h ? e 12 ri t ë e L d ans 1 e froid , 
3643, Les esprits mau- 
vais et infernaux apparais- 









sent comme des formes de 
la haine, 3484, 

Haïr, Ceux qui se sont 
mutuellement haïs dans le 
monde se rencontrent dii ,s 
Vautre vie, et ils ont mu- 
tuellement rintentïon de 
se faire beaucoup de niai, 
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Hépatique { conduit ). 
Comment agissent les i..j- 
prit s qui ont Je tir r; in par t. 
;i v ec 1 e e on duil \ lé" p atique , 
5185. 

HÉnos, S art affreux dû 
1 a ] 1 1 1 ï ] .< lit l d e c i ' 1 1 s q u ï so o t 
appelés héros, 5390. 

Homme, Lli anime est un 
esprit revêtu d'un corps, 
3 3i *2 ; uo îr Esp rit ♦ L ' es- 
prit est l'interne du Fliom- 
me, et le corps en est l'ex- 
terne, 4G5th Le Seiei.eur 
seul est homme, et les an- 
!;0;- , les esprits et les boni- 
;n •■■ ■', :ûo.t hommes en tint 
qu'ils reçoivent du Sei- 
gneur les divins, 4219, 
ïfîO. L'homme a été tel- 
. jtit forme", que> quant 
j toutes et *i chacura. 11 des 
choses qui le composent, 



il correspond au 
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et 
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par- le ciel au Seigneur, 
3B^i II n\> a pas dan? 
! ' h dm me la p I u s p e ti t e par- 
tie, ni nie me la moindre 
chose, qui ne corresponde, 
et c'est de Là qua L'homme 
existe, et que continue île - 
ment i! subsiste, 3G2S; 
voir Corps. Si Y homme 
n'avait pas une correspon- 
dance avec le ciel, et par 
le ciel avec le Seigneur, 
ainsi avec un antérieur >i 
Ju3 ? et par les antérieurs 
avec lu Premier, il ne sub- 
siste ait ji;iri i.!;.r-me un mo- 
ment, mais il serait dissipé 
et anéanti, 3628 ; voir A&- 
xtiUEun. Sans l'Influx qui 
vient du ciel dans chacune 
des choses qui sont ohc! 
l'homme, l'homme ne peut 
pas mPmc subsister un 
seul moment, 43il, L 
pri mi t if de Vh o m ni e , pro- 
venant de l'Ame du père, 
tend avec effort à la for- 
ma Lion de tout l'homme 
dans l'œuf et dans l'ule - 
(US, quoique ce primitif 
soit, non dans la forma du 
corps, mais dans une f or- 
ne- très-parfait t.- connue 
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du Sei 

L'homme, pendant qu'il 
vit dans le monde, intro- 
duit une forme dans les 
substances les plus pures 
qui appartiennent h. ses in- 
térieurs, de sorte qu'an 
peut dire qu'il forme son 
Ame, c"e&l-è-è*r*e, 3a qua- 
Jr : de -son âme, 5847, 
f/:, >nmie, après la ni art, 
est pareillement 'la us une 
vie active et sensitive, et 
aussi dans une fur me hu- 
maine, comme dans le 
monde, maïs plus parfaite,. 
4659; il possède toutes les 
sensati o os q u* il a va 1 * q u an d 
il vivait dans le monde» 
4794. L'homme, t suant ;i 
l'homme interne, est un 
très-petit dei, par-ce qu'il 
a i.'r»-' orc'e à Ti mage du 
Seigneur, 2907. C\ st 
Ihomme interne qui vit 
dans ï homme externe, et 
qui in il ne dans celniHBi et 
le gouverne. 4053- Dans 
l'homme externe, il y a des 
choses qui correspondent 
à l'homme interne, et des 
choses qui n'y oorres pon- 
dent pas. 3319. L'homme 



a, d'après le bien et le vrai, 
ce qui fait qu'il est homme 
et distinct, des animaux 
brutes, 3034. L'homme 
est homme, no ri pjs parce 
qu'il a une face humaine 
et un corps humain, mais 
p [ i rc-e qu'il p e u t p en s er et 
vouloir c d m m e h o m m e 3 
c'est-à-dire, recevoir les 
l: h os es divines; :• r ces 
choses, l'homme se distin- 
gue des bêtes et des ani- 
maux féroces, 4210. Les 
hommes sont hommes par 
l'intelligence et par la sa- 
gesse,, et non par la forme, 
4051. L'homme qui est 
duns l'amour envers le 
Seigneur et dans la cha- 
rité à l'égard du prochain, 
et pur suite dans la foi, est 
p 3 son esprit dans le ciel 
ei par son corps dans le 
monde, 3 G 3 4 . L ' h o m m e 
correspond aux trois cieux, 
de manière qu'il est lui- 
même en image un très- 
petit ciel, quand il est dans 
la vie du bien et du vrai, 
3 747, 4041, 4411. Par 
1* homme seul il y a une 
descente des deux dans le 
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monde, et une ascension 
■ 1 u monde d.vi:5 les r.Lru\, 
i042. Tc-us les hommes 
ont quant à Y&me une si- 
tuation ou dans ïe très- 
^and homme, c'est-à-dm^ 
da os le ciel, ou hors du 
nés-grand homme, r/est- 
fi-dire, dans l'enfer, 3644; 
l'homme ne le ^wlt pas, 
tant qu'il vit dans le mon- 
de, mois néanmoins il est 
ou dans le ciel ou dans 
L'eofer, 3644. L: homme 
pnmt n l'esprit est en m~ 
cidle* avec les esprits, et 
iuant au corps avec les 
hommes, U>24. Chez 
r homme influent toutes 
Ses choses qu'il pense et 
qu'il veut, 5846. Des es- 
prits et des anges die* 
l'homme, 5846 à 5866. 
Pour ïjjup rhoinme ait coui- 
nnimcrilrurs avec le mou. e 
spirituel, il faut qu'il lui 
soit adjoint deux esprits 
de -J'en fer et deux anges 
;iel; sans eux \\ n T au- 
Lt ftucr."-; vie, 'J93 , 
5848, 5S10. Suris cet! ■ 
«mimunï jalïon avec Je ciel 
■ ,f l'euiv-r. l'homme ne 



pourrait pas racine vivre 
un instant; expérience, 

5849, Si les esprits du 
l'enfer étaient étés, l'hom- 
me m on rirait, 5819, 5851 
Les mêmes esprils ne de- 
meurent pas perpétuelle- 
ment chez l'homme, mm> 

llS SÙItE rli.iE'p'JS £i [on Ic- 

élaLs de l" homme, ï\ savoir, 
-l'iij/! Its eUts de son af- 
fection, ou de son amour 
e l de se s fi j i s ; le s p rem i ers 
sont éloignés, et d'autres 
les remplacent, 5851. Tel 
estrhomme lui-njeme,teis 
sont les esprits chez l'hom- 
me; s'il est avare, il y a chez 
lui des esprits avares, s'il 
est, &c, 5851 * Les mau- 
vais canifs qui sont cl lu/ 
l'homme sont -\e renier, 
il est vrai ; mais, quand ils 
sont chez iui, lis ne sont 
nnt dans l'enfer, ils ent 
ont été tirés ; ils sont dan 
\v monde des esprits, et 
alors dans les amours de 
J homme, 5852, (j.uand* 
L 1 homme vient dans l'autre 
\ i e , il ne pc u t pa s e r u i r e 
qu'il y ait eu chez lui quel- 
que esprit; c'est puni quoi, 




























s'il le désire, on lui mon- 
tre la société d'esprits avec 
laquelle il avait été en 
commerce , &c, , 5861 . 
Combien il esl ij juger eux 
pour rhorame d'être en 
u ne \ î van te r < .u l i m u nu u te. 
avec dos esprits, A moi n. -s 
qu'il nu soit darv- le bien 
lie la foi, 5863. 

Ho m m e ( t ré s - grand ) . 
Tout le ciel est appelé le 
très-grand homme; pour- 
quoi? 2996, 4219. Le 
très-grand homme est tout 
le ciel respective nient a 
l'homme, maïs le très- 
grand homme dans le sens 
suprême est le Seigneur 
seul, 363" Le très-grand 
homme vien t. ri e V ï n 11 u s. d e 
la vie du Seigneur, qui 
seul est Homme, et de là 
viennent les spirituels et 
les célestes qui sont chea 
riiomme, 3741 a 3746. 
Le très-grand homme est 
le ciel Lout entier, qui 
dans te commun est la res- 
semblance et î* image du 
Setgneur,3883. Tous eaux 
qui viennent dans Je ciel 
sont u rira ne s ou membres 



du très - -,rand homme, 
3031 . Les variétés dans le 
tn:s-grand homme sont in- 
nombrables, et sent abso- 
lument dans le rapport 
dans lequel les organe s „ 
les membres et les viscè— 
rus sort tlrtns- r homme, nu 
dans le corps humain, 
3744, 3745. Le très-grand 
homme a été distingué en 
sociétés innombrables, et 
en général en autant de 
sociétés qu'il y a d'orga- 
nes et de viacères dans le 
corps, 3890. Far le très- 
p-and homme, il y a cor- 
respondance du divin du 
Seigneur avec l'homme* 
et avec chacune des cho- 
ses q ni s on t c 1 l f • i T h u mm e , 
388 3, Tous, dans le tres- 
gran d 1 1 on l me , ti e n rient 
une situation constante, 
selon la qualité et F dut du 
vrai et du bleu dans les- 
quels ils sont, 4321, Qui 
sont ceux qui sont au de- 
dans du très-grand ho m- 
me, et ceux qui sont au 
dehors, 4225. L'homme a 
une situation dans le très- 
grand homme, quant à Vù- 
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me, lorsqu'il vil dans le 
corps, 3Bil s 3B45. IL y a 
aussi influx et correspon- 
dance du très— ^r^iiiii hom- 
me avec les bêles, mais 
r/est selon la forme de 
lettré âmes; mnsî. autre- 
meut que dans l'homme; 
plusieurs choses sur ce su- 
jet, 3646, Il y a même Lo- 
ft PT et c 1 1 r res 1 1 on d ; i n c e du. 
tirés -grand hormuo avec 
les sujets du règne végé- 
tal, 304 S. Les erudils ne 
savent rien du iris-grand 
rainmïtcv^l', 3748,3749. 
— Voir a u ssi la T xn le Ci 

NÉ RALE. 

Humeurs. Les trois hu- 
meurs de l'œil, l'aqueuse, 
la vitrée, et la cristalline, 
ont leurs correspondances 
dans les cieux, 4411- 

Hyp qgb rr es . Corn i uen t 
ils [laissent dans le monde 
des esprits , 5720, 5721, 
Ils introduisent de la dou- 
leur aux 'lents, à Vas des 
: *■ ; a ri c s , j 1 1 > i u T a u x os d e 
Ja joue, 5720. 

Idée. Dans chaque niée 
de ia pensée , il y a des cho* 
b^à inûO :.able= qui, de- 



a s mt l'homme naturel , 
n'apparaisssent que com- 
me une chose fin; pie, 
49-16. Toute idée du bien 
et du vrai est une image 
du ciel tout entiers i'aiO. 
Les idées intellectuelles 
appartiennent à la provin- 
ce des poumons, 3886. 
Le- idées des anges soni 
changées en divers repré- 
sentatifs dans le monde 
des esprits, 3349; elles 
ne pourraient pas se pré- 
senter autrement devant 
les esprit», 32*3. 

J l lu su 3 n s . Les m . i u va i s 
esprits s a v e n t p s ê se n 1 1 ■ 
diverses illusions devant 
ccu\ qui u m vent récem- 
ment du monde; et T s'ils fie 
peur e nt trom per , d u moi n s 
tentent -ils par ces illu- 
sions rie persuader qu'il 
n'y a rien de réel, niais qu 
I ou t est idéal, 4623. 

It-LustflUI, 348 i. 

Oi>. T.e iiii-it iihxsirei\ dfm -, 
le i i ■ .;■ ils? d r [ 1 ,Y ci lf> i t r „ v - l ji rî -' 
Pci L r tf fierai dans Kacr on* 
d'éclairer, do mcllre en lu- 
mière. 

Im.\ gin ,\ t io x . D o u v ie n l 
1 "imagination de l'homme, 

35* 
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4408. L'imagination de 
Fit o m m e n ' e s t a bsohï m en t 
que les formes et les ficai- 
res de cl jses qu'il avait 
.saisies parla, vue- du corps, 
variées et pour ainsi dire 
moditiéeà d'une inarueru 
admirable, 33ÎJ7; et son 
imagination intérieure, ou 
;-^a pensée intérieure, n*est 
île m âme absolument que 
les formes et les figures 
de choses qiTil avait pui- 
sées par la vue du mental, 
variées et pour ainsi dire 
modifiées d'une manière 
encore plus admirable, 
3337. 

Immort e l, Pourquoi 
l'homme e-st i m m or t e I , 

iMPUft (V) provenant de 

i.i discordance entre la 
'. '.însée et le langage est 
représenterai Timpur avec 
le sang et dans le sang, 
dont le sang doit être dti— 
pure r 5 1 82 ; ce, 1 1 e Uêfé : ■ , i - 
lion se fait par les vexa- 
t. ion s r §iS2, Voir Vexa- 
tions. 

Inauguration dans les 
$yres, 5173, Fuir Gyre; 



ÎNFTJiNAUX (les) sont de$ 
formes récipient es de la 
vie qui procède du Sei- 
gneur; mais des formes 
telles* qu'elles rejettent, 
ou étouffent* au pervertis- 
sent le bien et le vrai, 
3743. Si ta fureur -des in- 
fernaux n'tstait continuel- 
lement repoussée p;.ir le 
Seigneur, tout le genre 
humain pérlmt 1,3340. Les 
esprits infernaux devant la 
vue angêlique sont la tête 
en bas et les pieds, en haut, 
3ti41 . Ce qui est en haut 
pour les célestes est en bas 
pour les infernaux, et ce 
qui est en bas pour les cé- 
lestes est en haut pour ï-e s 
infernaux, 3011. Les in- 
fernaux ne peuvent mon- 
ter dans le ciel , parce 
qu'ils cessent de respirer 
et ;;.i ; si:ffoqués T et pur 
suite ils, se précipitent h 
tête en bas, 4225. Quel- 
ques— uns, récemment ar- 
rivés du monde, ont vuiifu 
être admis dans le cïel ; et,, 
ayant t? té admis, ils -se sont 
précipités pareillement,. 
4226, Quels monstres ap- 



[laraissent les infernaux. 
dons la lumière du ciel, 
5057,5058- Les infernaux 
dont nommes anges de té- 
n èbre s ; p o u rquo i *? 4531. 
Influer. Tout indue, le 
Lïea et le vrai,, du Sei- 
gneur pur le ciel, ainsi par 
les anges qui sont chez 
l'homme; le in al et le faux, 
de l'enfer, ainsi par les 
mauvais esprits qui sont 
chez l'homme, 5846. Non- 
seulement le ciel en géné- 
ral influe dans le corps, 
mais aussi les sociétés cé- 
lestes influent en particu- 
lier dans tel ou lel organe, 
3629. Toutes les choses 
de la pensée influent du 
dedans et non du dehors, 
quoiqu'il semble que ce 
soit du dehors, 3219. Tout 
ce quî appartient à la pen- 
sée influe, et pareillement 
tout ce qui appartient à In 
volonté, 598C. Les esprits 
influent dans les pensées 
(cogitât a) et dans les vo- 
lontaires de l'homme, mais 
les anges influent dans les 
lins, et par les bons esprits 
dans les choses qui, chez 
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l'homme, sont des biens de 
la vie et des vrais de ];i 
Foi, 5854. 

Influx. Voir Afflux, 
Obs» Du Seigneur il y a 
par le monde spirituel dans 
les sujets du monde natu- 
rel un influx commun, et 
il y a un influx particulier; 
l'influx commun, dans les 
sujets qui sont dans l'or- 
dre; 1 influx particulier, 
dans ceux quî ne sont point 
dans Tordre, 5850. Ainsi, 
Les animaux étant dans 
Tordre, il y a en eux Fin- 
aux commun; mais Les 
hommes n'étant m dams 
Tordre ni dans aucune loi 
de Tordre,, en eux il y n 
T influx particulier, c'est- 
à-dire que chez eux il y a 
i des esprits et des an^es 
< par lesquels a lieu l'influx, 
, 5850, Tous les sujets du 
règne animal et tous les 
sujeLs du ràgne végétal 
tomberaient et seraient 
détruits en un moment, 
s'il n'y avait pas en eux un 
influx provenant du monde 
[Spirituel, 5371. De Pin— 
flux chez les animaux bru- 
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v>. 3h4hV De l'influx chez 
les si i jets du règne ?ég^ 
tal, 364 tf. Chez l'homme, 
il y a un influx continuel 
qui procède dn Seigneur 
par le ciel, 3220. Cet in- 
flux est celui des spirituels 
et cûs célestes qui toin- 
■bent dans ses naturels, et 
s" : ; montrent d 1 un. r ni^r 
re prés en t a tivc ,3226, Co 1 r 1- 
ment a lieu en général Vin- 
1hi\ iJit r nom Je spirituel 
chez l'homme, 5846. L in- 
flux qui procède du Sci- 
gneur passe par les socié- 
tés célestes dans les socié- 
tés spirituelles, ou par le 
milieu diijjs ce qui est à 
rentoui'j c'est-à-dire: T par 
les intimes vers les exlf»— 
rieurs. 38'>0. Chacun dans 
le ciel est un centre d*in- 
jlii\ .■<['■ lu foi me céleste 
provenant de tous, 363 '.L 
tl y a influx de tous ou in- 
tlUX J.O commun fhn:^ lIjh- 
cun ou dans les parties, 
3634. L'homme ne croit .i 
aucun influx du monde 
spi r itu el , p arc e rj ne d e 
coeur il nie cet. influx, 
3648. 



Innocence (l 1 ) est l'hu- 
main nie rue, car en elle 
comme dans un pk.?i in- 
fluent du Secgneur l'amoui 
et la chari\é\ 1707, Chez 
l>: liant, il y a. i'inp.ec-t'iK'i-: 
dans la forme externe. 
4 1 '. j 7 . Q u li n i.l l'homme est 
régénéré et devient sa^e, 
F i i i r i o c e n ce ù e 1" en fane e , 
qui élait externe, devient 
interne, -1797, Personne, 
si ce n'est celui quia quel- 
que Innocence,, ne peut 
entrer dans Je ciel, 47#7 . 
La sagesse réelle n'habite 
que dams. J' innocence, 
4797. 

1 N û N D A 1 l O N , < le i\ 1. le 

c'est que l'inondation dans 

Je sens sniriluel, 57^5 

Inquiétude sur Ta ve- 
nir. roirÀVEMR. 

J* si ter (greffer), 3226. 
Force insitée, 5173. 

Obs. Esc dît incité cô qui 
vicni de l'îuflux conuuim, — 

A- E. JXo 955, 

INTELLECTUEL (i j nVs; 

qu'un sens exquis des In- 
térieur-, et T intellectuel 

supérieur un sens exquis 
des choses spirituelles, 



Î622, Llutcilecinel et le 
\ o l u n I a i.r n fa îs i î lut t u n c h ez 
les très -anciens, 1328; 
i-'oir Volontaire. La par- 
tie gauche du cerveau cor- 
respond aux rationnels ou 
aux intellectuels, et U par- 
tie droite aux affections ou 
aux volontaires, 3 8 Si, La 
vue chez riiomme dépend 
de l'intellectuel ; il m est 
nu freinent chez les ani- 
maux, 4107 . 

Intelligence. La lu- 
mière du ciel et la lumière 
du monde constituent, au 
moyen de l'influx de la 
vie, toute l'intelligence de 
l'homme, 3337. L'intelli- 
gence n'est autre chose 
qu'une éminente modifica- 
tion de la lumière céleste 
qui procède du Seigneur, 
4114. Quelle est Hnlelli- 
gence d'après le propre, 
et quelle est 1 * ] rj 1 1: 1 [ i j./ i^n -r o 
d'après le divin; montré 
pnr des lumières, 4419. 
L'intelligence angélique 
c on si s le à ne rien attribuer 
à la nature, mais a attri- 
buer tout T en général et en 
particulier, au divin du. 
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Seigneur, par conséquent 
à la vie T et non ù aucune 
cl io se morte, 3483. 

Intérieurs ( les ) c 1 1 ez 
l'homme sont tout, et les 
extérieurs, c'est - à - dire , 
les mondains et les corpo- 
rels, dans lesquels cer- 
laînshommes. place j i L tout, 
s n 1 1 1 n ; .s pect i ve n îe n t à pei- 
ne quelque chose, 3345, 
Les intérieurs qui influent 
ne sont pas tels qu'ils se 
présentent dans les exter- 

'nés, 3632. Dans les cieux» 
les intérieurs se manifes- 
tent par les variations de 
la lumière céleste et de la 
flamme céleste, 4043. 

. Combien ces intérieurs 
sont incompréhensibles et 

1 combien Us sont ineffables, 
4043. 

TNTKSTixs.Qwi sont ceux 

| qui constituent dans le 
très-grand lions me la pro- 
vince des intestins, 5392, 

1 Dans la région dey intes- 
tins sont ceux qui sont 
dans la terre des inférieurs, 
5392. Qui sont ceux qui, 
après avoir été vexés dans 
F estomac , sont porté?; 






dans Jes intestins, 51,74, 

Intuition. ]1 y a chez 
l'hcimme une intuition su- 
périeure, par laquelle il 
peut voir si telle chose est 
un vrai ou n'est pas un 
vrai, 4940 Quand les cho- 
ses qui oh s durcissent et dé- 
tournent ont été écartées, 
Y lui tiitio h tl e v ien t pi u 3 
claire, et il y a influx t 5391 . 

Iridé, Ciel hïùê, où sont 
de très-beaux arcs-en-ciel, 
grands et petits, bigarrés 
par les couleurs les plus 
resplendissantes, 4528 . 

Isthme. Sociétés qui ont 
leur rapport avec la région 
du cerveau appelée isth- 
me, 40r>l . Quels y sont 
les esprits: d'après l'es pé- 
rimée, 5189. 

Jacob a représente' le 
Seigneur, 34-79. À quel 
point était perlée la cruau- 
té des descendants de Ja- 
cob, 5057, 

Jardins. Ce qu'ils re- 
présentent et signifient, 
3230. 

Jardin® paradisiaques. 
'\te :-■-] Lt dans le premier 
■ •■!'■.!, it : ï Feutrée même 



qui conduit vers les inh/- 
rieurs de ce ciel, 4528. 
Jëhovah, 5385. Je'ho-* 

vah est dans le Seigneur, 



3481. 



Jischak a représenté l; 

Seigneur t 347 9. 

Joues. Comment des 

sociétés influent et agis- 
sent dans les muscles des 
joues, 3631, 4800, 

JUC-K VE3T EEltNlEtt (le 

ex î sic pour chacun quand 
il meurt, 4527. 

Juifs. Pourquoi l'église 
représenta Hve a été éla- 
bEio chez cette nation, 
3470 ■_ Les intérieurs n'ont 
pas été découverts aux 
juifs, de peur qu'ils ne tes 
profanassent; et c'est pour 
ce! a qu* a u j o u rd'h u i e n r orc 
ils sont tenus dans l'incré- 
dulité, 3479, 34SO. Les 
juifs n'ont yas \ ou lu sa voit 
les internes du culte eL de 
ïat Parole, 3479; mais 
néanmoins ils ont jm re-* 
présenter les choses sain- 
tes et le Seigneur Tul-mê- 
me. y;tL' ïa raison qu'ils ont 
pu être dans le saint ex- 
terne, 3179, (Test pour 
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cela qu'ils ont été conser- 
vés jusqu'à ce jou:r T sur- 
tout parce qu'ils sont dans 
Je ;&înt quâad ils écouler»! 
la Parole, 3170; mais lu 
saint interne ne les affecte 
pas, 3179. Si les chré- 
tiens, de même qu'ils ont 
connu les in te ru os, eus- 
sent vécu en hommes in- 
ternes, cette nation aurai t t 
depuis plusieurs siècles, 
été détruite , c em me d r au- 
tres nations V®nkétè*é>L7$. 
Le saint du culte ne peut 
affecter en rien leurs inter- 
nes, 3479. Leurs internes 
tant souillés par un sor- 
dide finiour de soi et par 
un sordide amour du mon- 
de, et aussi par l'idolâtrie, 
en ce qu'ils adorent les ex- 
ternes sans les internes, 
347 9» Comment ce peuple, 
intérieurement idolâtre, a 
pu représenter les choses 
saintes, et qui plus est le 
Seigneur lui-même, 3480. 
Les choses immondes chez 
eux étaient éloignées 
quand ils représentaient, 
3480. Avec quelle cruauté 
les juifs traitai eut par plai- 



sir tes nation s t 5057. En- 
tretien avec des juifs dans 
Tau Lie vie au sujet de ta 
Parole, de la terre de Ca- 
naan et du Messie, 3-481 
Il est surprenant que que 2- 
qu'un puisse croire que 
cette nation ait été élu** 
de préférence aux autres, 
5057. 

LAME(petite) extérieur* 
de la dure-mère. Esprits 
qui ont leur rapport avec 
elle, 4046. 

Langage. Comment le 
langage des esprits se dis- 
tingue du langage humain, 
42151- Les hommes, aus- 
sitôt après la mort, vien- 
nent dans la perception ùeï 
représentatifs, et peuvent 
par le sens du mental (ani- 
mus/ exprimer en un mo- 
ment plus de choses que 
peu lant des heures lors- 
qu'ils sont dans 3e corps; 
pourquoi? 3226. Le lan- 
gage des esprits ou des an- 
ges du premier ciel a aussi 
lieu par des représentatif 
aussi prompts que les 
idées, 3342, 3345; c'est 
la même chose dansFhom- 



me. mais il Figiiore t 3342. 

Le langage des auges du 
second ciel a lieu aussi par 
des représentatifs, maïs il ' 
est a u-d essus d e la c o n i p ré - 
hension et de la foi, 3343. 
Les représentatifs spiri- 
tuels se font par des varia- 
lions de la lu tnii .'• n; , <-t les 
i i. : i r s ( e s jjû r des va 1 i a lia i - 
de la chaleur, par rousé- 
«tuent des affections, 3343. 
L'homme a aussi intérieu- 
rement eu soi ce langage, 

3 i i , L c la ngage des au- 
Ljes du troisième ni cl se 
J'ait Mussi p.i r d^s représen- ; 
ialîfs, mais il est ineffable, 
:: ! 3 i 1 , 334 5 i; ; e F an £ a ge 
■ m s si e si i n L éfftei i fiftoa eu t 
d a n s l 'ho m ru e , 3344. To u s 

1 e s la nga y es v i v oi i L d < ■ la 
vie du Seigneur, maïs avec 
d i fi e -r eu c e s e I u n f e s d egrés » 
cjt en la lit qu'ils sont des 
langages, 33i L Tous ces 
langages sont un seul lan- 
X a ^ e , 1 1 art e nue j ' u 1 1 lu rr 1 1 e 
i l'autre, et que l'un est 
dans l'autre, 3345. A 
quelle forme les anges . 
i uuipiirenl les moulais hu- 
mains, et les pensées de ( 



ces mentaU et les langages 
qui e -i , : é s ul t e n t , 3347. 
Par les représentatifs ad- 
joints an\ i dt?es vit une 
sorte de langage, bien peu 
chez l'homme, parce qu'il 
est dan- le langage ùes 
mots; davantage chez les 
anges du premier ciel; en- 
eare davantage chez les 
auges du second ciel ; mais 
le [dus possible chez les 
ange.-, du troisième ciel, 
3J4i, 33 15. Les inté- 
rieurs des mots du langage 
de Thoni nie tirent beau- 
cûujj de cl 10P es il fi la c er- 
re sp o;i da i : a L n '.' e e ] o t r ê s- 
g rand h o m me , 4 02 4,4058, 
Langage des esprits enten- 
d u d' u n e m a u i è r e aussi so- 
1 1 u r e « ; u e celui des h om — 
mef, 4652, Les t Eprit s 
parier-, avec l'hui- me, au 
dedans de lui, 46-5:2. Es- 
prits d'un autre globe qui 
parlaient par des change- 
ïuenîs de la face vers les 
lèvres, et aussi autour des 
v.jpjx. 4"-99 f Esprits .qui 
parient daine manière dif- 
férente et pensent d'une 
manière semblable, 51 H9; 



Us pii iv eut è t re n è n n ni o i ns 
en société, parce qu'ainsi 
ils ont t ou s o ru ' m i"- m e fi u r 
5189. 

Langue- (la) a été desti- 
née à une double fonction, 
à la fonction de servir au 
langage et à la fonction 
do servir à la nutrition, 
4735; en tant qui* elle &.er1 
au Langage elle correspond 
à IVttTeclJon tic penser et 
de produire Je s vrais, et en 
(a ut qu'elle sert à la nutri- 
tion elle correspond à l'af- 
fection de savoir, de com- 
prendre et de sa vour( t les 
vrais, £795. La langue re- 
présente une sorte de ves- 
tibule pour les spirituels 
cl pour les célestes; pour 
les spirituels, parce qu'elle 
sert aux poumons cl \ r 
s u U * ; au J a j '- ; ; a gr e ; p ou r 1 e s 
célestes, parce qu'elle sert 
à l'estomac qui fournit des 
. ilmifijts au sang- et au 
rceur, 1191. Elle corres- 
pond en général à l'affec- 
ffon du vrai, conduisant a 
l'affection du bien rt'npivs 
le- vj ai 7 47 U I, A la langue 
■ippar tiennent ceux qui ai- 
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ment la Parole: cm Sei- 
". m -nr, et qui pat suite dé- 
sirent les eonnaisssa-.') :es 
du vrai et du 'bien, 47 Ul. 
Ce u\ qui reçoivent avecaf- 
fecl ion seul e tu e n L 1 e s v rai s 
extéi leurs et non les vrais 
intérieurs, sans cependant 
rejeter ceux-ci, influent 
dan- les extérieurs do 3a 
langue et non daus lf s in- 
t érie u rs ; e x pér ien c l>4 7 9 1 « 
Qui sont ceux qui corres- 
pondent à ta langue, et qui 
son t, ceux q ni I e u l s tu * L op - 
posés; expérience, 4801, 

L \rynx, Esprits qui ap- 
p art ï en nen t au la ry n x , 1 7 9 1 

Latiunes.Quî sont ceux 
qui, après avoir été vexés 
dans t estomac, sont portés 
d ans les in te st i ns et de là 
sont jetés dans les latrines, 
c>.3t-i.vdire T dans l'enfer, 
5174, Dans les enfers si- 
tués sons les fesses., il y a 
des 1 a 1 ]■ i n » • s: e ri t : è s--* ra nd 



noiiibi 



e, o 



394, 



LÈ\nES. Du langage par 

les lèvres, 4799/ Esprits 
qui appartiennent aux lè- 
vres, 479 i. 

Libre île). Une loi di- 
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vine inviolable, c'est que 
l'homme doit être dans le 
libre* et que le bien et le 
vrai, ou la € Lia rite et la 
foi» doivent être implantés 
dans son libre, et nulle- 
ment dans le contraint., 
535-1* Le Seigneur gou- 
verne H lo m nie par son fi- 
bre, elle détourne, autan L 
qu'il est possible, du libre 
de p€nser et de vouloir le 
mai, 5854. Pour que 
T homme pu Use stre sau- 
vé t il doit âtre dans le li- 
bre, 5982 ; par les esprits 
d'e l'enfer et par les anges 

du d*],îl .'-H pïac*? dans iY- 
q uili bre , a fi n qu'il so 1 1 dans 
te libre, 5982- Tout ce qui 
ne se fait pas dans le libre 
ne reste p^s, parce que 
cela n'est pas approprié, 
5983. Le libre provient 
de l'équilibre dans lequel 
l'homme est tenu, 5983. 
L 1 nomme est dans la mi- 
lieu vulve le ciel et l'enfer, 
et ainsi dans le libre de se 
tourner vers l'un ou vers 
l'autre, 5092:; il est placé 
dans le libre par se* plai- 
sirs munies. 5993, 



Oa«, 11 faut distinguer -en- 
tre le Libre et 1b Liberté 
comener entre l'antérieur et 
He poster trur ; l'antérieur est 
plus universel que te posté- 
rieur , — rotr il. C. No 21.— 
On [ment aus^i r -nus s ilërer 1^ 
Libre coçnmé principe*, et la 
Liberté crnnme dérivation . 

Lien, S'il n'y avait pas 
en toutes choses de la na- 
ture un lien continu à par- 
tir du Premier ou du Sei- 
gneur, et ainsi a\ec le Pre- 
mier, elles tomberaient en 
pièces et périraient à l'ins- 
tant, 4523, 4524. Ce qui 
est sans lien est dissipe 
comme nul t 4525, Le? 
correspondances sont ce 
lien, iOii, 

Limaçon. Esprits qui 
ont leur rapport a ver. l*s li- 
maçon de T oreille, 4653. 

Logict f;s s . Da n & q ne SI e s 
ténèbres ils sont, 3348, 
Yie misérable des logiciens 
qui n'ont eu d'autre fin 
«]Tie de passer pour éru— 
cULs, et éê parvenir ainsi 
aux honneurs et aux ri- 
i* h es s es., 4658. 

Lombes. Vers les lom- 
bes apparaissent les esprit 5 




ijui sont dans l'amour con- 
jugal, 4403* Les lombes 
correspondent à l'amour 
conjugal réel, par coc^r- 
rruent aux sociétés où rê- 
siderit ceux qui sont dans 
cet amour, 5050, 5059. À 
la province des lombes ap- 
partiennent ceux qui ont 
veru dans l'amour conju- 
gal réel ; paix délicieuse 
dont ils jouissent dans Pau- 
tro vie, 5051, L/enfer de 
ceux qui ont vécu dans les 
opposés de Ta moût* conju- 
gal est sous ïa partie pos- 
térieure des lombes ,5059, 
Peau des lombes, 5555. 

Loups. La conversa lion 
des anges sur les affections 
mauvaises est représentée 
daas Je monde des esprits 
psr des bétes féroces, par 
exemple, par des îoopsj 
3218, 









Ous. I^ep loups, dans la Pa- 
role j iigmiËCDt < «me qui sont 
©emire rîimocenco, — Jfc* C 
K* 3904. 

Lu eur » Les lu eurrs , dans 
le monde spirituel, indi- 
quent les affections, et 
aussi les degrés de l'întel- 
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îigence, 4016. Quelle es s, 
la lueur chez: les infernaux , 
5340; elle est commeceile 
d'un feu de charbon, 4531 
Ceux qui sont dans les en- 
fers apparaissent dans leur 
lueur comme hommes ; 
mais, vus par les anges, 
ils apparaissent comme 
monstres; d'où vient cela ? 
4532, Les lueurs varient 
pour les mauvais esprit > 
selon le faux etle mal .dans 
lesquels ils sont, 4416, 
Dans la Parole, la lueur 
des infernaux est appelée 
ombre de mort, et est 
comparée aux ténèbres, 
4531. 

LlmièrK, Il v a deux 
lumières par lesquelles 
rhum me est éclairé, ïa lu- 
mière du monde et la lu- 
mière du ciel, 3223, 3â$4. 
La lumière du monde vient 
du soleil, la lumières du 
ciel vient du Seigneur, 
3223, 3224. La lumière 
du monde est pour Th Diu- 
rne naturel ou externe, et 
la lumière du ciel pour 
l'homme spirituel ou in- 
terne ; plusieurs choses 
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■■■■ on cc-riîant la lu mi ère du 
•lui, 3i!23, 3524. D = la 
lumière du monde sont les 
idées du temps et de l'es- 
par '\ et e rus la lumière 
du ciel soi t les idée? îi:*' - - 
iectuelles, 3t>23. La lu- 
mière du cit.:] est îmrncii- 
sèment plus parfaite que 
la huniére dn m 'Mi de, 
3 '2 -2 a. En Ire ces lu mit 
H y a correspondance, et 
les choses qui existe ;'t 
ôi-Vis lu lumière du mande 
sci ni les représentatifs des 
choses qui existent dans 
Jîi lumière du ciel, 3223, 
3225. Pour ceux qui sonl 
dans la lumière du monde 
la lumière du eiel est 
comme des ténèbres, et 
vive vpr&âj 13224. Autant 
qur.qi.run est dans Ja lu- 
mière du inonde, autant 
!es eh oses qui sont dans Ja 
lumière du ciel lui appa- 
raissent corn me dus ténè- 
bres, 3337. L'imagination 
et la pensée sont d»\s rcodi- 
iïeatiuns de l'une et de 
l'autre lumière, 3337 
Dans l'autre vie, taule lu- 
mière vient d u S c i c • u . , 



et tnu te ombre vient c e 
propre, de là. toutes les va- 
riétés , 3344. La lumière 
de la vie est la divine sa- 
gesse qui. procède -'ui Sei- 
ênem-j 3485. Les choses 
qui existent par cette lu- 
mière sont réelles ; ii n'en 
est pas de même de cènes 
qui existent par la lumière 
du niûnde t 3485. La lu- 
mière du ciel apparaît de- 
vant les yeux c ce aine lu- 
mière, mats elle a en soi 
r intelligence et la sagesse, 
3G36, 3643. Dans la lu- 
mière du ciel, il y a la vie 
spirituelle, 3885. La lu- 
mière de r intelligence in- 
flue par T homme iâiterec, 
et va au-devant de la lu- 
mière qui est entrée par 
J'Jiunime externe et par 
r te ï 1 , 4408, L'a 1 u m i è r e 
du ciel a en elle-même l'in- 
telligence, 44t3, 4415, 
Dans le ciel, ïî y a autant 
de différences de lumière 
qu'il y a de sociétés an Re- 
liques qui constituent le 
ciel, et même autant qu'il 
y ,i (ranges dans chaque 
société, 4414. Dans la in— 
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ïàinêre qui procède du Sel* 
gneur ii y a non-seulement 
la lumière, maïs aussi la 
chaleur; ta lumière e!ie- 
même est le vrai qui pro- 
cède du Seigneur, et la 
cita lotir est le bien, 4- MO. 
La lumière spirituelle don- 
ne la faculté de penser, et 
en influant dans les formes 
qpii proviennent de la lu- 
mière du monde, elle pré"- 
seulr, toutes les choses qui 
appartiennent à l'entende- 
ment, 4415. Dans la Pa- 
role, les lumières signi— 
lient les vrais qui appar- 
tiennent à la foi, à$23. 
La lumière du soleil cor- 
respond au divin vrai, 
5377, 

Lune. Dans le ciel, ie 
Seigneur est le soleil, fit il 
est a ei 5= ? t ta lune, 5377, 
La la ne du monde corres- 
pond, 537 7 . 

Lymphatiques. Les #y- 
res de ceux qui appai i h n- 
ïient à. la province des lym- 
phatiques sont légers et. 
p vo ni p £ s c onim e v n 1 i q u id e 
qui con"o doucement., de 
sorte qu'on peut 'i peine 



apercevoir quelque gyra- 
tion, 5181. 

L Y m ph e . V u r i li e a t i o n de 
la lymphe; ce qu'elle re- 
présente, 5173. La meil- 
leure espèce de lymphe es! 
dans les ventricules du 
cerveau, 4049. Dans l'en- 
tonnoir, ia lymphe est de 
deux espèces, Tune T_it.il u. 
et l'autre e \ n rd menti lie lit.-; 
esprits qui ont leurra ppoT t 
a v e c la ! y ni p h e u t il a , ( \ r >- 
prit s qui. uni leur rapport 
a v t c la lymphe exe r é . n e n - 
tiLielle ; quels ils sont » 
4050. 

Magiciens. Dans r anti- 
quité, on donnait des bâ- 
tons pour allrîhuts aux ma- 
giciens; pourquoi? 4936. 

Mains. Dans le très- 
grand homme, aux mains 
correspondent ceux qui 
sont dans ta puissance par 
le vrai de la foi d'après U 
bien, 403 __. Peau des 
mains „ 5555, Dans la Pa- 
role, les mains si^ni tient 
puisvinces, 4933. 

Mal et faix. Le mal 
ci le faux influent de l'en- 
fer, ainsi T'-ar les mauvais 
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esprits qui sont chez l'hom- 
me, 5846, Citer les mâ- 
chants et chez les infer- 
naux, les biens et les vrais, 
qui procèdent de la vie du 
Seigneur, deviennent des 
miux et des faux, 3743. 
Dans le cerveau, les maux 
sont dans ta partie droite, 
et les faux dans la partie 
gauche «, 5125. Le mal 
bouche les vaisseaux, les 
plus, petits Ù£ tous et ;i l..i- 
so f ti m e n t in ? i s î bl es t qui 
sont continus aux inté- 
rieurs de rhomaae; de 14 
r obstruction première et 
tritlm^j et de la le vice 
premier et infime dans le 
sang, 5726- 

Majuuhes. Toutes les 
maladies en ex T h oui m c on t 
une correspondance avec 
le monde spirituel, 51 1 1 ; 
non pas, il est vrai, avec 
le cielp qui est le très- 
grand homme, mais avec 
f-cux qui sont dans l 1 op- 
posé, ainsi avec ceux qui 
sont dans les enfers, 5712. 
Les maladies correspon- 
dant .'îux cupidités et aux 
passions du mental ; celles- 



ci en sont les origines, 
5712. Tous les infernaux 

introduisent des maladies, 
lorsqu'ils s'appliquent à 
l'homme, mais avec, diffé- 
rence,. 5713. T! '.a leur est 
pas permis d'influer jus* 
ques dans les parties soli- 
des dont se composent les 
viscères,. les organes et les 
membres de l'homme, 
omis seulement dans les 
cupidités et dans les fous— 

■ sete's, 5713. Maïs quand 
l'homme tombe dans une 
maladie, ils influent dans 
les impuretés qui appar- 
tiennent à la maladie, 

1 5713. Rien n'empêche 
que l'homme ne puisse 
e"lre guéri naturellement , 
caria providence du Sei- 
gneur concourt avec les 
moyens naturels, 5713. 
L rs 'i u e i'hom me t omh e 
dans telîe maladie, qu'il 
avait contractée par sa vie t 
aussi lot il s'adjoint ù sa 
maladie une sphère impure 
correspondante, et elle e^t 
présente comme cause fo- 
menta trice , 5715. Si 
T homme vivait la vie du 









Lien,, il serait sans mala- 
die, ii redeviendrait com- 
me un enfant, mais enfant 
sage, et aiors il passerait 
dans le ciel, et serait re- 
vêtu d'un corps tel que 
celui qu'ont les anges, 
5"2G. Cause physique de 
la maladie et de la' mort, 
5726. 

Mariages (les) sont les 
pépinières de tout le genre 
humain, et aussi les pépi- 
nières du royaume céleste 
du Seigneur* 5053. 

Marteau. Esprits qui 
ont leur rapport avec le 
marteau de Toreilte» 4653. 

Matelots. Expériences 
relatives à des matelots, 
3647. 

Méchants. Pourquoi 
les méchants s'approprient 
le mal, et pourquoi le bfee 
ne peut pas leur Être ap- 
proprie, 3743. Chez les 
méchants* les biens et les 
vrais, qui procèdent de la 
vie du Seigneur, devien- 
nent des maux et des faux, 
37 43 . La vie des méchants 
leur semble être la vie, 
mats c'est une vie qui est 
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appelée mort spirituelle, 
4417. Les méchants ne 
peuvent jamais recevoir k 
vrai, 4416, 

Méd i asttn . S u r ce r ta ï r j s 
esprits mauvais, lorsqu'ils 
sont dans 1* médias tin, 
5188. 

Médullaire (substan- 
ce), 4^222. 

Membranes qui cou- 
vren t les viscères du corps, ; 
quels sont Jes esprits qui 
ont leur rapport avec ces 
membranes/ 5557. 

Membres. Les membres 
du corps correspondent a 
des sociétés dans le ciel, 
3030, 4222. Un membre 
en t ter correspond à de* 
sociétés qui, dans le très- 
grand homme, sont plus 
universelles, et les parties 
du membre et les partie* 
de parties» à celles qui 
sont moins universelles, 
4625. il y a un grand nom- 
bre de sociétés du ciel, 
auxquelles^ correspond un 
seul membre, et plus ce 
nombre est grand, plus il 
y a de force, 3G29. Les 
membres de la génération 
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correspondent à l'amour 

iLHijugal réel, par konsé- 
que ut aux sociétés où ré- 
sident ceux qui sont dans 
cet amour, 5050. 

MÉNINGES, 512 i. 

Mental. La volonté et 
l'entendement constituent 
le mental, 3888. La fa- 
culté de penser appartient, 

non au nient al, mats à la 
vit: qui influe du Seigneur 
dans le mental , 334". Le 
mental intérieur de l'hom- 
me, où sont ses idées in- 
trllectuelles, qui sont ap- 
pelées inunaténelies , est 
dans 1- L'iTuïi!: •;■•_. i.i »jl ciel, 
3223. Les vrais et les 
biens, qui procèdent de la 
iumiènj lu cii.-i, inil Lient 
dans le mental intérieur, 
3-2^4; ce mental a été ou- 
vert seulement chez ceux 
qui sont dans l'innocence, 
dans l'amour envers le Sei- 
i.'.nL-ur et dans !a charité à 
Tégard du prochain, 3^2 i , 
Les choses qui appartien- 
nent an mental, c'est-à- 
dire, à la pensée et à la vo- 
lonté", ont coutume de bril- 
ler tellement sur la. face, 



qu'elles se montrent a dé- 
couvert dans sou expres- 
sion, 29w8,Dnri5 le men- 
tal, il n'existe pu- de* H- 
figies telles que celles 
qui se présentent dans la 
physionomie, mais seule- 
ment il y a des affections 
qui sort ainsi eftliyiées. 
2989. Dans le mental, il 
n"L'\L:-.e pas non plus des 
actes twls que ceux qui se 
prê-.-ntiTil \\. ■;■ Se. -5 adnei^ 
dans le i irps, mats il y a 
des pensées qui sont airw 
figurées, 2989. Les choses 
qui appartiennent au men- 
tal se ut des spirituels r_-i, 
celles qui m ppa Tiennent 
au corps sont de? >i tu rets, 

S980.' 

Ob*, Oit truite dan,* ;•■■* 
écrits de 1 Auteur quatre ci- 
p relatons qui y a '-aident sy- 
nooynes, mais qui sont ce- 
pendant û *ii ^ 1 1; jucr, savoir, 
Spiritus, Anima, Mens et Ani- 
nifc.i. Le Spirtiux (l'Esprit 
proprement «Ait),, organise en 
par fait p. Forme humain y m 
iëpi rituellement visible et tac- 
tile, contient ea lui l* Anima m 
le MJens et \* ÀTtimvs. ■«— L'i- 
ntima ■:. l'Ame) est fin lime rt : 
PEaprit ; c'est d'après cli- 
que l'Esprit est et vH 9 car 






cj l o es t. 1 'X '■ sen-cc mèm c d e sa 
vie. — Le Mens i. le Montai) 
rpt l'homme interne ou de- 
dans duquel est i bomme in- 
time ou Tàme, et il est aussi 
I'botnme externe au dedans 
duquel est l'homme interne ; 
car i] y a deux mentais, l'un 
interne eL l'autre externe, 
parce i\uil y a cboa l' homme 
en t<* lulf-me a t i n t erno et en- 
leud entent eï terne» volonté 
interne et volonté e%ierne; 
1 en tende ment et La volonté 
internes cooatî tuent l'homme 
interne ou Le me si t al in terni*', 
l'entendement et la volonté 
4*xterii04 constituent rimmine 
exteriie ou le mrritat externe. 
IJ'Àuimus est une sorte Je 
mental plus externe, ou ex- 
térieur* formé par désaffec- 
tions et des inclinations ré- 
sultant principalement de Vè- 
ducation, de la société et de 
I habitude ;roar Aïiimua, Obs; 
il re a forme en lui 3e:-* deux 
mentale et, l'âme. — Dang no- 
tre monde, l'esprit ou rhom- 
jrrie -esprit est enveloppé d'un 
■corps terrestre, qui le rend 
invisible \ mais, dégagé de ce 
co^pa par la mort naturel te, 
l tiomme-esprït se trouve dans 
le monde des esprits avec son 
corps spirituel, et est appelé 
simplement esprit. 

Menton. Gomment ..î, - 
sociétés influent et agis- 
sent dant les muscles du 



menton, 3Ô31 , 4*00, 

MÉRITE. Ceux qui 
croient que les liions pro- 
viennent d'eux les reven- 
diquent et se les attri- 
buent, et ainsi placent en 
eux Je mérite, 4319. 

Mésentère. Lieux qui 
ont leur rapport avec le 
mésentère ; esprits rpst 
sont dans ces lieux, 51 81 . 

Métaphysiciens. Dan> 
quelles te né tu es ïLs sont., 
lt348. Yie mitérable «îes 
mtha physicien» qui n*ont 
eu d T autre Un que de pas- 
ser pour érudits, et de 
parvenir ainisi aux lion- 
neurs et aux richesses, 
4658. 

Microcosme. D'où vient 
que l'homme n été appell- 
era r 1 e s a n c i e n s p e t Lt rn otid & 
ou microcosme, 4-523, 

Miséricorde. Il n'y \i 
pas réceftti on dans Je ciel 
d'après la seule miséri- 
corde, quelle qu'ait été J-i 
vic T 5H57, 5058. Il y a 
réception par miséricorde 
pour ceux qui reçoivent li 
i f i i > i : i ■ i l. ortie , c' e s t- à~d i t- e . 
les choses de la vie du Lie. 

36. 
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et de la loi du vrai qui sont 
donnée? p:i'' miséricorde, 
5058. 

Mobilité. Dans La Pa- 
raie, la vie est représentée 
parla mobilité, 4285, 

m dell e a l l o w cee, 

Moelle etïnikhe, 
42-22, 1325. 

Moj'sk u représenta le 
Seigneur, 3479, 

Monastères, U\m en- 
Il r où sont ceux qui ont 
dépouillé plusieurs mai- 
sons pour des monastères, 
41)51. 

Monde, Les choses qui 
existent dans lo monde 
sont des causes et des ef- 
fets provenant des choses 
du ciel comme principes, 
4318. Tour 3e monde vi- 
.• \\v. est le Llié.Hre repré- 
sentatif du mande spiri- 
tuel, 5170. Toutes les 
choses qui sont dans le 
monde naturel Liront leur 
cause du vrai qui est spi- 
rituel, et leur principe du 
bien qui est céleste, 2993. 

Monde spirituel. Dans 
le se:jis universel , par le 



monde spirituel ï\ est en- 
t end u non - s e u 1 e m e n t i i 
ciel, mais aussi l'enfer, 
5712. Il y a un monde na- 
turel, et il y a un monde 
spirituel; le monde spiri- 
tuel est où sont 1rs esprits 
el les rsi't^rs, et '.*: inonde 
naturel T où son: les hom- 
mes, i990. Chez chaque 
h oi n me , il y a m o rad e s p i r i - 
lue! et mande naturel ; son 
homme interne est pour 
lui le monde spirituel, et 
son hnr . ie exhurjo , le 
monde naturel, 3 990. Dans 
le monde naturel, et dans 
ses trois règnes, il n'y a 
pas le plus petit objet qui 
ne représente quelque cho- 
se dans le mande >pij II iil l . 
ou qui n'ait là quelque 
chose à a uoi il correspon- 
de, I$9f : 

Monde des fspmts (fe'j 
tient le milieu entre le ciel 
et l'enfer, 5852, C'est 
dans ce monde que vien- 
nent les hommes aussitôt 
après la mort; et, après 
quelque séjour là, ils sont, 
eu relègues chuis la fi rre 
iolërieure, ou précipités 









i.lans L"e;irer,ou élevés dans 
le ciel , chacun selon sa 
vie, 5855. Qu;i m:] les es- 
prits Je l'euicr sont chez 
l'homme, ils sont il ans S»! 

mmle des « S] rils T et al 01 s 
dans les amour? de i r hom- 
me, 5852. Dans le monda 
>k-s esprits, il existe des 
représe 1 1 1 a t Us i j i nom h râ- 
bles et presque ci ititioucls ., 
qui sont les formes de cho- 
ses spirituelles et célestes 
ne différant point de celles 
qui sont dans le monde, 
3213. 

Mort (la) du corps est 
Sri continuation de la vie 
.ie l'esprit, 4622. Cause 
ph; inique de la maladie et 
de la mott,5"ï2u\ Si l'hum- 
mc vivait la vie du bien, il 
passerait sans maladie de 
son euTjj'S huYesij'eclans un 
corps Loi que celui qu'ont 
les n ;.:i -^ 5~:ifi. C> anpren- 
lire Je faux et vouloir le 
ma!, c'est la mort spiri- 
tuelle, 44 J 7. 

)i l o s: m a . D e :- 1 [ u e F 1 1 o m- 
'ne meurt, et que chez lui 

e s co rporels > i e v le u n en! 
froids, il est ressuscita 



G 8 

dans la vie, et alors 1 1 r. : ; .- 
l'étal rie toutes les sensa- 
tions, 4622. 

M ou v e m e n T . Dans le 
mouvement îl n'existe rien 
de ré el qu e 1 VflTo r t , 5 1 7 3 
L'effort cessant, le mou- 
vement cesse, 51 T 3 ; voir 
Muscles. Dans le monde 
s j i ii i t [ .i e U 1 e s m ou v c m e n t s 
cardiaques sont selon les 
états de l'amour, et les 
m i"' u v e ru eut s re s p hyh t oi r t ;* 
sont sel ca ies états de hi 
foi, 3S87. 

Muscles. Du mouve- 
ment des muscles résulte 
r action, 5173. Si dans le 
mouvement des muscles il 
n'y aVaïî, pas unetYort pro- 
venant de la pensée et de 
la volonté de l'homme, 
ce mouvement cesserait à 
[Instant, M 73. 

'M yste n. e „ Gra n : 1 m y >- 
l-'r. 1 mai: Vnant révélé. 
86S4* 

Narin e s, Les t spnU 
qui apparaissent vers les 
liai Lues son l ceux «pis bril- 
lent ps: J i pei 'i ptio: 
4-44)3. A ta province des 
narïnesappariîenjientceux 
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qui sont d^us la percep- 
tion eu mm une» 4 £124, 
4625. Lumineux dans le- 
quel vivent des esprits qui 
ont îeur rapport avec les ici- 
ter m > des narines ; d*après 
l'expérience, 1627. Qui 
.sont ceux qui ont leur rap- 
port avec VI m m eur décou- 
lant des n a ri : u ■ - . e t. q u e l -, 
ils ?ont ; ils s 1 insî n ue n t , 
dans le but de dresser des 
embûches, chez ceux qui 
constituent les intérieurs 
i.ii.* ' narines, ' ? I ils en sont 
chassés, 4C:i7. 

Nati.ju. .Toutes les eno- 
>cs 1 1 tj lu maure, jusqu'aux 
demie r es , non- se u 1 e ni e n t 
ont existé par le Premier, 
qui est le ^erTMcur, mais 
! -uT>sistent aussi par le Pre- 
mier, 4523. T Mutes et cha- 
cune des LhosL'i= qui sont 
dans la nature sont les 
i m , * n es d e mi ê r es 3 . 3 -i-8 3 . 
Dans la nature sont termi- 
nées l es r : 1 l o s. es q o i a p p a r — 
tiennent au monde spiri- 
tuel, et celles _qui appar- 
tiennent au ciel, 4U39. 
Dans la nature, toutes et 
chacune des choses se ré- 



fèrent au U;u et au bien, 

440 il , 1) .i n s l a na t u r e , t ou - 
Les et ch; eu ne des choses 
représentent, en tant qu'el* 
Les t urre;=''u:« ItMii et selon 
la qualité de la correspon- 
dance, 3002. Dans luute 
la m. t tire, il y a des i ^ [ i : ■ r - ■ 
s en tut ifs du royaume du 
Seigneur, 3349. Les re- 
p ré son La t i fs d n n s î a 1 1 î tu r e 
viennent de l T iitllux A n Sei- 
gneur, 3349, Toute l.i na- 
ture est le théâtre repré- 
sentatif du rovaume du 
Seigneur, 3648, 4313, 
4409, 4939. De ceux qui 
attribuent lotit h la nature, 
et J peine quelque chose 
au divin, 4941, 5572, 
557 3 - Ceu >: q 1 1 L ait r i L u en L 
1 tout j la nature, et cepen- 
dant disent qr,fH y n un 
Être Suprême, ne peu- 
vent pas avoir ridée d'une 
Déitii vivante, 4950. 

N a tu a e: i.(1 e } es 1 1 e t roi- 
; Même ou le de m in ù ■■' 
Tordre, 4030. Le naturel 
a* est autre chose que la 
représentation des spiri- 
tuels par lesquels il existe 
et subsiste y 4053 Le na- 






î sente, de la më- 
:ae ni.ijï'.ère qu'il corres- 
pond, 4053. 

N a tl kkls (Nat uraiia) „ 
Les naturels sont les den- 
ni ers de 1 T ord re , 49 38 . Ba ns 
le très-grand homme, les 
naturels constituent les 
pieds, 4938. Les naturels 
sont comme des pieds sur 
lesquels s'appuient les su- 
périeurs , i93'J. Dans la 
Parole, les naturels sont 
signifiés par les pieds, les 
n a t ure] s ici f e ri e u rs ; > a r les 
plaates, et- les naturels in- 
fimes par les talons, 1938. 
Tous les naturels repré- 
sentent les choses qni ap- 
partiennent aux spirituels 
auxquels ils correspon- 
dent, â99i. Les spirituels 
se présentent dans les na- 
turels ; de là, les corres- 
pondances et les représen- 
tations, 2997 à 3002. 

Naturels (Naturelles). 
Dans le très-grand homme, 
les naturels constituent les 
pieds, 4-939; voir Gf.les- 
1 1 :s "CœI estes) . L es na l li- 
re I s habitent sous les pieds 
et sous les pin rites des j 
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pi ed s , o ù est 1 a fj-:*u in f e- 
r i e D r e , 4 U -t t) a 4 5 1 . L -;i 
plus grande partie des 
chrétiens sont envoyés 
dans la terre mfé rie ure, 
parce qu'il s sont naturels,. 
4944. 

Négatifs (les) du vrai 
sont représentes par des 
nuées sombres et descen- 
du rites, 3221. 

Ne rfs . Vo ir Ff ure s 

Nez. Voir Nartkes. 

Nœuds (petits) de libres 
dans le cerveau; sociétés 
qui ont leur rapport avec 
eux, 4051 . 

Noms (les), dans la Pa- 
role * sigu i eut des ci .oses , 
3474. 

Nonchalance. VoirOi- 

SIVETK. 

Nourriture, La vie de 

["homme, quand il meurt, 
comparée avec la nourri- 
ture reçue dans F estomac, 
M 75. 

Nuances. D'un décou- 
lent et délivrait les nuan- 
ces qui appartiennent, f' fa. 
lu n lié ic et à J'ombre dans 
l'autre vie, 3M1. 

Nuées. Ce qu'elles re- 
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présentent el signifient par 
leurs formes, leurs cou- 
leurs, leurs mouvements et 
leurs passages, 3221. 

NutkhiÔn iUij corn/s- 

pond à la nutrition spiri— 

turUe. 1792, Ce que c'est 

■l- i:.i nutrition ^jdi MnH.k~\ 

47 92.. 

Ohjkt. Dans le monde 
naturel, et dans ses trois 
règnes, il n'y a pas le plus 
petit objet qui ne repré- 
sente quelque chose dans 
le monde spirituel ou qui 
n'ait là quelque chose à 
quoi il corresponde, 2902. 

Odscubitê. PansTaul re 
viiî, l'obscurité a en soi lu 
folie, 3G43. 

OnsÉDEH. 1 ni] uer dans 
les corporels de l'homme, 
c'est robseder, 5990. Quels 
-ont 5 es esprits qui veu- 
lent obséder et tendent à 
obséder, 5990. L'homme 
méchant est obsédé inté- 
rieurement quant aux pen- 
sées, et est seulement re- 
tenu par les liens externes. 
59VMI. 

Obsession. Ce que c'est 
qu'une obsession. 5863. 



Aujourd'hui, ii y a des ob- 
sessions inlêrieures, mais 
ii n'y en a pas d'extérieu- 
res o:. m une uutreu.HS,479î-j* 
51)90. Oui sont et quels 
sont îes esprits qui obsè- 
dent aujourd'hui les inté- 
rie u vs d e ce rta î n s h om i ne s ; 
d';qi:rsl>>;piVu:Fiee P -L793* 
Exemple d'une obsessiu . 
iMcrne, 5901, 

Onsvnwi'io.NS en re- 
venu. Qui":] s sunt les e.r- 
prits qui causent res ob- 
sli:.".:"dions ? i On ï , 

11 SI KliVriON. \Y\ Ci 
vie:it L'obstruction prenne 
re et in thaïe qui produit 
le vire premier et intimi- 
d ius le sung, 57£r>, Le.- 
principes d'un grand nom- 
bre de nndnrdrs résultent 
d' obstruai ions, 57 ts. 

Occiput. Les esprits 
qui agissent sous l'occiput 
npi'ur.-ut plus clandestine- 
ment que les au très ,422 7. 
Ci ux qui apparaissent sous 
Poe ci put sont ceux qui 
agissent en secret el avec 
p rud ence , i 4 3 ; i o i r 
Pouls, Peau de l'occiput, 
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ObECii ;l i correspond a 
la perception, lG-2o\ Les 
sphères dos perceptions 
s uni changées en odeurs, 
iô'ï-fi. Ces odeurs pont 
senties aussi hj;ui i t'es lo- 
meril l'ue lus qi.1i eus sur in 
1 1-;- [■■£', mais L'Ile s :;.>_• pur- 
viennent pas un sens de 
l'homme chez <\m tes inté- 
t ieurs ont e;é fermés, 
1628. Kl] es proviennent 
d'une double origine, h 
savoir, de lu perception du 
bien, v,i de la perception 
du mal, 4-028. Celles qui 
"C if.Mit Je Lu percep- 

tion il u bien sont, frès- 
agréables, et les h u très 
sont félidés et puantes, 
■1R28. Sphère de scandales 
contre le Seigneur, père ne 
corn nu 1 u. ' i le ur d'eau 
croupie, ou d'eau c orra m- 
pue par de. s or:i :;,. es infec- 
tes, 16 2 9, Purn leur de 
dents, et odeur de renie 
ou d'os brûlé, provenant 
d T esprits (jni sent natiureis- 
tnvïsibles. 1630, Odeur ca- 
davéreuse provenant d"in- 
fà ni es \uy;t^ e L d'à y sa s- 
s i ri s , 5 G 3 I . Oi \ e 1 1 r e s ère— 
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menti lio'de provenant de 
t>nfer des adultère?, 4631. 
Odeur excrément Ui elle. 
mêlée à une odeur eada- 

v eiv;isr, provenant de PV - 
ter on sont les adultères 
:pii ont éli- cruels, AC31. 
Les odeurs félidés et puan- 
te? sont ;.gréable? potu 
r; e nx qui s u t dan s 1 * e n fe r . 
■1628, 

O l>0 j t AT [T ) r o r i e. sp on d 
;* ; Ci. nx i[iîi seul dans la pef 
cepticin commune., 102-ï . 
Le sens de l'odorat corn 
pond à PaffecLtun de per- 
cevoir,, -1101. 

il ai. V) est ta forme or- 
e. j 1 1 j qi i e d ' a p ré s 1 a quelle e l 
pur laquelle exïsJe Sa vue , 
1233. On no pont oon.ee- 
voir une vue sans œil, 
1"2£3. LYeïI es 1 : .Yn ■•lmoû !■■ 
plus noble de la face, et if 
e ozn m u n i rj 1 i e a v ce rente- 
dement d'une manière plus 
immédiate que les autres 
G rga nés (senso r îa) , i 1 7 . 
Il est même modifié par 
une atmosphère plus sub- 
tile que celle de Poivilb , 
1107. Quant a son corpo- 
rel el a son rente ri eh, Hei ! 
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■i e'Le l'ormé d^unc manière 
correspondante aux modi- 
licatkms de IVLlier et de la 
lumière, 4523. Tout ce 
•in' il y a d'arcane, rm fer- 
mé dans l;.t nature de re- 
ntier et de la lumière, a 
été inscrit dans forganis- 
rue de l'œil, 4,523. L'œil 
in tome a 6ié disposé pour 
\ i j ir les c ho s e s, du mande 
-■pi fi tuel, 584'J ; mais par 
phisieurs utolifs la vm: rie 
ret œil n'est pas oinr-rte a 
F homme pendant qu'il est 
d a n s f e mo nde , 5 8 4 4 J .L'œil 
\: a u c h e eu rr es pond aux 
vrrjifï de la foî^ et l'oeil droit 
uns bien s d e 1 a fo i ; po u r— 
quoi ? 4 i i ., L'œil ga u - 
i lie signifia rintcllecUicl, 
-i327, La vue de 1 t itéI cor- 
respond à la vue iu telle e- 
tueUe et aux vrais de la 
fui; et cela, parce que la 
1 n tu i è re du m o rui e c u r r es— 
pond à la lumière du < i e L , 
152 G. La vue de l'œil cor- 
respond à cei soc îé Lés qui 
sort dans les paradisia- 
ques, 15-3, 

Œsophage, 517 5. 

OisfM x.. Dm s ]a Pa- 



mie, les oiseaux, signitient 

Jes ralionneïs, ou les eno- 

se s q ui a p pa rti e n 1 1 e ut à la 

pti risée, 3219. Quand les 
anges c'en M^eii cernent sur 
sur les connaissances et 

sur les idées, et aussi sul 1 
l ' i r. fl u x , al o r d a as la partie 
t iivrespnEïe.riiile du monde 
des esprits xi apparaît des 
oiseaux, 3219. 

Oisiveté. Les es « ail-. 
qui ont vécu dans une hon- 
teuse oÊskijté et Jaris .la 
unrjcn al ■niée, sans s'occu- 
per t ri Tien des autres, in- 
troduisent une grande op- 
pression dans t' estomac, 
5723. 

Oh due (r) provient du 
propre qui appartient j 
F ho m nus à l'esprit et à 
range, il 3 il; voir Lu- 
mièhk L'Diubre représente 
la d e cri. e n c e c t 1 a f o I i û ,. 
3341. 

Opkhations communes 
du eiu! chez l'homme ob- 
servées dans la cerveau, 
dans la respiration des 
pourri uns, dans le cœur et 
dans les reins, et perçues 
aussi manifestement que 






i.u - ^ ! i :-' p CM; il par F un 

des sens, 3tS8i, 

Oppression d'estomac. 

Quels sont les esprits qui 
introauFsetU une telle op- 
pression, 5753. 

Oraison domimcale. 
Tous, sans exception, es- 
prits et auge 5, peuvent, 
d'après l'oraison d nom un- 
cale, être connus tels qu'ils 
ait; et cela, par l'influx 
de leurs idées de pensée et 
de leurs 1 allée lions dans ce 
■ (HP. contient celte prière, 
4047. 

Ordre (F) divin f et par 
■?nite Tordre céleste, ne se 
termine que. chez Fîiom- 
i ne T da n s s e s c orpo r et s , &e . , 
3032. L'ordre de l'hom- 
me, ordre dans lequel il a 
été cr&^ serait qu'il aimai 
pi uc ha in comme lui- 
urêiim, ou plutôt pins que 
lui-même, comme l'ont les 
anges,. 5850. 

Ordures (les) corres- 
pondent aux voluptés des 
adultères, 505$. Ceux qui 
ont été cruel? et adultères 
n'aiment, dans Fautre vie s 
rien plus que les ordures 
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et les exe remonta, 5âtt4. 
Oreille (F) a été en- 
tièrement formée selon la 
nature des modifications 
de Pair et du son, 45^3* 
ainsi quant à son corporel 
et à son matériel, l' oreille 
correspond à l'air et au 
sou, 4533. Tout ce qu'il y 
a d * arca n e , ren fe uni' da n « 
la nature de Fair et du sou, 
a e"té inscrit dans l'orga- 
nisme de l'oreille, 1523. 
Les esprits qui apparais- 
sent vers les oreilles sont 
ceux qui obéissent, 4403. 
La région où est t* oreille 
correspond à F obéissance 
s e u I e sa n -; i Viïïee t io 1 1 » 4 3 26 ■ 
Los espril s qui constituent 
lu province de Fore i lie sont 
ceux qui sont fia us Pobéis- 
sance simple, 4653, 11 \ 
en a qui correspondent aux 
extérieurs de Foreî lie T et 
\l y en a qui correspondent 
, iïun intérieurs de l'oreille, 
| 4653. Esprits qui appar- 
tiennent à la province de 
Foreille externe ou de 
Vaurien te, 4654 ; quels 
ils sont, 4654. Esprits re- 
marquas fort prés autour 
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de Poreîile, el aussi pres- 
que n dedans de F oreille, 
4655. Les esprits qui font 
peu d'attention au sens de 
ii chose sont ceux qui ap- 
partiennent à la partie car- 
li la gin eu se et osseuse de 
l'oreille gauche externe, 
4-G5B. De ceux qui parlent 
à l'oreille ou qui clmchot- 
teill, ■ i "a 7 !>■! *■■ i s u :■■; qui 
s'appliquent â l'ureille 
droite, 4658. Quels sont 
ceux qui appartiennent 
aux intérieurs de l'oreille, 

OnûANF-S, CiiLiu des 
or;:nue> dit mouvement 
caorfcspond à de s sociétés 
ii a n s lu ciel, 30:10-, -h2iï2, 
T.'rt ù'i^MiLû entier corres— 
ji'^rni à des sociétés qui, 
1 1 : i n s le ( v è s-gra r d ] ion i nu e . 
sont plus tnuver? elles, et 
les parties de F organe et 
les parties c':ê parties , à 
Cfilles (gtti sont moins uni— 
vers elle s 4ô>2, r K II y a un 
- i-a m J nom hre *Ii- sociétés 
du ciel, auxquelles corres- 
pond un seul organe, et 
plus ce nombre est grand, 
plu s i I y a d e fe i e e , 3 B 2 9 , 



H y a correspondance avec 
ni' M'ourlions des organes, 
et par couse* quérir avec 11* s 
parties organiques elles— 
mômes, parce qu'elles font 
un avec les fonctions, 

Origines des maladies, 

571-2, 

tiijÏE. S'il n'y avait pas 
des modifications intérieu- 
res, qui appartiennent à la 
v i e , it u s q u e 1 1 es co r re spo n- 
d î ssen t. d e 5 mod i fi ca lions 
ex i u rien res y qui a npa i - 1 i e m 
n en t à l 'a if, ] l o u'ï e n * r \ i s— 
ierail pas, 3028. Le sen* 
de Fouïe correspond I l'af- 
fection d'apprendi e„ [uns ;i 
F obéissance, 4-LU-i , Li i s es- 
prits correspondant à Fouïe 
sont ceux qui sont dans IV 
Jjejssance simple, 4G53. 

Os, Ceux qui consti- 
tue n t Us o s t ut peu il r v L e 
spirituelle, aSBO, 55fii ; 
ce sont ceux qui ont mené 
une vie mauvaise, mais 
qui ont eu cependant quel- 
ques restes du bien; ces 
restes constituent ce peu 
de \ie après des va si a t ions. 
I > e n il a n t p 1 u si e u rs siècles , 
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5501 ; i. :jux-là ont la peu— 
s e i? en mu :■ ! u r i e près i] u 1 i ri cl é- 
tcnnïinji?, 5562. 

Ouus. La converti tïon 
îles anges s or les affections 
mauvaises est représentée 
duos le monde dés esprits 
par des bêtes féroces; par 
exemple , par des ours, 
3218. 

On*, ï.es oui a, dans la Pa- 
role, ri 1 présentent çrax qui 
lîsOTîl seulement In Parole, 
ci n'y puîsent rien de la doc- 
trine, — Av. C. N" 78. 

Ovaires, Dans la pro- 
vince des ovaires seuil ceux 
|ui ont aimé avec une 
;ri, ruie tendresse les pe- 
tits en f ; i ri l s * 5 051. Ils so n f. 
là dams J.-i vie to plus suave 
et la plus douce, ed p^us 
que les autres dans la joie 
céleste, 5001. 

Paix, La paix, dans les 
ri eux, est if céleste même 
dans son origine, 5052- 

P allas. Certaines fem- 
mes qui quelquefois, du 
i ii o [ i -i e s p i ri I. n e t , lu re n t 
vues p: '.s' des hnmnies de 
l'antiquité, ont été appe- 
lées par eux des Pal!.;: s, 
4658, 



P a n c r\ e \ 8 . C o a i m e n t 
-seul ceux qui appar- 

tiern ent a la province du 
p ihrr-.iS, 51 ^ t. 

P a n c n É a T i Q u p; (con- 
duit t C d m tu e j 3 1 ; t gîssen t 
les esprits qui ont leur 
rapport .ivec le r.onduU 
p a ncréa tique , 5 T 8 5 . 

pApr . D'un esprit qui, 
dans le monde, avait été* 
pape; quelle idée grossière 
: il avnîL du ciel, S 7 50. De 
?.o n i n ? pi ra L i on î m a binai- 
re, quand il siégeait dans 
le consistoire, 3750* De 
tels papes sont alors gou- 
vernés par une troupe de 
sirènes, 3750. 

Paradisiaques. La vue 
de F ce II correspond à de:- 
i*- '' ^ qui ^' uit drm* des 
pa ra d i s ia q u es , 4 5 2 8 , C o m- 
bien sont, magnifiques les 
p o ra d i siaqu e s ; d'à pré s 1 ' ex- 
p e n en ce , A 52 8 , -i 52 9 , 

Pauolk (lu) est 3e mé- 
dium qui unît I a 1er r e avec 
le ciel, et par le ciel avec 
le Seigneur, 3476. Son 
sens littéral unit l'homme 
a vr e 1 e p r e ai i el ciel. &c , , 
317 G. Tout e* les de: .m- s 
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qui soûl dans 1c sens litté- 
ral de la Parole sont, des 
re présenta I i f s et d » ? s s i r:i : - 
ficalifs de celles qui sert 
dans le sens i a terne, 3313, 
3472. Moïse et les pro- 
phètes art t éc rit la Parole 

■v i.lt-s représentatifs et i 
des si gn Mica tifs; et, pour 
> i f c] ] c en t n n s e ns i n t c r = 
ne, prir lerjucl il y eût 
communication entre le 
ri ri et la terre , elle ne 
pouvait pas ■tV.f'i:: écrit e 
dans un autre style, XÏ43. 
Tontes et chacune iks cho 
sos de la Parole, quand 
elle est lue par c« ~>ux tiui 
sont dans In v:e de la là j i ^ 
se manifestent devant les 
anges; et cela ausst, lois 
un* me que reux qui lisent 
ne font pas attention a g ou 
^eîis, 34-80, Dans le ^ens 
littéral de la Parole, cha- 
que chose représente, et 
chaque mot signifie, 3482. 
A a j o ur d" h u i , r h u ni m e n e 
sait pas même qu'il y a 
d a n s la T a rôle a ul r * ■ c i j os e 

3ue ce i [ni se présente 
ans !a lettre, ni même 
qu'il y a un sens spirituel ; | 



tout ce qui est au-uYlà du 
sens littéral est appelé 
mystique, et pour cela seul 
rejeté, 3482. Du style de 
U Parère, 3482. €etïx qui 
méprisent la Parole ont 
i e n r ni p \ vo v i a v e c I e s par— 
ties vicieuses du santr,, 
5719. 

Particulier. Pour qu'il 
y ait quelque particulier, 
il i'aut qu'il y ait un eom- 
m un, 4325. Le particulier 
ne peut jamais exister ni 
suhsister sans un cuir r: un, 
4325; et même il subsite 
d ans] e e o n 'î m u n ,4325. 1 i 
«u est d'un particulier se- 
lon la qualité et selon Té- 
tât du commun, 4*125. 

Paysans. Expériences 
relatives à des paysans, 
3C47. 

Peau . Voir f r i c r lk s , 
TÉr.iîMENTS. De la corres- 
pondance de la peau avec 
te très-grand homme ,5552 
à 55511. Les sociétés :iuk- 
quelles correspondent les 
cuticules sont dans ren- 
tré e v i. rs I. e cie 1 T 5 5 5 3 . L es 
esprits qui constituent la 
peau extérieure présenter i 
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eutre eux beaucoup de 6 if- ' 
féreii ce, comme en pré- 
sente celte peau en divers 
endroits , 5555. Esprits 
qui ont leur rapport avec 
la peau externe de la tête, 
4046. Ceux qui consti- 
tuent lu peau éc bilieuse 
raisonnent sur chaque su- 
^:'t, s'il est ainsi, on n*est 
pas ainsi, et ne vont pas 
plus ïairi, 5556. Ceux qui 
ont leur rapport avec les 
cuticules qui tiennent peu 
du s^ïisîtîf sont ceux qui 
ont seulement babillé sans : 
nullement penser à ce 
qu'ils avaient dit, et qui 
ont aimé à parler sur tous 
lies sujets, 5557, Confor- | 
malien de La peau mise en 
évidence, belle chez les ré- 
générés, affreuse chez les 
médrants, 5559, 

PÉc.Tiè (le) est tout ce 
14 ui est cuistre Tordre di- 
vin, 5756, 

Peigner sa chevelure, 
c'est arranger les naturels 
pou r qu'i 1 s a p pa ra issen t 
beaux, 5569, 5570. Les 
esprits qui placent tout 
dans les bienséances peï- 
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gnent leur chevelure* 5570. 

Pensée (la) de r homme 
qui parle n'est autre chose 
que Le langage de son es- 
prit, 4.G52. La pensée 
meut toute la face et y 
présente un portrait d'elle- 
même, et meut aussi tous 
les organes du langage, et 
cela dis lin clément selon la 
perception spirituelle de 
cette pensée, 3718. La 
pensée influe dans les for- 
mes oiga niques de la lan- 
gue et produit le langage, 
3741 . Toutes les choses 
de la pensée influent du 
dedans et non du dehors, 
quoiqu'il semble que ce 
soit du dehors, 3219 
Comhîen il est dirïieiJe 
pour l'homme de croire 
qu'un esprit sait ce qu'il 
p©Jïsc;eÉ€ependantresprk 
sait mieux quePhommeles 
moindres choses des pen- 
sées de l'homme; expé- 
rience, 5855, On croît gé- 
néralement que Fa me est 
la pensée seule T 45&7, 

Perceptif (le) de ceux: 
qui sont dans la province: 
des narines varie selon les 
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communs changements 
d*état de la société dans 
laquelle ils sont, -H> c 25. 

Perception ija) est en 
quelque Sûr le nue odeur 
spirituelle, MM. Ccuv 
qui sont dans la province 
des narines Mil des per- 
ceptions, car ils perçoivent 
t o u t c e qui, d a n s la société, 
arrive darts le euiiunnn n 
: ïacs non de même ce qui 
e:rve dans le particulier, 
IC^Iô. Cei;x qui sont dans 
la province! de l'oeil discer- 
nent et examinent les ebu- 
-• s qui H[i-p;.ir tiennent à la 
perce pt ion , 4 625. D n o ù 
vient a riionimo la percep- 
tion du bien et du vrai, 
3747. — Courraient se UiiL 
la pe.:'i n epiirju du sens <,■:< 
1 ;nU, 33-42. 

Oiid. La uerceptïon est. une 
T^D-iiliLni interne , venant 
uniquement du Seigneur, re- 
Lil ■ h .;■* un bien et au vrai, — 
A. C. N» 40 i. La percepLiûu 
consiste à vcùr qu'un vrai Cdt 
tin vrai, et qu'un. 1ml* n et i un 
bien, et à Totr qu T un maj tttf 
un mal -Pf. C^uVri l'nui c-l un 
fa u i » — A . C r y f 7 i5S . 

1 '*e rfectio x . Tu 1 1 1 1: p er- 

. ■ .-U" s' ic ère il ve f > J.js 



in Lé* rieurs, 3330, La per- 
fection dépend de la mul- 
titude unanime d'individus 
q ai f ci a t u n dans une i o nu l 
céleste, 3[>2U. Jamais au- 
cun ange ne peut, pendant 
toute l'éternité, parvenir à 
la perfection absolue; le 
St ,: :rn. ur seul tst parfait, 
en lui est et de lui procède 
toute perfection- 1803- 

Péiucarue. Sur cer- 
tains esprits mauvais, 1-, ■!■-.- 
qu'ils sont dans le péri- 
carde, 5188, 

Périostes, Esprits qui , 
par leur présence., infli- 
gent de la douleur aux pé- 
riostes, 5714. 

Péritoine (le) est une 
membrane eu mm une, ■ 
e n v c l o f i p e e t r t n Te r m e t e u s 
les viscères de Pabdomen, 
53" S, Esprits qui ont leur 
rapport avec le péritoine ; 
quels ils sont ; d'après l'ex- 
périence, 5378. Ce qui a 
lieu» quand ceux qui sont 
dans la province du péri- 
toine sont infestés par ceux 
qui constituent les reins, 
537 8 ; et quand ils soi L 
mtesU'ï? par eetix qui e u — 



lî tuent TmLcUia ta: I lui 
5S1 



>\. 



i :, ersua si f ( l e ) d u m al et 
du friux, r:..ji ;s: fauLre vie, 
suÙTique pour a in ri dire 
le? autres esprits ; rxpé- 
ûeuee. 3895. Du persuasif 
du vi ai, ijtuuid l'homme 
u-st dans ïa vîe du nud, 
3805. 

P i f,ds . I)a n s [ e L rè s~£ t li u d 
homme, les naturels con- 
stituent les pieds, 4938 ; 
auic pieds correspondent 
ceux qui sont naturels, 
4-938. Vers les pieds ap- 
paraissent les espiâls qui 
sont naturels, et vers les 
plantes des pieds les plus 
grossiers de ce, genre, 
4403. De ceux qui sont 
sous, le pied gauche, un 
peu vers la pnuehe, 4950. 
Pc m des pieds , 5 555 . 
Dans Ili i Viole, par les 
pieds sont signifiés lesna- 
iiu- Is, 4938. 

Pie-mère. C'est une B - 
oonde enveloppe environ- 
nant de p/js prés le rer- 
v v :j u e i 3 e ■;; e ? v e .1 e L , e t e g rn- 
munî quant avec eux par 
!es fils qui en sortent , 
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4047. 4^2. Esj.tiiî 
a p pu rtie ri ne n t a 1 u p m 
YiDCê de la pic -mère, 
4iaio\ 104". Quels iU 
sont, 4047, 

PiF.nriE. Dans le mon m ■ 
spirituel, Pierre n'apparaît 
à qui que ce sou ; c'est nu 
simple esprit, qui n\i pas 
plus de pouvoir qu'un au- 
tre, 3750. Par les clefs de 
Pierre, il est entendu \f\ foi 
Ûë l'amour et de la charité; 
et connue le Seigneur seuî 
donne une telle foi, c'est 
le Soigneur seul qui intro- 
duit d a n s f e c te 1 , 37 50 - 

PiTSJiifc:. Les esprits qui 
ont leur rnpport avec l-i 
pituite épaisse du cervenu 
sonl l'l'ux :ui . vouLu; ; >.'! «<- 
miner e* ^ouvenitrr senh. 
excitent parmi fis ;.n.Un>> 
des iainii tirés, des haines 
et ("les combats; ds enlè- 
vent par leur presema le 
vital et in priment. ïa tor- 
peur, 5718, Particules li- 
quides pUinHeuscs du o:r- 
veau T 53Ho\ 

PkÀNTBS DES PIEDS. 

Dans îe très-grand iiora- 
me, aux plantes des pieds 



SL 



correspondent les el.Hu- 
rels, 4038. Sous les piau- 
les des pieds sont MME 
ceux qui ont vécu pour le 
mai. tic et sein:- :- tr goût, 
;i].:tU s en le m eut par une 
t. i-i pid Lié externe, et non 
}i-iv une cupidité interne, 
1947. De pltiSïeuis usprils 
qui ont leurs demea^T? 
sous les plantes des pieds, 
et qui s'efforçaient Je 
monter jusqu'aux genoux, 
4')49. Esprits qui fissent 
dans la plante du pied 
■droit, 4946, Duu.> la Pa- 
role, pur h-> p ;tnti?s des 
l>ïenN sotH signifiés les na- 
turels îufer leurs, 4938. 

P lkvue . C ' e s r . 1 1 ' i e m e m- 
brane commune qui enve- 
LOf.ipH et renferme tous les 
v i s r i j r e s- d u. thora x , 5378, 
Si 1 1" e e r t a ï n s es |inh m au— 
vais, lorsqu'ils sont dans la 
plèvre * 5188. Voir Tu- 

UERClJLfcLS. 

Plk xus d u i: e r vea u ,. 

Pn Et M A, Ce qu'Aristote 
pensait de r.une nu de 
î r i.">pritde l'homme, qu'il 
j.|-*f:«olJïît P>T.mi\ ? 4058. 



Poitrine* Voir Tho- 

HAX, 

Position dans Inquelle 

apparaissent ceux qui sont 
dans le ciel et ceux qui 
sont dans l'en fe r , 3641 
Postérieur, 5377, 

Vbtr Aîf TÉKTETJB . Il est 
contre l'ordre que le pus- 
l e rien r i 1. 1 fl i. l e dans Y an l ë- 
rieur» 3-219, 

Pouls (le) des célestes 
influa dans le pouls des 
spirituels, et ainsi snr:. <;l 
passe i la n s la n a ture , £ S 86 .. 
Dans la province de Y-jo 
put, l '" s m o nient? U u p ■< < u. ! * 
des célestes étaient pai 
rapport à ceux des spiri- 
tuels comme cinq est 
deux, 3886. Esprits qui 
in (lu eut dans le punis., 
4Û40. 

POCMON. C'est la tonne 
organique ri. "après Laquelle 
et p.:' lu quelle existe la 
respiration, 4123. On ne 
peut pas cuîïcevûïi u:i ■ 
r espi ra 1 1 o n - t r \ p oumon , 
42^3. Le poumon règne 
darir toutes Us par Lie s du 
corps |i;ir la respiration,, 
3787. VV^'r Cuiun. 

















raihies. Ce qu'elles 
représentent et signifient, 
3220. 

Pr.e wiER(le) , c f est le Sei- 
gneur, 3627, 4044, 452 4. 

Primitif de l'homme. 
Voir Homme. 

Principes. Quand on 
est dans les principes, on 
sait les choses qui en pro- 
viennent, 3626. Les prin- 
cipes mêmes ou les fins 
mtéres et dernières, 
d'où découlent tontes les 
choses qni sont dans le 
corps, sont dans le cer- 
veau, 4042. 

Obs* Ces principes sont: les 
réceptacles de l'amour elt de 
la sagesse, — D. A. No 369. 

Procéder. Du dîvïa 
procèdent les célestes qui 

appartiennent nu bien, des 
célestes procèdent les spi- 
rituels qui appartiennent 
au vrai, et dos célestes et 
des spirituels procèdent les 
naturels, 3483. 

Production (la) est 
une continuelle création, 
3G4B. 

Propre (le) de rhomme. 
Tout ce qui provient du 
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propre de ï homme est îr 
mil, de quelque manière 
que cela se présente com- 
me bien, 4319* Quelle est 
l'intelligence d'après le 
propre, 4419. Toute dé- 
mence et foute folie pro- 
viennent du propre qui 
appartient à Vhomme, 
334 t . 

Ous . ]Le Propre de 1 ' hom mr< 
est de s'aimer de préférence* 
à Dieu, d'aimer le mor.do *b- 
préférence ait ciel, et de con- 
sidérer ]e prochain cemme 
rien reSativr:nc-Tit n .■-uî-bip- 
me, — G. E. X» 285. 

Providence (la) univei- 
verselle du Seigneur , sans 
les très-singuliers qui sort' 
en elle et dont elle est com- 
posée, ne serait absolu- 
ment rien, 4329. 

Province. Le ciel a été 
distingué en autant de pro- 
vinces qu'il y a de viscè- 
n -: x d'organes *.:i tît man .- 
bres dans rhomme, û' :\. 
lesquelles aussi il y a cor- 
respondance, 4P 31, Toute 
ces provinces se rappor- 
tent à deux royaumes, h 
savoir, au royaume céles- 
te ou royaume du cœur 

37, 
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et au royaume spirituel 
ou royaume du poumon, 
493 1 .Les sociétés qui ap- 
partiennent à la province 
il u ne m sont les sociétés 
célestes, et elles sont au 
milieu ou dans les intimes; 
mais celles qui appartien- 
nent à la pro viuce des pou- 
mons sont les sociétés spi- 
i il Mntlc-Sj et eil ■ -. :.i 5 
i ci.' r»Ui" au .!lu: s ks exté- 
rieurs, 3890. Les esprits 
" ?j v î?r-t h'IlII- province 
Us ont été assignés» mais 
les anpres la savent, 4800, 
Parla situation des socié- 
tés angélïques respective- 
ment au corps humain, ou 
peut savoir à quelles pro- 
vinces elles appartiennent , 
5171, On peut i lj -.- 1 le :_, - 
voir par leur opération et 
ieurinftM, car elles opè- 
rent dans cet organe et 
dans ce membre où elles 
sont, 5471 , 

FnssANŒS* Pourquoi 
les anges sont appelés 
puissances, 4932. 

Pulsations cardiaques 
(les) du ciel ou très-grand 
homme ont une corres- 



pondance u\ùC le cœur 
el avec ses mouvement ■ 
de systole et de diastole 
388 4, Ces mouvements 
sont excités d'une manière 
différente selon l'état de 
chacun,, 3885. 

Purification. Dans ie 
ciel, il y a une continuelle 
purin cation, et pour ainsi 
dire une nouvelle créatio . , 
sans que jamais, cepen- 
dant, aucun ange ne puis?)? 
parvenir à la perfection ab- 
solue, 4803. Purifications 
du sa:ig, du sérum et du 
chyle; à quelles choses 
elles correspondent dans le 
monde spirituel, 51 73. 

Qualité et Quantité 
Ceux qui sont dans le très- 
•gvunA homme ont été dis- 
tingués selon la qualité et 
la quantité du bien, 4525, 

Od3. L'Auteur daim ses 
écriis emploie les deux ei- 
preaeions qualc et qu<nltta$ p 
la première connue principe, 
la seconde coin me dériva Lion;. 
voir rOss. du mot Lisas 5 
I a f rende re n e § > oui? ont et r e 
rendue en français que par fa 
tel qu'est % ou le çuuir?, IRMIb 
atonj? préféré ru? pn* faire d>- 
âjglànclioïij es traduire le? 









i» ai enot* guata ut çuaiita i 
itar Je m»'mr mot qualité. Il 
ï eat de même des deux ex- 
pressions quan-tum 6% quanfî- 
ïai, que nous traduisons l'une 
i t l'autre par gtusftfité, îa 
première ne pouvant être 
rendue autrement que parte 
quantum, 11 est en outre à i ■ 
marquer que le mut qualité 
«loti être pria en bonne part, 
ou en mauvaise part, seloo 1 t 
nature du sujet. 

Queue de cheval. Es- 
prits qui s'appliquent 1 
parti)!! dorsale dû est la 
queue Je cheval, 5389. 
L a lé r m o d c d" opéi e r , 538H . 

R ate , p é va L i . < n d e s e s - 
prits qui sont dans la pro- 
vince de la rate, 5181. 

Rats. La conversation 
des nages sur les affections 
mauvaises est représentée 
dans le monde des espri 
par des bâtes affreuses < | 
inutiles, par exemple, par 
des rats, 3218, 

Obs^ JLea rata ( l Sam- V 
et VI) signifiaient la dévas- 
ta lion de f église par les fal- 
siâcatïans du vrai ; et les rats 
oVor signifiaient que la va et a- 
lion de r église est enlevée 
par le bien, — D. P, If* 5$8. 

Rectum. L'intestin rec- 
tum est le chemin qui con- 






H4*- 



duit dans les enfers où 
sont lé$ adultères, 5304, 
Qui sont ceux qui, après 
avoir été vexés dans res- 
tonîac, sont portés jusque 
dans l'intestin rectum, 
5174. Ceux qui sont dans 
îe rectum sont près des en- 
fers nommés ixcrêmeuti- 
tiels, 53 f J!2 

Reconnaissance, ;Jt 7 ^ 

Ou*. L* mot reconncsTs- 

$ance t dans les écrits de l'Au- 
teur, v.s\ pris, presque iou~ 
joui i dsuM l'acception de eon- 

n.n Us rince j=uU.iiit •] ' irwia- 
ûuen ,ci|ipr j >h>3[J t. 

RÉ£L. Toutce"qiii vii.nL 
du divin, c'est- à- 1 tire, du 
Seigneur, est réel, et tir..! 
ce qui vient dtt propre de 
l'esprit est non- réel A 623. 
Le réel fcsl distingué du 
non-réel, eu ce que le i fel 
est en actualité tel qu'il 
apparaît, et que le non-réel 
n'est point en actualité tel 
qu'il apparaît, 1023. 

Régime. Ditu> le rV'^ 
végétal, il n') 1 a pas un ■ cui 
objet qui t •■■ r^pr t'ente 
quelque chose du monde 
spirituel, et qui ify cor- 
responde, 2993. 
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Reins. Esprits qui con- 
stituent la province des 
reins, 5378. Situation de 
ces esprits respectivement 
au corps humain, 5380, 
Leurs fouettons, r>381 ; 
d'à p ru ■■? /t;xpé rie née» 538 2 • 
Manières dont Us explo- 
rent et scrutent les inten- 
tions de 5 autres, 5382, 

5383. Manières dont ils 
exercent les chat ira eut: ,. 

5384. Dans la Parole » les 
reins signifient Les spiri- 
tuels, ou les choses qui 
appartiennent au vrai, 
5385; et par éprouver, 
explorer et sonder Je 3 
reins, il est signifié éprou- 
ver; explorer et sonder la 
quantité et la qualité du 
v rai ou de la fui chez r hom- 
me, 5385; quand il est 
dit que Jéhovah sonde les 
reins et le coeur, les reins 
signifient les spirituels ou 
les choses qui appartien- 
nent au vrai, et le cœur si- 
k'iiu"»' les célestes ou les 
choses qui appartiennent 
au bien, 5385; et même 
d; as U Parole l'action de 
châtier est attribuée aux 



reins, 5385. Opération 
commune du ciel dans les 

reins; perçue, mais obs- 
curément, 3$84- . 

Reins sucgenturiés ou 
<_... É jSLi!, '.> ré n a' es. Leur ■ 
fonction, 5U9i Ce sont 
de chastes vierges qui 
<;: on s ! i t u e n t c c i te n ro v in c ■? 
dais le trè^-yiand houn- 
mo, 5;j'H, 

Représent ATiPS.Quand 
de;- eho"' ! = qui appartien- 
nent à l'homme interne 
sont effigie es dans l'homme 
externe, celles qui se font 
voir dans r^xterne sont 
des r e p réseu t u t i fs de Pio- 
teme, £989. Les repré- 
sentatifs ont pris leur ori- 
gine dans les significatifs 
de IV 'ise ancienne , et 
ceux-ci dans les perceptifs 
de la tn^s-aneiimnc r;'ïv 

3340. LW.S II: DlOiJLÏ'.i jlS.. 

esprits, il exisLe des repri- 
se n ta t i (s i nn u n 1 1 1 rai les e t. 
1 1 res qu e continue I s , qui 
sont les formes de choses 
spirituelles et célestes, ne 
différant pas de celles qui 
sont dans le monde, 3213.. 
Ces représentatifs influent 







du ciel, et des idées 
anges qui y sont, et 



es 
de 



leurs conversations, 3213. 
Les idées et les conversa- 
tions des anges ne peuvent 
se présenter de va rit les es- 
prits que par des repré- 
senlatïfs, 3213. Les re- 
présentatifs qui existent 
devant les esprits sont 
d'une variété incroyable, 
32 15. Comment ils se font, 
3214. Dans les cieux, les 
représentatifs sont plus 
parfois selon les degré.-, 
et intérieurement en eux 
on voit les choses qui sont 
dans un rïel supérieur» 
3475. Ban s le premier ciel, 
les représentatifs apparais- 
sent aans la forme externe 
avec la perception de ce 
qu'ils signifient dans la 
forme interne; dans le se- 
cond ciel, ils apparaissent 
tels qu'ils sont dans 3a for- 
me interne avec la percep- 
tion de ce qu'ils sont dans 
uni: forme encore plus in- 
Léricurc; dans le troisième 
ciel, ils apparaissent dans 
cette Forme encore plus in- 
térieure, qui est la forme 












m 



intime, 34-75. Pat la mort, 
l'homme vient, sans ins- 
truction, dans la percep- 
tion des représentatifs, et 
dans l'acte de manifester 
des représentatifs quand il 
parle, 32$ G. L'univers vi- 
sible est le théâtre repré- 
sentatif du royaume du 
Seigneur, et ce royaume 
est le théâtre représentatif 
du Seigneur lui - même, 
3483. Voir Représenta- 
tions; Représenter, 

Représentations. Ce 
que c'est que les i e présen- 
tations, 2987,3225,3337, 
334.0, 3485. il y a re- 
sentation des spirituels 
dans les naturels, £989; 
illustré par les airs ée la 
face et par les action s du 
corps, 2988. Les repré-* 
se n ta Lions ne sont autre 
chose que les images des 
spirituels dans les natu- 
rels, et quand ceux-là sont 
convcrjabk.ment représen- 
tés dans ceux-ci ils corres- 
pondent ,40 44. Les choses 
j qui influent du monde spi- 
rituel, et se présentent 
dans Te naturel, sont en 
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général des représenta- 
lions, 2000. I! va des rv.~ 
préservations en longue sé- 
rie, 32 M. La représenta* 
lion est tout ce qui existe 
dans les choses apparte- 
nant à la lumière ùa mon- 
de, respectivement au\ 
choses qui appartiennent 
h la lumière du ciel, c '■ -:st- 
à-dire, tooi ce qui existe 
dans P homme externe on 
naturel, respectivement 
aux choses qui viennent 
: ' I homme interne ou spi- 
rituel, .1225, 3337. Lei 
représeo talions qui ftxis— 
lout dans l'autre vie sont 
des apparences, mais vi- 
Y.ii'itns., parce qu'elles pro- 
viennenl de la lumière de 
la vie, 3485. Représenta- 
tion du mental humain, 
3318. Représentation d'u- 
ne couronne d'or avec dia- 
mants autour de la tôle du 
Seigneur, 3350. Voir RE- 
PRÉSENTA X 1 FS ; RePRÉSëN- 

\\ EPR ES EN I ER . TV) tt t£S 

les choses dans l'univers 
représentent des cho sas 
dans le royaume du Sei- 



gneur, 2999 9 3000. Dans 
le mou lié spirituel, devant 
les esprits, sont représen- 
tées des villes, quand les 
anges ont des conversa- 
tions sur les doctrinaux, 
321 G; des chevaux, quand 
les anges s'entretiennent 
U) 5 intellectuels, 3217 ; 
des animaux de d: vers gen- 
res, quand les anges s'en- 
trcliennenl de ni ver? es af- 
IV'M'Unns bonnes ou mau- 
vaises, 3218; des oisea 1 1 \ , 
quan l les anges s'entre- 
tiennent sur les connais- 
sances et sur l'influx 
î>219. Vision; des oiseaux, 
J"un d'une couleur 5o.-ai.-i 
et d*unc forme laide, ci 
deux .autres u'un aspect 
noble et d'une forzft 
belle t s 1 étant offerts à 
ma vue, quelques esprits 
qui étaient dans le faux 
tombèrent d'une société 
angélique, 8210. <> u : * j ; l! 
les anges s'entretiennent 
sur les choses qui appar- 
lii nu._i t a l'intelligence et 
a la sagesse, il est repré- 
ii.ni « des jardin?:, des \ l- 
; % de? bois. H • y ] " i ■ ": ■_ — 






lies ^maillées de fleurs, 
3220. Par des nuées sont 
représentas les affirmants 
rît les négatifs, 3221. Les 
amours bons sont repré- 
sentés par des Gammes, el 
les férî Hés par des lumiè- 
res, 3222, Voir Repré- 
cv tatiï^; Représenta- 

IIONS. 

Respiration Le ciel a 
une resp Iralî o 1 1 1 3 8 8 i . La 
. i. -j.i ira lion du ciel est in- 
' l 1 r ! i e , e * p a r co n s e 1 1 u en f 
imperceptible à l'homme; 
mais elle influe par une 

ilinirable correspondance 
dans la respiration de 
l'homme, qui est externe 
mi appartient au corps, 
3884. Respiration et pul- 
sation du e" m , observai a 
dans le ciel, 3885- Les 
respirations du ciel ou 
très-grand homme ont une 
correspondance a ver le 
poumon et avec ses respi~ 

lions, 3884. La respi- 

lLjûii des 1res- anciens 
était interne ,3892 . L'hom- 
me a uxe : i ■■-pipaUou vo- 
lontaire et une respirai ion 

l v n E oit [ ii i re ; • 1 *■ s q u ' s ! J o ri 



le volontaire Je sa respi- 
ration resse, et il renv i un 
involontaire de la respira 
tioUj 3893. Les respira- 
lions des anges et des es- 
prits sont absolu m en î con- 
formes aux étals de leur 
a ni our et d e 1 v. or foi , 3 S 92 , 
3894. La respiration est 
en rapport avec le libre de 
la vie, 4225. Les bons «ont 
inaugures dans la respira- 
tion du fie!, 3894 (bis). 
Choeurs distincts r mi, us. 
les uns appartenant à la 
respiration volontaire des 
poumons, et les nu 1res h 
la respiration spontanée , 
3351. Respiration d^un 
pape dans le consistoire; 
quelle elle était, 3750 

TUlSPIIlKR, Tout le CïL't 

respire comme un sei: ! 
homme, H aussi chacune 
des sociétés célestes dans 
h ou ensemble, 3S9U. Le.-; 
très- anciens respiraient 
selon l'état de l'amour et 
de la foi. 3892. Les mé- 
chants ne peuvent pas res- 
pirer dans le ciel, et ils 
sont comme ; ufFoques. 
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Ressemblance et Ïma- 

GE , On es 1 1 a r ess em h ! a n c ç 
du Str/neur par 1 i vie du 
bien, et; on est l'image du 
Seigneur par la vie du 
vrai, 3743, 

Ressusciter. Dés que 
l'homme Jtjcurt,, et que 
triiez lui les corporels de- 
viennent froids, il est res- 
suscité dans Ui vie, et alors 
dans Te Ut de toutes les 
se osa lions, 46 22. 

Rlikibution (la), pour 
cùvx qui s ont dans I; eh;t~ 
rile ù regard du prochain, 
zesl qu'il l :ur Suit permis 
de faire du bien aux ou- 
tres, 3887. 

Rites (les) ou représen- 
tatifs de l'église juive ait 
contenu en eux tous les 
arcanes de r église chré- 
tienne, 3478. 

Royaume (le) du Sei- 
gneur est le théâtre repré- 
sentai if du Seigneur lui- 
même, 3483. Le royaume 
entier du Seigneur est le 
royaume des fins et des 
usages:, 3645, 539 5. Dans 
le ciel, ou très-grand hom- 
me f il y a deux, royaumes, 



l'un appel t' céleste, l'autre 
spirituel, 3887. Le royau- 
me céleste est composé 
d'anges qui sont appelés 
célestes, et ce sont ceux 
qui ont été dans l'amour 
envers le Seigneur, et par 
suite dans toute sagesse; 
q u eïs s o n t ces a v ges , QHS 7 . 
Le royaume spirituel est 
composé d'anges qui sont 
appelés spirituels, et là 
sont ceux qui ont éttï dans 
1 la charité 1 a l'égard du pro- 
chain; qurU nujjt ces an- 
ges, 3887. Ces deux 
rovaumes sont admirable- 
m c nt c onj oï n ts ; co mm l- ii l 
est représentée celte con- 
jonction, ' 'K31, Ceux LUI 
sont dans le royaume cé- 
leste appartiennent tous 
la province du cœur, et 
ceux qui sont dans Le 
royaume spirituel appor- 
Lierir eut tous a l;i province 
des poumons, 3887. 1] 
est de rinflui du royaume 
céleste dans le royaume 
spirituel absolument com- 
me de- I 1 influx du cœur 
dans les poumons, 3887. 
Les deux royaumes du ciel 










se manifestent dans l'hoiri- 

me p;n' les deux royaumes 
qui sont citez lui, à savoir, 
par le royaume de ht vo- 
lonté et par le royaume: de 
l'entendement, qui tous 
deux constituent le mental 
fie l'homme, 3888, Dans 
le corps de l'homme, il y a 
aussi deux royaumes, ce- 
lui du cœur et celui des 
poumons, 3888. 

Sabots (les) représen- 
tent les naturels infimes, 
5378. 

Sagesse. La divine B 
gë-sse^ qui procède du Sei- 
gneur, est la lumière de la 
vie, 3485. La sacrasse 
n'est autre chose qu'une 
éminento modification de 
la lumière c qui pro- 

rède du h \ 41 14. 

Le principal de la sagesse 
est de percevoir sans rai- 
sonnement qu'une chose 
est ainsi ou n'est pas ainsi, 
5556. La sagesse réelle 
n'habite que dans Pinnu- 
eence, 47 '17. 

Saillies mamiulmhk.s, 
538 G. 

Sawg. Purification du 



sang; ce qu'elle repré- 
sente, 5173. 

Savants (les) s'atta- 
chent aux ter mu s et incli- 
nent à discuter sur chaque 
chose, si elle est ou n'est 
pas ; dans quelles ténèbres 
ils sont, 3318. Le nombre 
de ceux qui end en t qtfil y 
a un cied est bien plus pe- 
tit parmi les savants et les 
érudits que parmi les sim- 
ples, 848*. 

Savoir n'est pas croire; 
croire est interne, et cet 
interne ne peut exister que 
dans l'affection du bien et 
du vrai, 1319. 

Science an al\ tique, 
4658. l'n petit enfant en 
une demi-heure parie avec 
plus de philosophie-, d'a- 
nalyse et de logique, mi'un 
savant ne pourrait le dé- 
crire en des volumes ; 
pourquoi'? 4658. Compa- 
raison avec un danseur, 
4658. Les esprits entrent 
en possession de toutes- 
sciences de l'homme qua tid 
ils viennent vers lui. 5858. 

SCOLASTJÛUES ., 4658. 

Ils vont, non pas de la pen- 
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sée aux ig^mes, mais aes 
termes aux pensées., 4658 , 

Scorpions. La conver- 
sation des anges sur les 
affect ions ma u va î ses e s I 
représentée, dans îe monde 
des esprits, par des bétefl 
affreuses, par exemple, 
par des scorpions, 3218, 

Gns Le scorpion j dans la 
Parole, signifie le persuasif 
qui cause la mort, — A. tt. 
S -1-2- . 

SC i3R TA'J IONS , 4050- 

Obs, Le mal qui r-t iljns 
i ! domino naiurtl c-oncâriituit 

Se s^ït* < i sL la scor m lion, — ■ 
A m. C. Ko 545. 

Scrupules. Esprits qui 

excitent des scrupules de 
conscience, et les in si— 
'iieri. d;ms les choses ab- 
solument étrangères h la 
conscience, 57 M. 

SÉCRÉTIONS, 53S0. 

SticnÊTomEs dans Je 
cerveau, dans ki IrMe el 
en grand nombre dû us le 
corps, 538 G, Aux seerc- 
toires correspondent dans 
le monde spirituel en gé- 
néral les ténacités des opi- 
nions, puis am$) les affai- 
res de conscience dans des 



choses non nécessaires, 

5380 

Seigneur fie) su! 
homme, 299É, 4219; cl 
ce n'est qu'autant qu'ils 

tiennent du Seigneur, que 
Fange et Pesprit, et aussi 
Thorame qui est sur terre, 
sont hommes, 4219. h* 
Seigneur est le très-grand 
homme dans le sema su-- 
pieuse, et i: i '~r vt:~".]2 daiL 
ni monde pour faire divin 
rhinnaiiî, afm que toiiLe- 
choses se référassent à lui, 
3637. Le Seigneur est le 
tout du ( Eeï, 3637. Ceux 
qui sont dans* le ciel sont 
ri : j nsle S e i g n e u r e t n 1 1"' ; an u 
dans*oacorps > 36a , ï t 3688, 
Le Scigneui est le soleil 
du ciel, et par suite H est 
I lumière clans laquelle is 
y a l'intelligence, et h 
chaleur dans laquelle il y 
a l'amour, et de là vien- 
nent les correspondances, 
3036, 3C43, 5377. Le 
Seigneur est le centre 
commun, et chacun dans 
le l'iêt est un centre d'iris 
fluK par la f unité céleste 
provenant de tous, 3633, 
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3641. Toute via procède 
du Seigneur* 4318,4310, 
4524. Si l,i vie qui pro- 
cède du Seigueur seul se 
montre chez chacun conft- 
! i elle était en lui- 
, cela vient de Fa- 
ut ou de la miséricorde 
du Seigneur envers tout le 
irenre humain, I '20. Le 
Seigneur comme soleil ap~ 
iît constamment à droi- 
te, à une hauteur moyenne, 
un peu au-dessus du plan 
de L'eeiltiroif, 4321. Toutes 
i nos es existent et subsis- 
tent par un antérieur & 
elleSj ainsi par un premier, 
ou pair le Seigneur, par 
conséquent au moyen du 
inonde spiriluef par Je Sci- 
eur, 4523, 4524. 

Oas. Fat le Seigneur, dans 
k 1 ^ écrits dp l'Auteur, il eat 
uniquement enienda. le Sau- 
veur du monde J es os-Christ, 
— A. C No M„» Il est ic seul 
et uni que Dîeu du ciel et de 
la terre ; en Lui il y a la di- 
vine tr'jnilé, à savoir, le di- 
v'in même qui est appelé Père, 
le divin bumaîn qui e^t ap- 

té Fils, et le divin, procé- 
dant qui est appelé Esprit 
Saint , — A . C, W© 10822. 



Semcxck. il v ,:i dans 
l s BemcncH - un continuel 
effort de propager h -u: 
genre et leur espèce, .3G48. 

Sens. H ne peut exisïei 
aucune vie sans le seos, et 
la qualité de ia vie t ^ t 
selon la qualité du sens, 
4G22. Le rornouui se us 
est distingué en \ olonl aire 
et en involontaire, 4825 
Le sens -volontaire est pro- 
pre au cerveau, et le sens 
involontaire est propre au 
rf?rvete*. I\>1:», Ces deu\ 
eonjinurjs sens ont été n»n- 
joinis cln :■: l'hummo, mai- 
toujours est-il qu'ils sont 
distincts, 43â5. Cm qor 
c'est que Je commun s eus 
volonl. lire, et ce ijuo i ,J -1 
i ] d e le co m m u ri se n s î u \ » «■- 
km taire, 4 3:15 „ Esprits qo* 
ont pour rapport le com- 
mun sens involontaire. 
432G, 4327. Quel a été le 
commua sens involontaire 
dnns les premiers temps 
ou chez les très-anciens, 
puis cJje2 les anciens, &e. , 
et quel il est aujourd'hui ; 
montré, 4326,4327. Quels 
sont ceux qui constituent 
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dans l'autre vie le commun 

sens vol o l t a ire , i 3 - 9 . 
Chacun des sens do corps 
correspond à des sociétés 
dans le < h l, 8630. 

Sensations. Li : s esprits 
et les auges jouissent de 
: ■eiisatiuns beaucoup plus 
exquises qii£ les hommes 
dans le monde, à savoir, 
île la vue, Je ] T ouû\ de 
l'ojorat, d'un analogue du 
goût, et du toucher, et 
surtout du p],:isîr des al"- 
fections, 4622. Le corn s 
et aussi les sensations et 
ies met h tires du corps sont 
seulement adéquats aux 
usages dans le inonde, et 
l'esprit i"'l r-ussi ' se- i-'i- 
1 ions et les organes de l'es- 
prit sont adéquats aux 
usages dans l'autre vie, 
■i 62 2 . To u l e >e ci sat in ri ,. 
jni eit propre au corps, 
existe par L'influx du cœur 
dans Ses poumons, 3" 87, 

Sens internes. Sont 
appelées sens interne- Jes 
choses qui appartiennent à 
^intellectuel et aux per- 
ceptions de riritellecfu ;1, 
46M- 



Sensitif (te) fait le tout 
de la mc, 4623. Tout 1-- 
sensitif, qui se manifeste 
c ns L corps, apprn'tient 
prfi-pri ment h l'esprit, et 
seule m e n t a u c Q r p s pa r in- 
flux, 462$. Le sensitïf 
dans Fa u Ire vie est réel 
dans le ciel, et non réel 
(lansTenfer/iGâa, 

Sens o fet i a. externes, 
4324. Corre-Fi i or r! uice ;■ -■ 
vec ces sensoriel, à savoir, 
avec 3e sensorîitm de la 
vue ou i*œil, avec le sen- 
sorium de l'ouïe ou l'o- 
reille, avec les serts&ria 
de redorât, du frout et du 
toucher, 4324 et suiv, 

Ofis= Le* cinq «erurorfo sen- 
tent d'après S u.fio* par lu 
ileJatis les cUoses qui influent 
par le dehors, — A. E. 11-16* 

Sensuel extebne (le) 
fiail presque tout aujour- 
d'hui chez les hommes du 
notre terre, 1330; montre 
d'après l'expérience, 4330. 

Serpents. Quels hom- 
mes avaient autrefois été 
appet-'S serpents de l'arbre 
d l;i f-'ekence, 4802* L 
conversât ion des anges sut 
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les affections mauvaises 
est représentée dans le 
monde des esprits par des 
béies affreuses, par exem- 
ple, par des serpents, 
3218. Dans Fautre vie, les 
fourbes, inspectés par des 
anges, apparaissent com- 
me des serpents, 1533. 

Obs, Les serpent*, dans la 
Parnlp, signifient le sensuel 
de rhniumr, nu les hommes 
qtrfi raisonnent d'après te 
sensuel, — A, C*N e è949» — 
Les serpents re ni meni repré- 
sentent ceux qui cachent les 
maux sons des -çrais, c'est-à- 
dire, ceux qui font arec rose 
plier le» vrais pour faire des 
maux, — A. C s fc* 9013. 

Sébum. Purification du 

rum ; ce qu'elle repré- 

nte., 5i"3. 

Sincérité. Chez ceux 
qui sont dans la sincérité» 
les actes effectués sont 
dans la conscience, 4799. 

SiNCiPUT, Peau du sin- 
ciput, 5555. 

Singuliers, 4320, Voir 
Commun; Universel; Pro- 
vidence* 

Orne. Leâ Singuliers sont 
les eboscs qui concourent à 
former un Particulier, comrao 
}rn particuliers ou choses 



particulières concourent k 
former nu Commun ou ebose 
commnne, 

SlSUS ru CERVEAU, 
4045, 422i>, ou grands 
vaisseaux sanguins dans le 
cerveau, 4048- Quels sont 

ceux qui ont leur rapport 
avec ces sïnus r 4048. 

Sinus longitudinal, 

qui est entre les deux ïuf- 
mi sphère s du cerveau ; 
quels sont les rspriu qui 
ont leur rapport avec ce 
sinus, 4048. 

Sirènes. Elles s'insi- 
nuent dans les affections, 
quelles qu'elles soient, 
dans le but de commander, 
et dû se soumettre les au- 
tres, et de les perdre tous 
en vue les-mêmes; la 
sainteté et l'innocence 
leur servent de moyens, 
3150. 

Situation, Dans le 
'.nde ppirîUiHj la situa- 
tion est, non pris une si- 
tuation, maïs un état, 
4321* Dans le ciel, toutes 
les situations sont déter- 
minées par rapport au 
[ corps humain selon les 
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ïs d'après ce corps, 
Î9. Les sociétés du ciel 
tiennent une situation 
constante, en quelque sens 
que se tourne l'homme, 
l'esprit ou l'ange, 3038, 
36311. Par la situ ition elle- 
même, on connaît qui I les 
sont les sociétés, et â 
quelle^ provinces des or- 
ganes et des membres de 
V homme elles appartien- 
nent, 3039. Situation con- 
stante des enfers sous les 
plantes des pieds, 3010 

Sociétés. Les sociétés 
du ciel sont disposées se- 
lon tous les genres et 
toutes les espèces de spiri- 
tuels et de célestes, et 
même dans un 14 irche, 
qu'elles présentent ensem- 
ble la ressemblance d'un 
homme; et cela, quant à 
toutes et à cJ lacune de ses 
■ irtles, tant ,r ares 

qu'extérieures, 2996. Aux 
sociétés célestes corres- 
pondent toutes les choses 
qui appartiennent au 
corps, et ces sociétés 
constituent pour ainsi dire 
un seul homme , 2996 , 
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2998. Dans l'autre 
toutes les sociétés tiennent 
leur situation constante 
par rapport au Seigneur, 
qui apparaît tmme soleil 
à tout le ciel, 3G38. Elles 
y tiennent la Blême situa- 
tion par rapport à quicon* 
que est dans le cj 1 . eu 
quelqu'enuruit qu'il soit, 
et de quelque côté qu'il se 
tûUfftÇ et se retourne, 
3638 . Ce sont des sociétés 
plus ou moins universelles 
qui constituent le ciel, et 
dans chacune de ces so- 
ciétés il y a des sociétés 
particulières qui corres- 
pondent au très -grand 
homme, -§6-2 5. Plus il y a 
de sociétés et d'individus 
dans chaque société, plus 
la correspondance est con- 
venable et forte, 1800 
Quand les sociétés opèrent, 
el les agissent dans les par- 
lies et clans les membres 
du corps auxquels elles 
correspondent; les sociétés 
ci lest es y agissent par un 
Influx paisible, doux, 
agréable ; les sociétés in- 
fernales, qui sont Jasi* 
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] opposé » par un îniîu\ lur 
3t douloureux, 5060; 
maïs L'influx des so> 
n'est perçu que par ceu^ ï 
qui les intëx leurs ont été 
>. "i ., 50€0. 

Soleil. Du soleil in 
ciel procèdent une chaleur 
et une lumière* mais c'est 
une chaleur spirituelle et 
une lumière spirituelle,, 
3636. La flamme et la 
chaleur du soleil coures-* 
nom] en L à V amour du Soi- 
gnent envers tout le genre 
humain;, et la lumière -du 
soleil correspond au Divin 
Vrai, 5371. 

Songes. Le^ très-an- 
cien s ont eu leurs repré- 
sentatifs aussi d'après (es 
soages, 3340. 

Source. Il ne peut exis- 
ter qu'une seule source 
de vie, de niGme que dans 
la natuie il n'y a qu'une 
seule source de lumière et 
de chaleur, 4524. 

Spermatiqiij ( vais- 
*eaux), 5391. 

Sphèub divine des fins 
fctcles usages, 3045,3646; 
cette sphère est dans le 
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ciel et i ttue le ciel, 

3646. Dans l'autre vie^ il 

existe des sphères de pen- 

5 et d'affections, et elle? 
sont mutuellement com 
araniquées selon la pré- 
sence et rapproche, 4330. 
Sur les sphères, ro?r462G . 
Les sphère.- ; ! t perceptions 
sont quelquefois changées 
en odeurs 40-26, qui sont 
senties aussi manifeste- 
ment que las odeurs sur U 
terre. 402tf, Expériences 
sur les sphères de percep- 
tions clrm . ^es en odeurs, 
4629 et suiv. Autour de 
F homme, il y a un grand 
nombre de sphères spiri- 
tuelles, et par elles l'hû ra- 
me est en société avec les 
esprits dinn ai iti on sem- 
blable, 5179; illustré par 

ix qui attribuent tout :« 
la fortune, 5 1VJ. 

Sphincter. Fonctions 
de ceux qui constituent le 
sphincter de la vessie on 
des uretères, 5380. 

Spirituel (le) est ïe 
vrai procédant du bien de 
l'amour, et le second de 
l'ordre, 4939. Voir CÉ- 
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leste. Comment le spiri- 
tuel peut ..i^ir dons le ma- 
tériel; exemples, 4044. 

Lorsque le spirituel influe 
dans les formes organiques 
*J * i :.3rj;is il prtl .sente les opé- 
rations vives telles qu'elles 
apparaissent, 3629. 

Spirituels {Spiriiua- 
lia) . Les ch ose s e [ u t a p par - 
i -binent ïï la volonté et 
celles qui appartiennent à 
[a pensée sont des spiri- 
tuels, 363-, Les spirituels 
influent dans les naturels, 
ce qui est évident par \t 
actions qui découlent delà 
volonté, et par les paroles 
qui découlent de la penses, 
2. Les spirituels sont 
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en dffigie dans 1 l-s naturels, 
mais toutefois autrement 
qu'ils ne sont en eux-mtf- 
uses, 3632. Des spirituels 
viennent le 3 causes et les 
principes de. s causes, 
^99$, Le> spirituels, qui 
sont les moyens, sont ter- 
minés dans les naturels qui 
sont les derniers, 4038. 
Les spirituels représen- 
tent les choses qui appar- 
tiennent aux célestes dont 



Le 

célestes 
M 
manière 
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ils procèdent, 2991 
spirituels et h 
qui influent du ciel 
montrent d'une 
représentative chezlliom- 
me dans ses naturels» 
3330. Voir Célestes 
(Gtielestia). 

SPUU TUKLS (Spirîiua- 
les). Dans le ciel sont ap- 
pelés spirituels ceux qui 
sont dans le bien d'après 
l'entendement, 4052. Le; 
célestes appartiennent à la 
province du cœur, et 
spirituels à la province des 
poumons, 3881. Voir Gt> 
le ste s t Qœ testes) < 

Subsistance (la) est 
une perpétuelle existence, 
3483,3048,4322,4523, 
537 7. D p où vient la sub- 
sistance de toutes choses, 
29119, 

Subsister. C'est perpé- 
tuellement exister, 4524. 
Rien ne peut subsister que 
par ce par quoi il a existé, 
3048. Tout subsiste par 
un autre, et cet autre aussi 
p, un utrt;, eL enfin j^,u 
un premier; et cela, au 
moyen du lien des cor- 
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ip na*ne&s % 40-14. 

Substances (les) sont 
Jes sujets par lesquels 
^■Estent les fonctions, 
4253. Sans la substance, 
qui est le sujet , il n'y a au> 
ru ri mode, ou aucune mo- 
dification, ou aucune qua- 
lité, qui se manifeste acti- 
vement, 43â4. 

Si; jets, 4403, 4410, 
4423, 4424. Les commu- 
nications des sociétés avec 
d'autres sociétés se font 
par des esprits qu'elles en- 
voient et par lesquels elles 
parlent; ces esprits émis- 
saires sont appelés suj< 
5856, 5983. Une société 
ne peut avoir communica- 
tion avec une au Ire so- 
ciété" 7 ou avec quelqu'un, 
que par des esprits en- 
voyés par elle, 5983. Dans 
le sujet sont concentrées 
les pensées et les paroles 
de plusieurs, et ainsi plu- 
sieurs se présentent com- 
me tin seul, 5985. Le su- 
jet ne pense et ne prononce 
absolument rien de lui- 
même, et ainsi apparaît à 
peine comme quelque cho- 
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se d'animé ù ceux qui in- 
fluent, 5985. Le sujet s'i- 
magine qu'il pense et par- 
le, nom d'après d'autres, 
mais d'après lui seut,5985: 
expérience , 5986. Plus 
est grand le nombre de 
ceux qui ont intuition dai 
un sujet, plus le sujet a de 
force pour penser et pour 
parler, 5987. Il y a des su- 
jets de divers genre et de 
diverse nature, et les va- 
riations sont selon la dis- 
position à laquelle i[ es 1 
poami par le Seigneur, 
5988. Sujets qui étaient 
comme dans le sommeil, 
ar lesquels parlaient de 
ons esprits > quoique d'ail- 
leurs ces sujets fusse u 
méchants, &Ô8$. Sujets 
qui se jouent des tourbes 
qui étaient au-dessus de 
la tété, 5989. Lesmau 1 
esprits prennent q u & îq ne- 
fois des sujets qui ne Mt 
pas d'entre les leurs. 5989. 
Les mauvais esprits en- 
voient des sujets de totit 
cdté, et les placent conuih- 
l'araignée ses filets, 5984 
Snvtdembokg. Les ri a- 
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ses qui sont dans l'autre 
vie ont été vues par tes 
yeux de son esprit, et non 
par ceux de : i t^ 
4622. Le Seigneur lui a 
ouvert les intérieurs, aûn 
qu'il pût voir les choses 
qui sont daj ? I'-niii <j \ k ; 
par conséquent, les esprits 
ont su qu*il était un hom- 
me dans un corps, et il 
leur a été donné la faculté 
de voir par ses yeux les 
choses qui étaient fions le 
monde, et d'entendre ceux 
qui conversaient avec lui 
dans les compagnies où il 
*:■ h<' n iil, 58G2, 4527, 
4622.Lcs mauvais esprits, 
sachant qu'il était un hom- 
me dans un corps, ont été 
dans un continuel effort 
pour ïe perdre, non-seule- 
ment quant au corps, mais 
surtout quant â l'âme; 
mais il a été continuelle- 
ment mis en sûreté par le 
Seigneur, 5804. Par la si- 
tuation et la place des 
esprits chez lui, il pouvait 
savoir quels étaient ces es- 
prits. 4403, TI s'entretint 
avec quelques esprits le 



jour 1 m âme qu&lfBrs corps 
étaient mis au tombeau, 
4527. Il parla avec deux 
hommes de sa connaissan- 
ce le jour même qu'on ta 
ensevelissait, et il s'entre- 
tînt avec un autre pendant 
qu'il suivait son convoi, 
46 2 .2* Il parlait presque 
t ontin udlcment avec les 
esprits et avec les anges 
du premier et du second 
ciel dans leur propre lan- 
gage, 3346, 5978. Une 
luis, tandis qu'il était élevé 
dans ïe ciel,, il lui sembla 
qu'il y était par la tête, et 
que par le corps il était au* 
dessous, et par les pied? 
encore plus bas, 4939 
Certains esprits, qui 
avaient eu de la haine 
contre lui lorsqu'ils vi- 
vaient, tirent des efforts 
pour le perdre, 5061. 

S t s t o l k . Opération 
commune dm ciel dans la 
systole et dans la diastole 
du cœur, 3884. 

Tabernacle, Représen- 
tatif du tabernacle avec 
l'arche, dans le monde de> 
esprits, 3478. 



* 
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Talon, Dans le tus* 1 a un très-grand nombre de 











grand homme, aux talon .s 
correspondent ceux qui 
sont naturels, 49 S8, D'un 
enfer situé à urte grande 
profondeur sous le talon, 
4951. L'enfer des adultè- 
res qui ont été crueis est 



notre terre T parce que no- 
tre globe est dans les ex- 
ternes, et aussi réagît con- 
tra les internes, comme la 
peau a coutume de le faire, 
5554-. 

Tempes. Peau des te 
pes 



5555. 




sous le taion droit, 5057. r — 

Dans la Parole, par les la- l Temps (les) et les espa- 

lons sont signifiés les na- ! ces sont les propres de la 



Ions sont signifiés les na- 
turels infimes, 4938. 

Taureaux. La conver- 
sation des anges sur les af- 
fections bonnes est repré- 
sentée, dans la partie cor- 
respondante du monde des 
esprits, par des animaux 
utiles, tels que les tau- 
reaux, 3218. 

0»s. Le taureau, dans la 
Parole. signifie le bien ex- 
terne de l'innocence, — : A. C- 

Téguments externes du 
corps. 11 y a un grand nom- 
bre de sociétés qui consti- 
tuent ces téguments, avec 
différence depuis la face 
jusqu'aux plantes des 
pieds, 5554. Quels sont 
les esprits qui composent 



i es sociétés, 5554. Il y en i ce et i.lms ! * t 



propres 
nature, 4043. Toutes les 
idées du temps et toutes 
les idées de l'espace, qui 
jouent dans r homme na- 
turel un si grand rôle que 
sans elles il ne peut pen- 
ser, appartiennent à la lu* 
miè're du monde, 3223- 

Ténèbres (les) corres- 
pondent aux faux, 441JS. 
4531 - Les infernaux sont 

elés anges de ténèbres, 
parce qu'ils sont dans les 
faux, 4531 . La lueur chez 
les infernaux est comparer 
aux ténèbres, et elle; e$t 
changée en ténèbres quand 

ipprochent de la lumiè- 
re du ciel, 4531; quand 
ils sont dans les ténèbi 
ils sont dans l'extra va|ran~ 
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4531. Ceux qui croient 

' .. ■• onges par eux-mêmes 
îsQnt mis dans l'état do té- 
nèbres : exp éri ence , 4 53â . 
Terre, Le ciel est im- 
mense, et les habitants de 
notre lerre sont es très- 
, 1 1 1 nombre relativement, 
3631 . 

Terre inférieure. Les 
lieux sous les pîeds T dans 
le monde spirituel, sont en 
grand nombre et très-dis- 
tincts entre eux; en géné- 
ral, ils sont nommés ïa 
terre des inférieurs, 4945, 
Ceux qui sont dans la terre 
inférieure correspondent 
aux pieds et aux plantes 
des pieds, 4940- ce sont 
ceux qui ont été dans le 
plaisir naturel et non dans 
le plaisir spirituel, 4940. 
L, 1 ) au^i sont ceux qui ont 
attribue tout à la nature, 
t peu de chose au divin, 
4941 ; et ceux qui ont 
p-acê du mérite dans les 
bonnes actions et dans les 
bonnes œuvres ,4943; puis 
iuspi, ceux qui ont mené 
une bonne vie morale, et 
?■"■ sont peu inquiétés des 



spirituels, 4044, La plus 
grande partie des chrétiens 
sont envoyés dans la terra 
inférieure, parce qu'ils 
sont naturels, 1044. Ceux 
qui sont dans la terre des 
inférieurs ne sont pas en- 
core dans le très — grand 
homme, 5392; ils sont 
comme les aliments mis 
dans l'estomac > qui ne sont 
introduits dans le sang, 
par conséquent dans te 
corps, que lorsqu'ils Ont 
ët>" l'nurÉH, ! :_■: 'û. 

Testicules. De leur 
correspondance , 5060. 
Quels sont tes esprits qui 
excitent de la douleur dans 
les testicules, 5060. 

Tête .Bans le très-grand 
homme, les célestes con- 
stituent la tête, 4038. L«s 
esprits qui apparaissent 
au-dessus et prés de la 
tête sont ceux qui instrui- 
sent, et aussi se laisse»! 
facilement instruire, 4403. 

Théâtre. La nature 
tout entière est le ile^tr* 
représentatif du royaume 
du Seigneur, 3848, 4318, 
4409 













Thorax. Vers le thoi 
ou la poitrine apparaissent 
les esprits qui sont dans la 
charité, 4403. — Peau du 
thorax, 5555. 

Thymus. Voir Glande. 

Tigres. La conversa - 
lion des anges sur les af- 
fections mauvaises est re- 
présentée dans le monde 
des esprits par des bêles 
féroces, par exemple, par 
des tigres» 3fci8. 

On*. Les tîgres, dans la 
Parole, représentent des cu- 
pidités infernales de l'amour 
Je soi, — R. C. No AS. 

Torpeur. Esprits qui, 
par leur présence et leur 
influx dans les parties so- 
lides du corps, introdui- 
sent le dégoût >Jf: la vie, et 
une telle torpeur dans les 
membres et dans les arti- 
culations, que l'homme ne 
peut pas se lever de son lit, 
5723, 5723; voir aussi 
N°4W7. 

Ton ai er. Le sens du 
toucher en générai corres- 
pond à l'affection du bien, 
4404. 

Trachée. Esprits qui 
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appartiennent al.:, e, 
4791. 

Tubercules bâtards . 
Châtiment des iprits 
ai mt leur rapport avec ces 
tubercules , qui d'ordinaire 
croissent sur la plèvre et 
sur d'autPtg membrane ■ 
5188. 

Tumeurs. Esprits qui 
ont leur rapport avec les 
tumeurs léthiféres de la 
tête en dedans du cran* 
5717. 

Ti niques (les) de l'œil 
et même chacune de leurs 
parties, correspondent, 
44 1 1 . Les esprits qui ap- 
partiennent aux tuniques 
de l'œil communiquent 
avec les cîeux paradisia- 
ques, 441 S. 

Tympan de l'oreille . Es- 
prits qui ont leurrôpport 
avec ce tympan, 4653- 

Ulcèrbs mortels. Es- 
prits qui par leur mar/ t: 
d'agir peuvent T'tre appe- 
lés ulcères moi tels, 5! 88. 

Unanime. Ce qui est 
unanime se compose d'au- 
tant d'images de soi- •- 
me, 4625. 



















Univers (V) avec ses 
astres, ses atmosphères, 
ses trots régnes, n'es l nul . 
chose qu'une sorte de théâ- 
tre représentatif de la gloi- 
re dn Seigneur, gloire qui 
est dans les cieux, 3000, 
3483. L'univers visible 
n'est autre chose que le 
IhrAU- représentatif du 
royaume du Seigneur, et 
ce royauBie est le théâtre 
représentatif du Seigneur 
Tui-mÊme, 3483 

Universel (t"1 n'est 
quelque chose qu'autant 
qu'il y a en lui des particu- 
liers et des singuliers, par 
lesquels H existe, et d'où 
il tire son nom ; et i! existe 
un proportion des particu- 
liers et des singuliers qui 
sont en lui , 4 329. Il y a 
stupidité à décider qu'il 
existe un universel chez k 
Divin, et d'en supprimer 
les singuliers, 4329. 

Uretères. Esprits qui 
constituent la province des 
uretères, 5378. Situation 
de ces esprits respective- 
ment au corps humain, 
5380. Leurs fonctions, 






5381. Manières dont ils 
explorent et scrutent les 
intentions des autres, 

5382, 5383. Manières 
dont ils exercent les châ- 
timents, 5384. 

Urine. Les faux dans 
lesquels sont les esprits 
infernaux ne sont que de 
l'urine dans le sens spiri- 
tuel, 5380. Les esprits et 
les sociétés d esprits aux* 
quels correspond l'urine, 
surtout Y urine fétide, sont 
in IV maux, 5381* Dès que 
l'urine a été séparée du 
sang, quoiqu'elle soit dans 
k» petits tubes des reins, 
ou intérieurement dans la 
vessie, elle est néanmoins 
hors du corps, 5381 ; elle 
n'est en elle-même qu'un 
impur et vieux sérum qui 
a été repoussé, 53$ 7. Ceux 
qui correspondent à l'urine 
sont infernaux, 5387. Es- 
prits qui sont opposés à 
ceux auxquels correspond 
l'éjection de rurine»5387. 

Usage (V) commande 
aux formes, 4823. Avant 
que les formes organiques 
du corps aient existé il ■■ 
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avait l'usage, et l'usage les 
a produites et se les est a- 
daplées, et non vice versa, 
4233. Mais quand les for- 
mes ont été produites, ou 
quand les organes ont été 
adaptes, les usages en pro- 
cèdent, et alors il semble 
que les formes ou les orga- 
nes sont avant que les usa- 
ges soient, 4223. l/usage 
indue du Seigneur, et cela 
p if le ciel, selon les cor- 
respondances, 52-23. 

Oaa. Sont appelées Usages 
Tes choses qui, procédant du 
Soigneur, sont par création 
uans l'ordre, — D. A. N n 298. 
17 Usage, quant à l'homme, 
c*eat qu'il remplisse fidèle- 
ment , sincèrement et soi- 
gneuaBMSQfc les couvres de sa 
fonction, — H.* C. No 744. 

Utérus. Quand l'hom- 
me est encore dans l'aie- 
rus, il est dans le royaume 
du cœur» mais quand il est 
sorti de l'utérus il vient en 
même temps dans le royau- 
me du poumon» 4&31. 
Dans la province de Futé- 
rus et des organes d 1 alen- 
tour son* ceux qui ont ai- 
mé avec une grande tpn- 
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dresse ïes petits enfants, 
5054; ils sont là dans la 
vie la plus suave et la plus 
louée, et ptos que les au- 
tres dans la joie céleste, 
5054. 

Variétés (les) quant & 
la vie du bien et du vrai 
sont innombrables dans le 
eûA y et sont dans le même 
rapport q«e les variétés 
innombrables dans le corps 
humain, 3714, 3745,3740'. 
La variété vient, non de 
1" influx, mais de la récep- 
tion, 3890. 

Yastation. Ceux qui 
sortent des vasia lions., et 
qui servent aux mêmes 

;iges que les os, n'ont 
aucune pensée détermi- 
née ; voir N° 5562. 

Veaux. La conversation 
des anges sur les affections 
bonnes est représentée, 
dans la partie correspon- 
dante du monde des es- 
prits, par des animaux 
doux, tels que les veaux, 
3218. 

Obs. Le vran } dans la Pa 
rôle, signifie* l'afleciioa df 
«avoir, — A, K, N* »42, 
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VÉGÉTAUX. Il Y ,i UÏ1 111- ' 

flux du 8elgr>eur par le 
ciel dans les sujets du rè- 
gne végétal, 3G48. Si le 
spirituel [.recédant du Sei- 
gneur n'agissait pas en de- 
dans continuellement dons 
leurs formes primitives, 
qui sont dans ras nnen- 
ceSj jamais les arbres ni 
les plantes ne végéteraient 
et ne croîtraient d'une ma- 
nière et par une succession 
si admirables, 3618. 

Ventricules du cer- 
veau, 4045, 42fi&, 5386, 
57E4, ou grandes cavités 
du cerveau, 4010. Esprits 
qui appartiennent à cette 
province; quels ils -ont, 
1049. 

Vergers dans le inonde 
spirituels, 4529. 

Vérités (les) sont re- 
présentées par des lu mie- ! 
reset par Les innoaibrables 
modifications de la lumiè- 
re, 3222 

\ ermisseaux. Comment 
j ts: [>\uj l'sruatunt , UO00. 

V ERTÉBR ES , 55 . 

VÉS1C IJLE S DT ' FIKÏ i l e IX X 

qui constituent cette pro- 









vince â^Lït Ct \XX 'iUlj dàîk? 
la vie du rorps, ont mé- 
prisé la probité, et en quel- 
que sorte la pieté, et aussi 
ûeuus qui les ont couvertes 
d'opprobre, 5! 86, 5187. 

Vésicules- séminales. 
Combien sont grands les 
désirs de ceux qui s oui 
dans la province à laquelle 
correspondent les vésicu- 
le- séminales; d'après l'ex- 
périence, 5050. 

Vessie. Esprits qui con- 
stituent la province de la 
vt-v-io, 5378- Situation de 
ces esprits respectivement 
■ïu co i j ' -. Il ii j ; ; a t n , 5 3 S . 
Leurs fonctions, 538 ï - 
Manières dont ils explorent 
et scrutent ies intentions 
des autres, 5382 , 5383. 
Manières dont ils exercent 
les châtiments, 538-ï . Es- 
prits qui correspondent au 
fond un à la partie supé- 
rieure de la vessie, 5389. 
Leur mode d'opérer, 5389» 

Vexations. Il y a dans 
l'autre vie plusieurs ■ modf 
de vexations, 51T3. Ces 
vexations sont r*pre s en- 
tées par les purifications 



■I 



^1 



du sang, du sérum ou de 
la lymphe, et du chyle 
dans le corps, lesquelles 
se font aussi par diverses 
eastigations, 5173. Les 
ations ne sont autre 
chose que des tentations de 
différents genres, 5182. 

Vices du sang. Esprits 
ayant leur rapport avec les 
vices du sang qui se ré- 
pandent dans toutes les 
veines et dans tous les ar- 
tères, et corrompent toute 
ta masse, 5719. 

Vie. Il n'y a qu'une seule 
vie, qui est la vie du Seï- 
icur, 3001,3484,3742, 

►47. Celte vie influe et 
lit que V homme vit, et 
que non-seulement les 
bons vivent, mais aussi les 
méchants, 3001, A celte 
vie correspondent des ré- 
cipients, qui sont vivifiés 
par cet influx divin, et 
même de telle sorte qu'il 
leur semble vivre par eux- 
mémes, 3001, 3184, 
3742. Cette correspon- 
dance est celle des organes 
ivecla vie; mats tels sont 
les organes récipients, 
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telle est la vie, 3*84. Les 
anges, les esprits et les 
hommes sont seulement 
s récipients de la vie, 
3742,5847, De même que 
sont les récipients, de mê- 
me ils vivent, 3001 . Tous 
vivent de la vie unique, ci 
chacun autrerm m 

autre, 4321, 5847. Les 
méchants vivent de cette 
même vie, et aussi les en- 
fers, 4321, Les méchants 
si les infernaux sont aussi 
des formes recipientes de 
la vie du Seigneur; mais, 
ou ils en rejettent le bien 
et le vrai, ou ils les étouf- 
fent, ou ils les pervertis- 
sent, 3713. Les méchants 
ne veulent pas être cou- 
us qu'ils ne vivent pas 
par eux-mêmes, 3743. La 
iiérhants est 
la mort spirituelle, 4320, 
4417. La vie est l'attellt- 
geiice du vrai et la vo- 
lonté du bien, 4417 . Toute 
vîfe, îant de la pensée que 
ôm la volonté, vient du Sei- 
gneur. 43 19, 45â4. Si la 
vie chea chacun apparaît 
comme si elle était en lui. 
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c'est d'âpres l'amour du 
Seigneur envers tout le 
genre humain, 4320, Tou- 
tes et cl lacune des choses 
de la vie de chacun sont 
mises en évidence dans 
l'autre vie, 4633. Com- 
prendre le vrai et vouloir 
le bien, c*est la vie qui pro- 
cède du divin, 4117, Dans 
le peuser et le vouloir est 
!a vie de l'homme, parler 
et agir est la vie qui en ré- 
su 1 të , r 5847, L'a ftectio n 
même du bien qui appar- 
tient à la charité, et l'affec- 
tion môme du vrai qoi 
appartient a la foi, sont la 
vie spirituelle, 5561. La 
vie de chacun lr jU après 
la mort, 4227, 5060, 
5387, 5718. La vie sensi- 
tive des esprits est double, 
à savoir, réelle et non- 
réeîîe; Tune a été distin- 
guée de l'autre en ce que 
tout ce qui apparaît à ceux 
qui sont dans Je ciel est 
réel, et que tout ce qui 
apparaît a ceux qui sont 
dans l'enfer est non-réel, 
1623. 

Vignes. Ce qu'elles re- 












présentent et sig^ nt, 
3220. 

Villes (les) signifient 
les doctrinaux de la charité 
et delà foi, 3216. 

Viscères. Chacun des 
viscères correspond à des 
sociétés dans le ciel, 36BD, 
4222. Lu viscère entier 
correspond à des sociétés 
qui dans le très-grand 
homme sont plus univer- 
selles, et les parties du vis- 
cère et les parties de par- 
ties à celles qui sont moins 
universelles, 4G25. De la 
correspondance des viscè- 
res intérieurs! avec le très- 
grand homme, Mil à 
5189. 

Viscosités du cerveau. 
Les esprits qui ont leur 
rapport avec ces viscosités 
excitent des scrupules de 
conseil nef 1 t Ih insinuent 
dans des choses absolu- 
ment étrangères à la cons- 
cience, 5724. 

Vojlelirs, Certains es- 
prits, principalement les 
voleurs, inspirent de la 
crainte, quand ils s'appro- 
chent des aotreSj 55t>6. 

























Volonté et Entende- 
ment. C'est par La chaleur 
spirituelle que vit la vo- 
lonté de l'homme, et c'est 
par la lumière spirituelle 
que vit son entendement, 
3338. La volonté par lies 
formes musculaires dé- 
coule en action» 3741 ; 
pour une seule action, elle 
meut les muscles de tout 
le corps, et les milliers de 
fibres qui y sont éparses» 
3748. A la volonté corres- 
pond la pulsation du cœur, 
et a l'entendement cor- 
respond la respiration du 
poumon, 3888. 

Volontaire. Chez îes 
anciens, le volontaire était 
entièrement détruit, mais 
1'intelleetuel était entier; 
et le Seigneur par la régé- 
nération formait dans cet 
intellectuel un nouveau vo- 
lontaire, et aussi par ce 
volontaire un nouvel intel- 
lectuel, 4328, Voir In- 
tellectuel, 

Vrais (les), dans l'autre 
fie, ont avec eux la puis- 
sance, 1802. Les vrais 
qui appartiennent à la fol 
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sont signifiés dans la Pa- 
role par les lumières, 
3222, Voir Biem et Veai. 

Obs. ît est dit vrais eu pi e- 
rlel, quoique dans cette ac- 
ception le mot craij, pris sun- 
staniÎTcrnent, ne soit pas 'usi- 
té au pluriel ; mais l'Auteur 
employant les deux expres- 
sions vera et vcriiates, ïa pre- 
mière a été traduite par Us 
traie et la seconde par les 
vérité** II faut distinguer en- 
tre \ea Trrais et les Térîvés 
comme entre l'antérieur et le 
postérieur ; r antérieur eat 
plus onhrcrsel que le posté- 
rieur, — voir II, C. Ko 21 * — 
On peut aussi considérer les 
vrais wsmmm principes, et les 
vérité* comme dérrVatioos, 

Vue. S'il n'y avait pas 
une lumière intérieure, qui 
appartient à la vje, à la- 
quelle correspondît une 
lumière extérieure qui ap- 
partient au soleil, la vue 
n'existerait nullement, 
3628. Le sens de la vue 
correspond à l'affection de 
comprendre et de devenir 
sage» 4404. La vue de 
l'homme externe, qui est 
ia vue de î*œîl, correspond 
à la vue de l'homme in- 
terne, qui est la vue de 
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l'entendement; 4420. La 

vue de iVeil correspond à 
l'entendement , et aussi 
aux vraU de. 1 la toi, 44Ô5 ? 
45âG. La vue de l'enten- 
dement est appelée vue in- 
tellectuelle, 4406, La vue 
oculaire correspond à la 
vue intellectuelle, 4409, 
La vue pénètre vers le 
<emorïum i n L ern e , q u i 



Itf. * 



est dans le cerveau, par 
un chemin plus court et 
plus in teneur que celui 
du langage perçu par l'o- 
reille., 4407 . La vue dé- 
pend de l'intellectuel ; 
montré, 4407, 

Yeux, Vers les yeux 
apparaissent les esprits 
qui sont intelligent? et sa- 
ges, 4403, 
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